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AVERTISSEMENT. 

1  Depuis  VimpT-effion  du  livre  In^ 
tuule  hs  Efforts  du  Patriotifme^  &c.  ou 
Recueil  des  Ecrits  Patriotiques  ,  &c,cn 
^/  a  joint  un  Supplément  contenant  les 
Réclamations  ,  Remontrances,  &c.en 
dèuxy^olumesyînais  qui  neJlpcLsplusfci- 
tisfuifant  relativement  à  Vhijloriquejui- 
vant  F  aveu  de  l^  auteur ,  dans  un  endroit 
de  fil  Préface  où  il  dit  :  ,^Le  Public 
5,  defirer  oit  fans  doute  une  hifloire  éten^ 
^j  due  avec  des  Réflexions  qui  indi^ 
3>  qiicifjent  les  caujes  d^un  événement 
53  ^Hfft  extraordinaire.  Mais  outre 
35  quune  telle  hifloire  demander  oit  bcau^ 
^,coup  de  Mémoires  qui  nous  man^ 
,,  quent ,  notre  but  n^tjl  que  de  préfen- 
^,  ter  à  la  Nation  les  pièces  d^un  Pro^ 
^^cèSy  &c.''^ 

C^efi  cet  aveu  qui  nous  ^^g^g^  à  con- 
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AVERTISSEMENT. 

tlnuer  notre  Journal,  dans  lequel  notre 
po/îtion  rtous  a  mis  a  portée  dejuivre  & 
de  développer  les  détails  d^une  Révolu^ 
tion/i  extraordinaire  &Ji  importante, 

La  première  Partie  de  notre  travail 
embrajjoit  deux  Epoques  principales  ; 
Vune^  du  mois  de  Novembre  1771  » 
lorfque  tous  les  Parlemens  fupprimés 
oureconfiruits i  la  Magijlraiure  entière 
abâtardie  ,  a  pajfé  fous  le  joug  de  Af.de 
Maupeou  :  Vautre  5  marquée  par  le  re- 
tour  des  Princes  à  la  Cour  ,  dont  on  a, 
d^ abord  tiré  un  Jï  favorable  augure  ^  & 
que  les  Patriotes'  clairvoyans  ont  ^  au 
contraire  ,  regardé  comme  la  confbm^ 
jnation  du  Syjlêmede  M- le  Chancelier. 

La  mort  dehiO\Jis  XV.  nous  en  four- 
nit une  tjoi/ieme  ,  non  moins  curieufe, 
Lefdenct  des  Loix  &  des  Corps  récla^ 
Tîians  5  la  cejjation  des  Ecrits Jl  capa^ 
Mes  (£ entretenir  Vejprit  de  Pat;  ioiifme, 
qui  s^ anéantit  trop  facilement  en  Fran* 
ce  y  nous  ont  permis  à  embraffer  plus 
d^évcnemens  dans  cette  féconde  Partie  ; 


A  VERTISSEMENT. 

quelques-uns  peut  être -paroîtr ont  étran^ 
gers  à  notre  objet  ^  mah  ils  cejferont  de 
Vêtre  lorfquon  fera  attention  que  tous 
tendent  ou  a  faire  gémir  fur  Vimpèritie 
des  nouveaux  Magijîrats  ^  fur  leur  foi-' 
blejfe  j  leur  avilijfement ,  leur  corrupîi^ 
bilite\  ou  à  faire  connoître  les  progrès 
du  Defpotifine  dans  toutes  les  branckes 
de  V Adminifiratioa, 

Depuis  la  Profcriptionda  Parlement, 
on  verra  le  Clergé  renouveller  fes  pré-- 
tentions^  étendre  a  loifir  fes  actes  de 
Schifme  ,  &  triompher  d^ avoir  rompu 
une  digue  contre  laquelle  il  lut  toit  de^ 
puis  plujieurs  fiecles  ;  les  Jéluites,  aa 
moment  de  leur  Defruclion  ^  efpérer 
renaître  de  leurs  cendres  ,  enhardis  par 
V impunit é ^  intriguer  de  nouveau  ,  ca-» 
baler  plus  ouvertement  &  infulter  aux 
Vengeurs  de  la  Royauté  '^  le  Miniflre 
des  Finances  multiplier  fes  extor fions  à 
V infini  ,  &fe  dijpenfèr  même  de  les  coU' 
vrir  d^  aucune  formalité^  enfin  le  Roy  au- 
me  déchiré  par  une  multitude  de  Tac^ 
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AVERTISSEMENT. 

lions  fub alternes  ,  tendre  dans  Jes  di^ 
verfès  parties  à  une  diffolution  vifihle 
&  prochaine ,  accélérée  encore  par  la 
dijjipation  des  Revenus  publics  &  la 
corruption  des  Mœurs  5  lorfque  Louis 
XVI.  a  paru  :  quatrième  &  dernière 
Epoque  y  fans  doute  ,  de  tant  decalaini* 
tés! 


AVIS     AU     LECTEUR. 

Pendant  que  nous  faisons  imprimer  la  Continua- 
tion de  ce  Journal  ,  nous  avons  été  aflez  heureux 
pour  recouvrer  plufieurs  articles  affez  intérefTans  , 
appartenans  aux  trois  premiers  Volumes  de  cet 
Ouvrage.  Le  Ledeur  curieux  les  trouvera  à  la  fin 
de  ce  Quatrième  Volume, 


JOURNAL 

HISTORIQUE 

De  la  Révolution  opérée  dans  la  Cons- 
titution DE   LA  Monarchie  Françoise  ;, 

PAR     M.    DE     MaUPEOU  ,     ChANCILIER    DE 

France. 

ii^ A,  .  ■^"-^■i^^jiia 

ANNÉE    MDCCLXXÎII. 

I  Janvier. 

Il  vient  d'arriver  d'Angleterre  en  cette  Capitale 
un  livre  ,  ayanr  pour  titre  :  les  Efforts  de  la  Liberté 
&  du  Patrlotifme  ,  contre  le  Defpotifme  du  Sr.  de 
Maupeou  ,  Chancelier  de  France  ,  ou  Becueil  des 
Ecrits  Patriotiques  pour  maintenir  Vancien  Gouver- 
nement François, 

Ce  Recueil  paroît  forti  des  mêmes  prefles  que 
celui  dont  on  avoit  annoncé  le  premier  Volume. 
Mais  les  Editeurs  fe  font  réformés  ,  ont  pris  un 
plan  meilleur,  l'ont  étendu  davantage  ,  &  ils  ont  dé- 
jà produit  trois  Volum.es  ,  contenant  les  morceaux 
les  plus  intéreiTans:  ils  ont  mis  à  la  tête  une  préface 
raifonnée  fur  les  différens  ouvrages  qu'ils  ont  ra- 
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iTiaffés  ,  fur  leur  but ,  &  ils  annorcent  d'avance  une 
Suite  qui  ne  fera  pas  moin*  curieufe.  Cependant 
on  trouve  encore  bien  des  défauts  dans  cette  Com- 
pilation _,  &  elle  ne  peut  effrayer  quelqu'un  quiferoit 
Tenté  d  en  hze  une  plus  parfaite  ,  &.  voudroit  y 
donner  les  Toïds  nécefiaires  Au  furplus  ,  les  Edi- 
teurs avertifîent  que  ce  r/efl  pas  fats  péril  qu'ils 
ont  ofé  fe  livrer  à  ce  travail  épineux  ,  vu  ks  per- 
fécunons  que  pouvoit  exciter  contr^eux  l'homme 
dangereux  que  ces  ouvtâgei  cor. cernent  fpéciale- 
menc. 

I  Janvier  i??}- 


Un  nouveau  genre  d'Efpionage  érabli  depuis 
quelque  tems  alarme  ks  Citoyens,  &  jette  de  i*in- 
quiécjde  dan»  tous  les  lieux  publics.  Des  filoux 
ga^és  de  .a  Police,  &  endoàrmes  par  elle,  fe  répan- 
étvïi  dans  couces  les  foules  ,  y  fouillent  dins  les  po- 
ches des  ^erih  peu  précautionnés  ,  non  pou»-  enlever 
le£  bourfes  ,  mais  les  papiers  qu'ils  trouvent  lous 
leurs  mairs.  Us  les  portent  à  un  bureau  d'âdrefie  , 
où  on  les  épluche.  Oi  commence  par  chercher  ce 
qui  pourroit  s'y  trouver  de  repréhenfible  ,  impri» 
îx]é  ou  manu'cnt  ;  après  quoi  on  voit  fi  l'on  peut 
découvrir  des  renfeignemens  fur  le  porteur.  Il  efb 
rare  qu'on  n'ait  pas  quelque  Lettre,  quelqu'adrefTe 
dans  fa  poche;  on  en  profite  pour  venir  vous  inter- 
roger ,  ou  Ton  vous  renvoie  vos  papiers  par  la  pe- 
tite pofle ,  s'ils  ne  fcnt  pas  de  nature  à  vous  faire 
fufpeâer. 


(9) 

I  Janvier  I773. 


Il  paroîc  décide  aujourd'hui  que  le  retour  des 
Ducs  d'Orléans  &  de  Chartres  à  la  Cour  eft  une 
manœuvre  du  Duc  d'Aiguillon.  Ce  Min  ftre  ^^a^» 
tant  foiblir  Ton  parti  a  cru  devoir  fe  donner  de  li 
prépondérance  en  métrant  Its  Princes  de  Ton  cô:é  : 
il  a  ourdi  en  conféquence  fon  intrigue  avec  Mida- 
me  Dubarry.  Aulfi  i'ont-'ils  tous  été  vcir.  Le  Prin- 
ce de  Condé  y  a  été  pluTieurs  fois  :  la  première  il 
eut  la  politeffe  excelFive  de  lui  faire  dexiander  l'heu- 
re 3  laquelle  elle  feroit  vifible  ;  &  la  Favorite^  pour 
obéir  à  fon  ALeiTe,  la  lui  donna  effective  Tient  :  on 
ajoure  qu'une  autre  fois  depuis  elle  a  fait  attendre 
eette  Alteire  quelque  tems  avant  de  paroître  devant 
elle. 


I  Janvier  i77j. 

Madame  Berthe  ,  grand'mere  de  Mlle.  Dufof- 
fé  ,  avec  les  principaux  chefs  de  la  famille  ,  s'étart 
préfentés  a  Paudience  de  AI.  Bertin,  Mimftre  Se- 
crétaire d'Etat  ,  ayant  le  Dépar:eaent  de  la  Nor- 
mandie, pour  réclamer  fes  bontés  ,  il  leur  a  dit  qu'il 
avoii  reçu  une  Lettre  de  Mîle.  DufofTé  ,  pleine 
d'efprit ,  qu'il  l'avoit  mife  fous  les  yeux  duR^oi , 
que  S.  M.  lui  avoit  répondu  qu'il  nétoit  pas  encore 
teras. 

Au  furplus  ,  M.  Bertin  a  rafluré  cette  famille 
défolée  ;  il  a  dit  qu'il  avoit  donné  les  ordres  pjur 
que    h    prifonniere    eût   tous   les  fecours  ,  tous 
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les  adouci/Tcmeni   pofllbles ,  même  une  femme- 
de-chambie. 


I  Janvier  IJ72» 

M.  le  Chancelier  ne  défempare  point  de  Verfail- 
les.  Le  jour  de  l'apparition  du  D\iz  d'Orléans  à  la 
cour,  foit  qu'il  fût  inftruit  du  fait  plutôt,  foit  qu'il 
ns  r.  pprît  que  le  jour  même ,  il  eut  la  politique  de 
le  faire  dire  fur  le  -hamp  au  Sr.  de  Sauvigny  ,  afin 
qu''l  en  prévînt  fon  nouveau  Tribunal  ,  &  leur 
apprît  la  nouvelle  comme  bonne  &  capable  de  les 
mettre  en  joie. 


î  dudit. 


M.  le  Duc  de  Bourbon  fera  fûremcnt  reçu  Cor- 
don Bleu  aujourd'hui.  Tout  efl  difpofé  pour  la  Cé- 
rémoDie.  C'tft  M.  Bertin ,  le  Ms-niftre,  grand  Tré- 
forier  de  l'Ordre  ,  qui  fera  les  fonéliors  de  Prévôt 
&  Maîi-re  drs  Cérémonies,  à  la  place  de  M.  Da- 
gueileau  qui  a  la  goutte.  En  conféquence  cet  offi- 
cier peu  (îylé  au  Cérémonial ,  en  a  fait  des  répéti- 
tions tous  ces  jours  ci. 

C'eft  à  l'occafion  de  cette  Cérémonie,  qu'on  a 
dit  le  joli  bon  mot  f  n  reponfe  à  la  queftion  fur  le 
retour  du  Prince  de  Condé  à  Verfailles  :  "  qu'y 
„  eft-il  allé  faire  ?"  Ses  preuves. 

Les  cinq  Chevaliers  défignés  à  la  Pentecôte  der- 
nière {eron:  fuCvCnTr/ernsnt  reçus  après  le  Duc  de 
Baurbon. 


(ÏI) 

2,  Janvier  ^77j. 

V^vis  dont  on  a  parlé  comme  un  vrai  brûlot  a 
écé  envoyé  aux  113  JNota'res  ,  ils  l*ont  reçu  par  la 
petite  pofte  :  cela  a  faic  une  prcdigieuCe  fcnfaàon  , 
ôz  M.  le  Chancelier  a  donné  des  ordres  pour  cher- 
cher à  découvrir  d'cù  venoit  ce  billet  anonyme  ,  Ci 
bête,  fi  mal  conça,  Ti  faux  dans  fon  expofé,  fi 
promptement  démenti  dsns  Tes  fuires,  que  bien  des 
gens  prérendent  que  c'eft  le  par  ci  adverfe  qui  i'a 
fabriqué  pour  jeter  de  Todieux ,  du  ridicule  &  ds 
raviliiremenc  fur  l'autre. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  vient  d'imprim.er  auiïi  la 
Lettre  du  Duc  d'Orléans  6'  du  Duc  de  Chartres  au 
Roi ,  en  date  du  î.8  Décembre.  On  y  a  jo;nt  un 
Commentaire  j  pour  conrourner  ks  articles  louches 
ou  plutôt  qui  annoncent  évidemment  leur  défediion. 
L'Editeur  voudroit  faire  entendre  qu'elle  n'efl 
qu'une  fuite  des  Protejlations  ,  bien  loin  d'y  déro- 
ger. Voici  comme  il  explique  la  diilindion  de  l'o- 
pinion  ta  des  déniarckes  ^  en  Ibumettant  celle-ci  à  la 
volonté  du  FCoi  _,  &  prétendant  que  la  véritable 
obéiifance  les  entraîne  néceirairement. 

L'Edireur  dit  que  c'eft  le  même  fens  que  celui 
de  farticle  8.  àes  mêmes  Protefijtivns.  Il  y  efl 
énoncé  :  "^'nous  proieftans  p^reilleinenr  contre  na- 
y  tre  prefence y  délibération  ,  &  afiiflaLce,  forcée  ou 
,  volontaire,  dans  aucune  léance  que  ce  foit  de 
,  ces  prétendus  Tribunaux  ,  d'aucun  Prince  du 
,  fang ,  ou  Pair  de  France,  contre  la  nô:re  même  , 
,  s'il  étoit  poïïible  que  nos  corps  fulîent  à  ce  point 
,  contraints.  L'obéijfunce  dicÏQ  la  démarche  de  i'af- 
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'„  fiftance  du  corps  ;  mais  Vopinion  diéls  la  Vrotef- 
,,  tatïon  concre  les  prétendus  Tribunaux  &c.  con- 
„tre,&c." 

On  ajoure  par  un  Pofl-rcriptum  que  fi  M.le  Prince 
de  Conry  a  différé  de  fi^ner  cette  Lettre  ,  ce  pour- 
foit  être  qu'il  ruroit  defiré  pre'alablement  l'expul- 
fîon  de  celui  qui  a  écarté  de  la  perfonne  du  Roi 
les  Princes  de  fon  fang  on  ajoute  que  chacun  d'eux 
a  choifi  le  parti  qu'il  a  cru  le  plus  utile  aux  intérêt* 
du  Roi  &  au  falut  de  fes  peuples. 

On  donne  avis  aufli  qu'il  eft  certsin  que  le  Chm- 
celier  &  Çq$  gens  font  répandre  le  bruit  que  les 
Mdgidrats  les  plus  diftingués  &  jufqu'à  Mrr.  de 
Lamoignon  &  de  Malesherbes  .  viennent  défaire 
liquider  leurs  offices  ,  &  qu'il  eft  égalerr-ent  certain 
que  cetre  impoflure  eft  du  nombre  de  fe»  menfon- 
ges  orrliraires. 

On  ne  peut  voir  qu'avec  douleur  les  petits  mo- 
yens ,  viis ,  f  mx  &  de  mauvaiie  foi ,  dont  on  fe 
fer:  pour  entrerenir  une  réfiftance  qui  ne  doit  venir 
que  d'i.ne  énergie  patriotique  ,  &  ne  peut  produire 
des  efFers  falutaires  ,  que  (uggérée  par  ce  grand  & 
noble  en  houfiafme  ;  &  pour  éfucer  d'un  mot  tou- 
tes les  excufes  qu'on  veut  donner  de  la  conduite 
de«  Princes  :  Qu'eft  ce  qu'une  Lettre  écrire  dans 
des  circonftances  aulTi  critiques ,  qui  a  befoin  d'utt 
Commentaire  ? 


i  Janvier  i77  j. 

te  nouveau  Tribunal  a  cru  devoir  finger  le  Par* 
lement  dans  l'événement  fâcheux  de  rHôiel-Dieu  ^ 


(i3> 

il  a  feiiillefé  les  Regiftres  ,  &  ayant  trouvé  quelof^ 
de  l'incendie  de  1735  ,  il  avoit  rendu  un  Arrêt  qui 
enjoignoit  aui  Cures  de  faire  des  quêces  &  les  au- 
torifoit  à  prendre  en  pareil  cas  _,  tous  les  moyens* 
que  leur  pourroit  fuggérer  leur  zèle  pour  exciter  la 
charité  des  fidèles  ;  il  en  a  rendu  un  pareil  qui  fe 
publie. 


S  Janvier   zjjj. 

M.  le  Contrôleur  général,  toujours  très  modéré 
dans  fes  peines  comminatoire!  ^  vient  de  faire  ren- 
dre un  An  et  du  Confeil  du  ^9  Novembre ,  qui  pro- 
roge jufqu'au  I  Juillet  prochain  le  délai  pour  le 
paiement  des  droits  de  confirmation  de  Noblefîe  ^ 
ordonné  par  l'Edit  d'Avril  1771  ,  par  les  annoblis 
depuis  1715  ,  &  ordonne  que  ie  dit  délai  expiié ,  ils 
n'y  feront  plus  admis  &  demeureront  déchus  de  la 
noblelTe  &  des  privilèges  &:  prérogatives  y  attachés. 

Il  paroît  que  peu  de  gens  fe  mettent  en  devoir 
de  fatisfaire  à  cette  impofitior,  par  la  crainte  de  de-^ 
venir  des  vachisà  lait  que  M.  l'Abbé  pre (Tu rera 
continuellemenc  ,  &  qu*ils  aiment  mieux  renonce? 
de  bonne  grâce  à  une  nobleiTe  aufli  onéreufe. 


5  Janvier  tjjj. 


Le  petit  Jvis  dont  on  a  parlé  ,  faifant  beaucoup? 
de  bruit  par  l'envoi  fait  aux  Notaires^  on  va  le 
tranfcrire  ici  littéralement  : 


,,  Monsieur, 


„  On  vous  fait  favoir  que  M.  le  Duc  d'Orléans 
part  ce  matin  avec  les  autres  Princes  pour  V^er* 
failles,  à  l'infcu  de  M.  le  Chancelier.  Les  émif- 
faires  de  celui  ci  oferont  peut  é-re  dans  le  pre- 
mier moment  répandre  que  tous  les  Prir.ces  aban- 
donnent le  Parlement.  Le  contraire  fera  démon- 
tré avant  trois  jours  ,  &  pour  lors  vous  ferez  à 
portée  de  juger ,  fi  les  Liquidans  nt  feroient  pas 
perdus  fans  refTource  :  non-Itulement  dans  leur 
CotTpagnie  ,  mais  particulièrement  auprès  des 
Prmces.  Si  l'on  avoit  regardé  la  rentiée  de  M. 
le  Prince  de  Condé  à  la  Cour  comme  devant 
être  d'un  heureux  préfage  ,  que  ne  doit  on  pas 
penfer  de  celle  des  autres  Princes  ,  quand  on 
verra  la  m.âniere  dont  le  Kci  a  permis  quMs  s'ex- 
pliqualTent  dans  la  Lettre  qui  a  procuré  leur  rap- 
pel .  où  cependant  il  ne  leur  étoit  p^s  encore 
poiTible  d'exprimer  tout  ce  qu'ils  penfent...  Ce 
mardi  29.  „ 

4  dncik. 


On  fait  afTez  volontiers  à  la  fin  de  l'année  dQ& 
Ncèls  Tur  la  Cour,  qui  renient  fur  les  anecdotes  ga- 
lantes ou  politiques  qui  fe  fort  pafiees  durant  ion 
cours.  Un  plailant  vient  d'en  mettre  au  jour  de 
ceire  efpece ,  qui ,  sMs  ne  font  bici  piquans  par 
leur  tournure  >  ferviront  de  pièces  hifloriques  pour 
coiillciter  quelques  ùiu  auxquels  ils  ont  rapport. 


CM  ; 

4  Janvier    Zjyj. 

La  Chambre  des  Compres  ayant  reçu  les  Eiits 
qu'elle  redoutoit  .  fe  difpcfe  à  porter  au  Roi  fes  Re- 
monrrances  ,  qu'elle  d.géroit  de  longue  ma  n  Elles 
roulent  principalement  fur  les  Payeurs  de  Renies , 
fur  les  Tailles  &  fur  le  retrancherrent  de  leurs  Epi- 
ées, il  en  a  été  fait  leéiure  aux  Semeflres  aflemblés  ; 
elles  ont  été  approuvées. 

ç  dudit. 


On  vient  de  publier  des  Lettres  patentes  du  Roi  , 
données  à  Ccmpiegne  le  i)  Acû-  ,  &  enregiftrées 
au  nouveau  Tribunal  le  11  Décembre  ,  portant  que 
les  Officiers  titulâres  &  hoi  oraires  ,  qui  compo- 
foient  le  Parlement  de  Dombes  ,  j  .uiront  des  hon- 
neurs ,  exemptions  i;  privilèges  attribués  aux  offi- 
ces dont  ils  étoient  pourvus. 

Suit  un  Etat  arrêté  au  Confeiî  le  même  jour,  con- 
tenant ks  noiiis  de  tous  les  Offi. ieri  de  cette  Cour  , 
compris  dans  lefdits  honneurs, 

5    dudlî, 

L'Arrêt  du  nouveau  Tribunal  du  31  Décembre, 

qui  ordonne  des  quêtcg  en  faveur  dt  PHô^el  Dieu 
de  Paris  ,  fouffre  àes  difficultés  de  la  psrt  de  l'Ar- 
chevêque &  des  Curés  ,  :ui  dit  toujours  peine  à 
ployer  fous  l'autorité  leculiere  ^  quoique  celle  ci 
leur  foit  moins  défagréable   que  toute  autre.  JÊn 


(  ï^^  ) 

feônr^quencÈ  il  y  a  une  aiTemblée  indiquée  2  l'Af-* 
chevêjhé  ,  où  la  matière  doit  fe  difcutèr  vendredi 
prochain. 

Ces  Mefneurspré:endent  en  général  que  le  dé^âc 
fait  à  THô  el-Dieu  efl  trop  grand  pour  que  ces  quê- 
tes particulières  puiffentfaire  quelqu'cfFet ,  d:  qu'un 
pareil  édifice  ne  peut  fe  conflruire  ou  fe  rétablir 
fans  le  fecours  immédiat  du  Gouvernement. 

Ils  veulent  en  fécond  liej  ,  que  chacun  d'eux  en 
psr'iculier  air  un  très  foibîe  intérêt  au  rétablifTe- 
ment  de  cette  maifon  ,  fi  elle  tend  légèrement  au 
foulagement  des  malades  de  leurs  paroifies  refpedi- 
ves.  Or  fur  la  plus  nombreufe  il  ne  va  peut-être 
|)as  aoo  malade*  à  l'HôrelDieu  dans  Tannée  ;  cet 
hôpital  n'étant  prefque  peuplé  que  d'étrangers  ,  & 
regardé  comrre  un  féjour  qui  répugne  à  tout  ci- 
toyen domicilié  &  à  même  de  recevoir  d'autres  fe* 
Cours, 

Les  Curés  en  concluent  que  ces  quêtes ,  fans  pro- 
curer des  fonds  fuffifais  à  beaucoup  près  pour  l'exé- 
cution de  tout  projet  quelconque  concernaat  la  ref- 
tauration  ou  création  nou/elle  de  l'Hôtel-Dieu  ,  où 
plutôt  ne  pouvant  fournir  qu'un  infiniment  petit  à 
cet  éga^d,  ce  fera  pour  ainfi  di'e  autant  de  diminue 
en  pure  perte  fur  les  charités  habituelles  de  chaque 
Paroifle. 


5  Janvier  tJJ^- 

% 

Le  nouveau  Tribunal  ,  les  Chambres  ademblées , 
a  enregiftré  le  1  de  ce  mois  l'Edit  du  Roi ,  donné  à 
fonrainebieau  au  mois  de  No/em.bre  l'J'J'^ »  qu'on' 


(  17  ) 

â  annoncé  portant  création  des  dix  Officier*  Car* 
des  du  Commerce  ,  S-:  Règlement  pour  les  contrain- 
tes par  Coros  pour  dettes  civiles  dans  lej  ville  , 
fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris, 

L'enregiftrement  porte  '*  à  la  charge  que  les  pour- 
fuiîes  ordonnées  par  r^^rticie  8  ,  être  faites  à  la 
Requête  des  Procureurs  de  S.  M.  pourront  l'être 
aufTi  à  la  Requête  de-  la  partie  civile  ,  &  encore 
à  la  charge  que  les  Procès  verbaux  énoncés  en  l'ar- 
ticle 12  ,  ne  feront  payés  2o  livres  que  lonqu'il  y 
aura  eu  trînfport  d'un  Commiflaire  ,  &  que  'es  fra^s 
des  autres  procès  verbaux  feront  taxés  par  les 
Juges,   &€.,, 

Cet  Edit  eft  trop  important,  trop  fage ,  &  trop 
utile  ,  pour  ne  pas  enirer  dans  le  détail  des  princi- 
paux articles. 

Par  l'arcicle  è ,  ces  Officiers  pourront  exécuter 
les  arrêts  ,  jug  mens  &  fenrences  ,  dars  l'intérieur 
des  maifons  ,  &  même  les  fêtes  &  dimanches  ,  fi  lef* 
dits  arrêts  ,  jugemens  &  fenrences  le  permettent  f 
ils  pourront  encore  les  oécuter  dans  [e  nuit  ,  avec 
Pafîiftance  d'un  Commillaire. 

Par  l'articlfc  7,  iU  auront  une  marque  diflinclive 
en  forme  de  baguette ,  laquelle  ils  feront  tenus  d'ex- 
h  ber  aux  débiteurs  condamnes  ,  lors  de  l'exécuticn 
de  leur  contrainte. 

Par  l'aticle  8,  les  parties  condamnées,  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  foient  ,  feront  obli- 
gées d'obtempérer  aux  ordres  de  ces  Officiers  ,  à 
l'inflant,  à  peine  d'ère  pourfuivies  comme  réfraélai- 
res  aux  ordres  du  Roi  <k  rebellionnairesà  juftice. 

Par  l'article  12  j  les  Officiers  Gardes  du  Com- 
merce ,  auront  par   chaque   capture  la  femms   de 


I 


(  '8) 

Ço  livres  ,  &  dans  le  cas  où  ils  ne  parvien- 
dront pas  à  arrêter  le  Débifeur  ,  il  fera  dreffé 
piocès  verbal  pour  lequel  il  leur  fera  payé  feule- 
ment la  foaime  de  ao  livres,  C'eft  ce  dernier  ar- 
ticle que  le  nouveau  Tribunal  a  modifié  dans  fon 
eniegiftremeDt. 

6*  Janvier    IJJ^* 

M.  le  Djc  d'Orléans  paroic  être  abfolument  re- 
mis ea  grâce  &:  très  bien  avec  le  Roi.  Oi  a  remar- 
qué que  le  )our  de  la  première  entrevue  S.  M.  lui 
avoit  frappé  fur  la  bedaine,  lui  avoit  fait  compli- 
ment fur  la  réputa  ion  qu'il  avoit  généralement  de 
bien  jouer  la  Comédie  ,  en  l'avertilfant  cependant 
de  prendre  garde  à  un  certsin  Deft^drcsy  qui  lui  da- 
meroit  le  pion  incefTammenc. 

Ce  Deftjfdrts  eft  un  a6leur  nouvellement  reçu  à 
la  Comédie  Françoife ,  dont  l'encolure  eft  à  peu  prés 
pareille  à  celle  du  Duc  d'Orléans ,  qui  eft  gros 
&  ventru  comme  lui ,  èi.  qui  joue  allez  naturelle- 
ment dans  les  rôles  à  manreau. 

Ce  Prince  &les  autres  vont  fouper  ce  foir  avec 
le  Roi  à  Ballevuë  ^  où  ils  doivent  refter  jufques  à 
famedi- 

Les  Politiques  prétendent  qu'il  va  fe  tramer  de 
grandes  choies  au  milieu  des  plaifirs  qu  ils  vont  y 
goûter. 


7  Janvier  17 


/  ■) 


L'affaire  du  Lord  Comte  de  MalTerene  occupe 
beaucoup  le  nouveau  Tribunal  :  c'eit  une  hydre  de 
Mémoires ,  tous  plus  romanefqu&s  èc  plus  curieux 


(19) 

les  uns  que  les  autres.  Dans  cette  multitude  d'é- 
crits on  diftingue  la  défenfe  d'une  prétendue  Ba- 
ronne de  Bibrac  ,  par  Me.  la  Croix  ,  où  il  préfente 
cette  aventurière,  comm^  une  Veftale  ,  ou  da 
moins  une  fille  d'honneur  indignement  outrspée 
par  les  accufations  du  Lord.  L'Avocat  de  celui-ci 
v»ent  de  répandre  une  F^éponfe  à  Marquer  u  Petit  , 
fe  difjnt  Baronne  de  B  hrac  ,  où  il  déchire  le  voile 
fur  k  vie  fcandaleufe  de  cette  femme ,  dent  les  dé- 
tails peint»  en  raccourci  font  piquans  pour  les  Lec- 
teurs ind'lîerens.  Le  Chevalier  Lambert  &  k  Comte 
de  la  Tour  du  Pin  Goinerney  continuent  à  y  jouer 
àes  rôles  infâmes  &  bien  odieux  dans  des  gens  de 
qualité.  Il  eft  à  fcuhaiter  que  les  jeunes  Etrangers 
qui  fe  deftinent  à  venir  à  Paris  ,  prennent  dans  ces 
Mémoires  une  teinture  des  mœurs  de  cette  Capita- 
le ,  &  deviennent  ainfi  en  garde  contre  les  efcrocs 
de  toute  efpece  qu'ils  ont  à  y  redouter  ,  &  fur-tout 
contre  les  charmes  de  tant  de  femmes  féduifantes  & 
perfides. 

7  Janvier  1775. 

Les  fpéculateurs  parlent  beaucoup  d'une  Cham- 
bre des  Pairs  qui  feroit  féparée  du  Parlement ,  & 
l'on  en  eft  venu  au  point  de  regarder  cet  événement 
comme  un  bien.  Ce  feroit  cependant  le  coup  le  plus 
mortel  qu'on  pût  porter  à  la  Conftiiution  du  Gou- 
vernement ;  c'efl  l'objet  des  efforts  multipliés  des 
divers  Miniltres  ennemis  de  la  Magiflrature ,  &  ce 
feroit  la  confommation  &  la  confirmation  des  opé- 
rations de  M.  de  Maupeou. 


(io) 

8  dudit, 

Lei  Philofophes  du  jour  ,  vulgairement  appelles 
Encydopéiiflcs^  font  tort  aiarmés  de  la  préponde'- 
rarice,  que  iemble  acquir.r  conftâmment  le  parti 
des  dévots  ils  onr  d'autant  p'us  d'intérêt  de  redou- 
ter leur  acraqae  ,  que  tout  auaonce  la  faveur  accor- 
dée par  le  Gouvernement  à  leurs  adverfaires.  Cere 
peut  être  que  par  la  fuggeliion  de  M.  le  Chance- 
lier ,  ou  du  moms  fous  fes  aufpi  :es  >  que  i'Jniverfiré 
de  Paris  'ient  de  proDofer  pour  fujet  du  Prix  fonc'é 
par  J.  B.  Coignard  qu'elle  do  t  diftribuer  cec^e  an- 
née :  non  magi  s  Dto  quam  Regibus  inftnfa  eji  ijia 
quce  vocaiurkoiic  Philofophta.  Ailertion  fulminante, 
acculaùon  cruelle  ,  dont  on  ne  doute  pas  que  ces 
Mefîieurs  ne  le  judifient  complertemenf  dans  une 
dëtenfe  publique.  Leur  aîtachement  connu  au  parti 
Patriotique  eft  un  grief  encore  plus  grand  que  leur 
ifrébgion  prétendue ,  prétexte  feulement  à  la  guerre 
qu'on  leur  fufcite. 

c)  audit, 

L'afTemblée  des  Curés  indiquée  à  l'Archevêché 
au  jour  d'hier  8  ,  pour  délibérer  fur  les  quêtes  de 
THôtel-Dieu  ,  ordonnées  par  le  nouveau  Tribunal , 
a  eu  lieu  :  ils  s'y  font  trouvés  au  nombre  de  32. 

Le  Prélat  a  ouvert  la  féance  par  une  cxpofition 
noble  ,  pa  hétique  &  déraillée  de  l'incendie  de  l'Hô- 
tel Dieu  ,  &  des  fuites  afFreufes  qui  en  réfultoi^nt  : 
il  a  fait  voir  l'énormité  de  la  dépenfe  qu'alloit  occa- 
fionner,foitla  réparation  de  l'ancien  bâtiment  ,foit 


(ai  ) 

la  conflrucStion  du  nouveau,  il  a  cherché  cepenc?ant 
à  calmer  les  alarmes  générales  fur  la  perte  des 
hommes  ,  en  affirmant  que  d'après  la  liite  des  ma- 
lades qui  écoient  à  cet  hôpital,  au  mom  nt  delà 
cataftrophe ,  il  n'y  en  a  pas  )0  qu'on  i)*ait  retrou- 
vés ,  ik.  dans  ce  nombre  il  faut  comorendre  plu- 
fleurs  d'e  .tt'eux  qui  fe  font  retirés  chtz  eux  &  ne 
reparoîtront  pas. 

11  a  également  parlé  du  compte  qu'il  avoir  rendu 
au  Roi  de  ce  malheur ,  de  l'm^érêt  tenHre  &  pater- 
nel que  S.  Mv  y  avoi:  pris  ,  moins  encore  à  l'incen- 
die même  ^  qu'aux  détails  dans  Itfquels  cette  cir- 
conlhnce  avoir  donné  lieu  a  l'Ar.hevêque  d'entrer 
relativement  au  traitement  des  rralades  &  à  leur  fi- 
tuation  dans  ce  lieu ,  où  ils  fe  trouvent  habituelle- 
ment qua  re  dans  un  niême  lit  _,  quelquefois  cinq, 
(ix  &  fept  ;  dont  un  eu  mort  ,  l'autre  mourar.t ,  un 
moins  malade  ,  un  fécond  prefque  convalefcent ,  & 
tous  attaquas  de  m.aladi3s  divertes.  Il  a  ajouté  que 
le  Roi  avoit  paru  délirer  ardemment  qu'on  remédiât 
à  cet  abus. 

Il  efl  entré  encore  dans  l'énumération  de  divers 
projets  à  cet  égard ,  en  ajoutant  que  le  vœu  du  Roi 
îeroit  pour  que  l'Hôtel  Dieu  fut  établi  à  l'ifle  des 
Cygnes  ,  mais  qu'il  étoit  décidé  cependant  à  i'uivre 
à  cet  égard  l'avis  de  fon  Confeil, 

Enfin  le  prélat  eft  venu  au  fait ,  en  faifant  valoir 
la  néceflité  de  profiter  de  la  fermentation  que  l'ac- 
cident a  occafionnée  dans  Paris  ,  pour  mettre  à  con- 
tribution la  charité  du  public  ÔL  fatisfaire  à  l'Arrêt 
du  Parlement. 


(ai) 

Il  n*a  pas  difllmulé  que  le  ton  impératif  de  cette 
Cour  ne  fût  &  ne  dût  être  très  défagréable  au 
Clergé,  mais  il  a  tout  rejeté  fur  1  ancien  Parle- 
ment ,  dont  celui-ci  n'avoit  fait  que  fuivre  les  erre 
mens  ;  &  il  a  déclaré  au  furplus  que  dans  un  mo- 
ment auiïi  critique  &  aulTi  intérefîant  pour  Inhuma- 
nité ,  il  n'étoit  pas  queflion  de  chicaner  fur  la  for- 
me ,  &  il  falloit  ailer  au  plus  prefle  en  avifant  aux 
moyens  les  plus  prompts  &  les  plus  fûrs  d'émou- 
voir efficacement  les  âmes  pieufes  &  fenfibles ,  & 
même  de  faire  tourner  au  profit  des  pauvres  la  va- 
nité &  l'oflentation  des  mondains. 

Alors  chaque  Curé  a  donné  fu:ce(Tivement  Ton 
avis,  par  ordre  d'ancienneté  ,  foit  fur  le  fond,  foit 
fur  la  forme.  Plufieurs  ont  parlé  avec  force  ,  &  Ce 
font  élevés  contre  les  abus  de  radroiniOrati:;n  de 
l'Hôtel- Dieu  ,  ou  du  moins  contre  la  prévention 
générale  à  cer  égard ,  telle  qu'un  établiiïement  fi  fa- 
lutaire  devenoit  prefqu*inutile  aux  pauvres  deP^îris 
par  la  répugnance  que  tous  ou  prefque  tous  avoient 
à  s'y  rendre.  Le  Curé  de  St.  Louis  eft  un  de  ceux 
qui  fe  font  le  plus  diftingués  par  leur  éloquence 
vigoureufe  &  mordante. 

Le  Prélat  a  voulu  difcuîper  les  adminiftrateurs  ; 

pir  un  détail  plus  circonftancié  des  revenus  &  des 
dépenfes  de  THôrel-Dieu  ,  dont  ilréfultoit  une  im- 
poiTibilité  de  mieux  faire.  D'après  ces  calculs,  les 
revenus  de  cet  hôpital  ne  montent  qu'à  j_,3)0,coo 
livres  net,  &  il  a  3,500  bouches  à  nourrir  par  jour  , 
Tun  portant  l'autre  ;  en  forte  qu'en  mettant  pour  cha- 
que individu ,  toutes  dépenfes  comprifes,  10  fous  par 
jour  ,  ce  fera  3,500  livres  par  jour,  &  1.160,000 


livres  par  an.  Reûe  90000  livres  pour  les  extraor- 
dinaires ,  ce  qui  eft  peu  de  chofe  dans  une  mafle* 
de  cette  efpece. 

Aorès  beaucoup  de  débats  fur  les  difFérens  points 
traités  dans  cette  afîemblée  ^  elie  a  fini  comn-e  tou- 
tes celles  de  cette  efpece  ,  où  les  opinans  n'ont  pas 
un  intérêt  bien  vif  de  fe  concilier  &  de  conclure  : 
chacun  eft  refté  à  peu  près  dans  fon  opinion  &  doit 
fe  conduire  en  conféquence.  Certains  Curés  fe- 
ront la  quêce  par  eux-mêmes  ,  d*aurres  par  leurs  vi- 
caires ;  les  plus  galans  doivent  mettre  en  œuvre  les 
jolies  femmes  de  leurs  paroifles  :  il  en  eu  qui  fe  dif- 
pofent  à  aller  dans  les  maifons  ,  d'autres  veulent 
qu'elles  aient  lieu  dans  les  EgUfes  ;  quelques-uns 
emploient  les  deux  reflburces.  Le  Prélat  a  laiîlé  ces 
diverfes  combinaifons  à  leur  prudence  ,  &  l'on  eil 
convenu  de  tout  faire  pour  le  mieux, 

10  Janvier  tyjj. 

M.  Choppin  de  Gouzangré  ,  Premier  Préfident 
delà  Cour  des  Monnoies ,  vient  de  mourir.  C'efl 
M.  Choppin  d'Arncuville  ,  fon  neveu,  ci- devant 
Maître  des  Requêtes ,  pourvAi  depuis  peu  de  la  fur- 
vivance  de  Torde,  qui  entre  en  tondrions  de  cette 
dignité  peu  importante  ,  mais  plus  analogue  à  fa  fa- 
çon de  penfer  ,  qui  l'éloigné  duC  onfeil  &  des  di^é- 
ren'es  places  auxquelles  il  auroit  pu  alpirer  en  fe 
conformant  aux  vues  du  fydême  moderne  ,  pour  le? 
quel  il  n'eft  pas  porté. 


<î4) 

20  dudit, 

Mrs.  de  la  Cour  de»  Aides  ,  vers  le  milieu  du 
mois  dernier  ,  voyanr  approcher  le  terme  fatal  pour 
îes  Liquidations,  s'aff^mbierent  entr'eux  pour  fe  con- 
cilier fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  à  cet  égar:)  &  con- 
venir d'une  conduite  uniforme.  Ils  ^e  trouvèrent 
partage!  :  les  uns  opinant  pour  fe  conformer  à  i'Ar- 
rêt  du  Confeil  ,  les  autres  pour  n'y  pas  obtempé- 
rer. On  convint  alors  de  s'en  rapporter  à  M.  de  Ma- 
lesherbes  ,  le  Premier  Préfiiencde  la  Compagnie, 
de  lui  députer  un  des  membres  ,  qui  lui  détailleroit 
verbalement  le  pour  &  le  contre  des  avis,  &  feroic 
cepend.  nt  porteur  d'une  Lettre  (Ignée  de  fes  confrè- 
res ,  &  qui  prouveroit  la  vérité  de  fa  mifTion. 

M,  de  Malesherbes,  fenfible ,  comme  il  le  de- 
voit ,  à  cette  marque  de  confiance  &  de- refped, 
difcura  d'abord  la  matière  avec  le  Dépuré,  &  le  gar- 
nit a  ufli  d'une  répcnfe  ,  qui  écoit  abfûlument  pour 
la  négative,  Ceft  ce  qui  a  empêché  aucun  membre 
xie  cette  Cour  de  fe  faire  liquider. 

Depuis  Al.  le  Chancelier  &  fe»  partifans  ayant 
répandu  le  bruit  que  M.  de  Malesherbes  fe  faifoit 
liquider  ,  de  concert  avec  lui,  Mrs.  de  la  Cour  des 
Aides  étoient  difpofés  à  faire  imprimer  cette  mettre, 
ferme,  noble,  pithétique,  écrite  dan»  les  mêmes 
principes  que  cehe  de  M.  d'OrmelTon  ,  mais  moins 
bavarde,  plus  précise,  &  d'un  ftyle  plu»  vigoureux. 
Depuis  la  défeàion  du  Duc  d'Orléans  ,  on  a  changé 
d'avis  &  fufpendu  cette  publicité. 


On  croit  même  qu'il  ne  paroîtra  plus  d'écrits  im- 
primés fur  les  affiires  publiques  ,  iufqu'à  ce  qu'on 
défefpere  ,  abfolument  des  négociations  heureufes 
qu'on  attend ,  fans  qu'elles  foient  trop  vrailembla- 
bles. 

Zi  Janvier  I773* 

Le  Prince  de  Conti  tient  bon  jufqu'à  préfent  8c 
fe  refufe  à  toute  démarche  de  fourni Ificn  qui  le  rap- 
procheroit  de  la  Cour  ;  il  déclare  qu'éloigné  de  la 
perfonne  du  Roi  par  un  ordre  qu'il  regarde  comme 
injufte  &  comime  furpris  à  fa  religion  ,  il  n'y  repa- 
roltra  que  par  un  nouvel  ordre  contraire  de  S.  M» 
ce  qui  a  fait  dire  au  Roi  ^  en  parlant  des  difficultés 
de  ce  Prince  :  mon  Confia  l  Avocat  rCa  pas  encore 
ajfe?^^  chicané. 

Du  refte  ,  le  voyage  de  Belle  vue  ,  fur  lequel  on 
comptoit ,  vient  de  finir  fans  aucun  des  changemens 
qu'on  efpéroit  :  on  renvoie  acluellement  la  révolu- 
tion à  celui  de  Choifi ,  qui  aura  lieu  vers  le  ao ,  & 
dont  les  Princes  doivent  être.  On  prétend  qu'au- 
jourd'hui ,  de  concert  avec  Madame  Dubarri,  ilsf^ 
propofent  d'employer  contre  le  Chancelier  &  fon 
Syiiê.Tie  ,  les  mêmes  moyens  qu'il  a  fait  valoir  en  fa 
faveur  ;  c'eft-à-dire  de  profiter  des  moyens  où  le 
Roi  ayant  noyé  dans  le  vin  les  foucis  du  trône  ,  & 
fe  livrant  au  plaifir  de  cette  liqueur  aimable  ,  fe 
trouvera  difpofé  à  figner  tout  ce  que  l'on  fuggérera 
à  fà  fageffe  ;  contradiâion  qui  lui  répu^neroir  peut- 
•être  dans  des  momens  plus  calmes  ,  mais  dont  on 
lui  développera  enfuite  la  nécefTué. 

Tomt  IV'  B 
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î  l  Janvier  IJJ^- 

La  Chambre  à^%  Comptes  avoit  eu  jour  ,  hier, 
pour  porter  au  Roi  Tes  Remontrances.  C'eft  M.  de 
Nicolaï  ,  accon-pagné  de  deux  Préûdents  de  fe- 
iTieftre  ,  qui  a  dû  le  rendre  à  Verfailies  à  cet  effet. 
Du  refte  le  Contrôleur- général  amufe  conftaro- 
ment  ces  MefT-eurs  ,  &  deitande  fans  cefle  de 
nouvelles  explications. 

Le    î%   dudit. 

On  vient  de  publier  un  Edit  du  Roi  y  donné  à 
Verfailies,  au  mois  de  Décembre  1772,  enregiftré 
au  nouveau  Tribunal  le  30  dudit,  portant  fuppref- 
lion  de  trois  offices  de  Procureurs  poflulans  au 
Bailliage  ,  Châteiec  &  Siège  Préfidial  de  Melun, 
dont  la  fînarce  doit  être  fournie  par  les  titulaires 
é^^  offices  aéiueliement  rempîis. 

1%  dudit» 

L'ufage  du  Parlement  a  toujours  été  que  les 
Chefs  allafTcnr  rendre  leurs  devoirs  à  la  nouvelle 
année  au  premier  Prince  du  Sang  feulement.  Le 
rouveau  Tribunal ,  depuis  que  le  Duc  d'Orléans 
cft  rentré  çn  grâce  ,  a  agité  ,  les  Chambres  alfem- 
blées  ,  fi  l'on  s'acquitteroit  de  ce  devoir  ?  Le 
Doyen  LangeU  a  préîtndu  qu  il  n'y  avoit  aucun 
doute ,  &  que  la  Cour  devoit  faire  tout  ce  qu'a- 
voit  fait  l'ancien  Parlement  :  le  bon- homme  Sallitr 
a  cpiré  que  la  démarche  étoit  trop  délicate 
pour  la  hafarder,  que  c'étoit  compromettre  l'honr 


(  17) 

?i€F-r  de  la  Cour  que  de  rexpofer  à  un  refus ,  o  ù  à 
une  réception  plus  humiliante.  D'après  ces  con- 
fiderations  >  il  s'eft  formé  un  partage  de  voix  dans 
l'alfemblée  ,  &  il  en  a  réfulté  un  troifi  me  avis  , 
qui  l'a  emporté  j  c'a  été  de  titer  le  terrain,  & 
d'envoyer  lavoir  û  Ton  AlielTe  rezevroit  la  vi'ue 
du  Parlement.  La  réponfe  a  été  que  M.  le  Duc^ 
d'Orléans  ne  recevroit  pas  le  nouveau  Tribunal. 

Les  ordres  donnés  aux  Suiflès  relativement  a  cette 
réfolution  de  Son  AltelTe  ,  ont  influé  jufque  fur  la 
Chambre  des  Comptes ,  qui  ne  s' étant  point  présen- 
tée l'année  paflee ,  à  caufe  de  la  difgrace  du  Prince, 
a  repris  cette  année  le  cérémonial.  Le  Premier  Pré* 
fident,  le  Procureur- Général  ^  l'Axocét-Général 
ont  été  refufés  par  lequipro  quo  de  l'ordre  général , 
donné  pour  les  Gens  de  Robe  ;  heuieu  ea.ent  ces 
Magiftrats  ont  infifté  ,  &  le  Duc  ddléani  >  inf- 
truit  que  c'étoit  la  Chambre  des  Compces ,  l'a  ad- 
mife.  Madame  la  Ducheiïe  de  Chartres  ,  ^ui  a  voit 
eu  le  mot  de  la  part  de  fon  beau  père ,  a  refulé 
par  la  même  erreur  cette  Cour  ^  mais  inftiuite 
qu'elle  avoit  été  reçue  du  Duc  d'Orléans ,  eUe  a 
fait  écrire  par  Madame  deBlot ,  fa  première  Dame 
d'honneur  ,  qu'elle  étoit  fâchée  qu'une  mcommo- 
dité  Teût  mife  dans  le  cas  de  les  relu  le  ,  qu'el'e 
le  portoit  mieux ,  &  feroit  en  état  de  les  voir  le 
lendemain  :  à  laquelle  invitation  lefdirs  Magiltrats 
n*ont  pas  manqué  de  fe  rendre ,  &  l'Euqueae  a 
éié  confervée. 

2Z  Janvier  IJJ2' 

Madame  la  Baronne  de  Bagge ,  mariée  depuis  lO 
ans  au  Baron  de  ce  nom  ,  Courlandois ,  féparée  de 
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lui  depuis  quelques  années  ,  retirée  dans  un  cou- 
vent où  elle  a  abjuré  le  Luthiranifme  ,  vint  d'ac- 
tionner Ton  mari  ,  pour  voir  déclarer  nul  Ton  ma- 
riage ,  comme  n'ayant  pas  reçu  la  fanclion  qu'il 
devoit  avoir.  Cet  étrange  procès  commence  à  fe 
plaider,  &  à  attirer  la  foule  au  Palais  :  il  eft  que(^ 
tion  de  loo^  ooo  livres  de  rentes  que  la  femme  a 
apportées. 

2J    dudit. 

On  a  parlé  d'une  Lettre  circulaire  >  envoyée 
chez  tous  les  Notaires,  en  forme  d'iVvis,  &  l'on  en 
a  rapporté  la  copie.  On  a  dit  que  M.  le  Chance- 
lier ,  mécontent  de  ce  brûlot ,  avoit  pris  les  moyens 
d'en  découvrir  les  Auteurs  :  pour  mieux  y  parvenir 
Jes  Notaires  ont  reçu  injonction  de  rapporter  à  la 
Police  ,  dimanche  dernier  iO  de  ce  mois,  ces  di- 
vers billets  :,  &  M.  de  Sartines  les  a  interrogés 
fuccelTivement  fur  la  manière  dont  il  leur  étoit 
parvenu.  Comme  il  leur  eft  arrivé  à  tous  par  la 
p3tite  pofte  ,  les  informations  n'ont  pu  être  lon- 
gues. On  doute  qu'on  puifle  conduire  loin  ces 
éclairciffemens, 

l^   dudit. 

Le  Réglercent  au  fujet  des  dix  Gardes  du  com- 
merce, foufire  des  diîîi  cultes  :  malgré  l'enregift re- 
ment au  nouveau  tribunal ,  il  ne  s'exécute  point 
encore.  On  a  fait  des  obfervations  fur  l'Edit ,  qui 
ont  été  communiquées  au  Miniftere  i  elles  ont 
paru  Cl  graves  qu'on  y  fait  la  plus  grande  attention  , 
&  que  pour  prévenir  les  inconyéniens  prévus  ,  on 
îûédite  une  Déclaration  interprérative, 


(  i?  ) 

Du   24   Janvier   IJJ^- 

Le  bruit  avoir  couru  que  le  fieur  le  Brun  ,  Se- 
crétaire intime  du  Chancelier  &  fon  ame  damnée  , 
écoit  tombé  dans  fa  difgrace  &  avoir  été  renvoyé. 
Il  paroît  que  c'eft  un  jeu  ioué  entr'eux.  Comme  il 
étoir  Cenfeur  Royal  &  qu'en  cette  qualité  il  avoir 
approuvé  les  Lettres  Provinciales  dont  on  a  rendu 
compte,  &  qui  ont  occafionné  à  la  Cour  une  forte 
de  icandale  ,  M.  de  Maupeou  ,  fous  les  aufpices 
duquel  le  livre  avoir  été  fait  ,  voyanr  Torsge  qu  il 
excitoit  ,  a  paru  donner  les  mains  à  fa  fnpprelîicr. 
Il  a  prétendu  que  fa  religion  avoir  été  furprife  ;  en 
conlëquence  il  a  fait  rayer  le  fieur  le  Brun  du  Ca- 
talogue des  Cenfears.  Cette  févériié  affectée  a 
donné  lieu  de  croire  aux  gens  qui  ne  connoiifent 
pas  la  politique  du  perfonnage  ,  que  le  Brun  écoit 
abfolument  perdu.  La  vérité  eH  qu'il  eft  coujours 
dans  l'intimité  de  fon  Maître, 

Î4    dudit. 

La  Reine  mère  de  Louis  XIV.  âvoit  légué  pour 
les  pauvres  de  la  ville  de  Paris  ,  84^000  livres  de 
rentes,  à  diftribuer  aux  Curés  pour  ce  charitable 
emploi.  Depuis^  les  pauvres  de  la  banlieue  y  ayant 
été  comipris  ,  ces  contrats  ont  été  augmentés  de 
aoooo  livres  ,  en  forte  que  le  total  de  cette  dona- 
tion eft  aujourd'hui  de  104,000  livres  ;  elle  étoic 
hypothéquée  fur  les  Diamans  de  cette  Princelîe. 

M.  de  Silhouette ,  durant  le  court  intervalle  de 
fon  Miniflere  ,  eft  le  premier  qui  air  porté  atteinte 
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à  cette  rente  ,  en  en  furpendant  le  psyemcnf ,  fous 
îeprcf(Xf  qu'il  fallcit  payer  Tes  dettes  avant  de 
-faix'-e  la  mène  On  démontra  à  ce  Contrôleur- Gé- 
rerai que  cette  rente  étoit  en  même  tems  une  au- 
mône &  une  dette  hypothécaire. 

Le  fieur  de  Laverdi  donna  une  féconde  atteinte- 

à  cetie  dete  fi  facrée  ,  en  convertiîTant  en  nou- 
veaux contrats  ,  fix  années  de  cette  rente  ,  qu'il 
a\oi  d'cbord  p^yc'e  en  papiers  royaux ,  (^ui  per- 
doient  -6  pour  cent  ,  &z  que  les  Curés  avoient  re- 
fufé  d'îi^ioter  ,  &  ces  contrats,  exempts  de  toute, 
impcfiiion  ,  comme  la  dette  originaire,  furent  fJ3i 
mois  a  p.  es  aifujetcis  a  toutes  les  impoGtions  quelc 
conques. 

Enfin  ,  fous  l'Abbé  Terrai ,  cette  rente  n'a  pas 
été  mieux  aayee  \  il  en  eft  aéiuel'emcnt  dû  quatre- 
ans  &  de.ni ,  ce  qui  fait  un  obiet  de  près  de 
jco^cco  li.res:  &  lur  les  léchmction?-  répétées  des 
Curés,  'e  Cor.trôieur-Ginéral  a  laiHé  ém.ou\oir  fes. 
entrailles  de  brorza  .  &  a  fait  donner  un  a  comipte 
de  "CCO  iiv.  On  Isiffe  à  refit  cbir  fur  une  pareille 
vilenie  ,  qui  ne  peut  fe  qualifier. 

25  Janvier  Z-J/J. 

On  ne  parle  des  Etats  de  Bretagne  ,  non  plus  que 
s'ils  n'exiftoient  pas  ;  il  eft  a  lemarquer  que  ceux-ci 
qui  ,  dan^  les  circonftancts  critiques  où  fe  trouve 
cette  Province,  dévoient  être  les  plus  or?geux,fcnt 
les  plus  pac.fiquesqui  aient  é'é  tenus  depuis  un  tems 
immémcrial.  La  Cour  s'eft  tellement  rendue  maî- 
trefle  des  fuffr âges,  que  la  plusgrardf  partie  des Baf- 
tion.iires,  indignée  d'une  pareille  inaàion, s'eft  re-* 
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tirée  ;  ils  ont  hiflele  champ  de  bataille  à  leurs  adver- 
faires.  La  clôture  doit  fe  faire  inceflamment ,  le  Mi- 
niftre  ayant  déclaré  que  tous  les  travaux  dévoient 
être  confommés  dans  cet  intervalle. 

Le  î^  dudiî, 

M.  le  Chancelier  a  tenu  le  Sceau  a  Paris  avant- 
hier  ,  &  a  reçu  les  compîimens  au  fujet  de  la  nou- 
velle année.  On  a  beaucoup  obfervé  fa  figure  »  fur 
laquelle  les  Politiques  varient.  Tout  doit  cepen- 
dant le  ralTurer.-un  coup  de  parti  de  fa  part  lui  don- 
ne lieud'efpérer  que  le  retour  des  Princes  auprès  du 
Roi  ne  lui  fera  nullement  funefte;  il  s  eu  Tadreiïede 
les  diviler  entr'eux,  il  na  confentià  laiffer  adoucir 
les  expreiïions  de  la  Lettre  du  Duc  d'Orléans  ,  c^ue 
j)our  ea  faire  le  germe  d'une  intrigue  nouvelle  :  il  a 
tait  entendre  au  Piince  de  Condé ,  que  cette  diffé- 
rence deftyle  é'-oit  humiliante  pour  lui  ?  qu'elle  n'a- 
voit  été  imaginée  par  le  Duc  d'Aiguillon  ,  fabrica- 
teur  des  deux  Lettres  ,  que  pour  faire  fa  cour  à 
la  maifon  ,  d'Orléans.  Cette  pomme  de  difcorde 
jetée  adroitement  par  un  fourbe  aufîi  artificieux  , 
a  eu  tout  le  fuccès  defiré  ,  &  l'on  fait  aujourd'hui  que 
M.  le  Prince  de  Condé  eft  furieux  contre  le  Miniftre 
des  Affaires  Étrangeres,&:  boude  les  autres  Princes. 

[  2§  Janvier  ÎJJ^. 

Le  Roi  a  répondu  dimanche  aux  Députés  de  la 
Chambre  des  comptes  qui  lui  ont  préfenré  les  Re- 
montrances de  cette  Cour,  qu'il  les  cxamineroit 
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dans  Ton  Confeil  &  leur  feroit  favoir  fa  réponfe^ 
La  manfuétude  avec  laquelle  le  Monarque  a 
parlé  aux  Magiftrats  ,  a  réjoui  cette  Ccur  ,  qui 
depuis  long-tems  n'efîuyoit  que  des  paroles  dures 
&    àes  rebu^ades. 


2^  dudit, 

M.  l'Abbé  Terrai  eft  fi  peu  accoutumé  a  faire 
le  bien  dans  fon  Miniflere  ,  qu'il  annonce  avec 
enriphafe  (k  de  longue  main  les  choses  les  plus 
fimples  ,  il  a  déjà  fait  afficher  depuis  plufipurs 
jours  le  tirage  de  la  Lotterie  de  rembourfement 
des  lefcriptions  &  aifgnations  fufpendues ,  quoi 
qu'il  ne  doive  avoir  beu  qu'âu  &  Février.  Celui 
des  bll'ets  des  fermes  eft  indiqué  au  ler.  ^udic 
mo  s  ,  &  le  troifieme  des  adions  dQS  Indes  aura 
lieu  quelque   tems    après. 

tG  dudiu 

Les  mémoires  dans  le  procès  de  M.  le  Baron 
de  Bagge  paroifTent.  Celui  de  la  femn-e  a  pour 
titre  :  Vaits  dt  la  cauje  pour  DemoiftUe  Jofephine 
Maudry  ,  contre  Mejp.re  Chirles  Ernefi ,  Baron  de 
Bogge  :  il  eft  figné  de  Me.  Courtin.  On  y  pré« 
tend  que  la  queiiion  fe  réduit  à  favoir  feulement, 
fi  le  Chapelain  de  l'Ambaffadeur  de  Hcllande  a 
pu  fans  formai  tés  ,  marier  a  Paris  un  Courlan- 
dois  avec  une  Françolfe ,  fur  lefquels  il  n'avoit 
conftamment  ni  pouvoir  ni  jurifdiélion  ?  &  l^on 
eft  pour  la  rég.tive. 

Le  mémoire  a  confulter  pour  le  Baron  de  Bagge, 
plus  volumineux ,  établit  les  faits  fuiyans. 
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;,  Le  Baron  de  Bagge  ,  étranger  Se  Proteftant ,  à 
époufé  à  Paris  en  175 1  ,  la  Demoifelle   Maudry  , 
Proteftante  &  fille    d'un  étranger  Proteftant.    Le 
contrat  de  leur  mariage  a  été  fait  avec  fcumifiioiî 
aux  loix  de  Genève  ,  en  préfence  &   du    confen-- 
tement  des  père  &   mère  de  la  Demoifelle  Mau- 
dry, &    de  l'autorité  des   AmbafTadeurs   de  leurs 
Nations.   La  bénédiélion  leur  a  été  donnée  dans 
la  chapelle.  Après  leur  mariage  ,  les  époux   ont 
habité  avec   les  Sieur   &  Dame  Maudry.  Le  Sr, 
Maudry  eft  mort  druze  années  après.  La  Dame  fa 
veuve  lui  a  furvécu  cinq  ans.  Auilitôt  après  fon  décès 
la  Baronne  de  Bagge  a  embraffé  la  religion    Ca- 
tholique ,  s'eft  retirée  d'avec  fon  mari ,  &:  a  formé 
le  i»  Mars    1773  la  demande  en  nullité  de  leur 
mariage.  Elle  prétend  ,   qu'étant   née  en  France  , 
elle  n'a  pu  ,   quoique  fille  d'étranger   &   Protef- 
tente,  être  mariée  dans  une  chapelle  d' Am-baffodeur. 
Que  le  droit  des  chapelles  des   AmbafTadeurs  né 
s'étend  pas  à  marier  les  enfans  des  étrangers  ,  nés 
en  France  ,  &  quoîqu'en   la  puilTance  d'un   père 
étranger  Se  Proteftant  ,  le  Baron  de  Bagge ,  étran- 
ger &  Proteftant,   &  elle  Proteftante  ,  que  fon 
mariage  auroit  dû  être  fait  à  l'églife  Catholique 
Paroiile  de  la  maifon  où  elle  logeoit  avec  le  Sr* 
Maudry  fon  père. 

Dans  la  confultation  »  fignée  à'^Jfy  ,  en  d^te  du 
2.7  Odobre  dernier ,  on  difcure  les  deux  confuUa- 
tions  fur  Jefqaelles  s'appuie  la  Baronne  de  Bacrge  : 
Tune  des  Dodeurs  de  Sorbonne  ,  &  l'autre 
des  Avocats  conluités  par  la  Dam.e  de  Ba^y^e 
en  date  des  2.1  &  14  Décembre  ijjx  j  ^  on  les 
pulyérife, 
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Cette  affaire  ,  qui  in^erefTe  beaucoup  Tes  é'tnn^ 
gers  ,  doit  fe  juger  inceflamment ,  &  les  Plaidoyers, 
attireat  la  foule  des  curieux. 


Zj  Janvier    IJJ^. 

Le  procts  que  les  Chanoines  de  Notre  Dame  ^ 
Confeillers  au  nouveau  Trlbuncl.  avoient  intenté: 
au  Chapitre  ,  fe  trouvant  infoutenable  ,  plufieurs 
s'en  font  fuccefTivement  défiftés.  L'Abbé  de  la 
F^ge  reftoit  feul  &  ne  vouloit  point  en  démordre  , 
furies  foîlicirarionsréïté/ées  qui  lui  en  ont  été.f  ai  tes, 
jréme  par  M.  l'Archevêque  de  Paris  ,  il  a  préféré 
de  donner  fa  démiffion  ,  &  par  cette  tournure  il 
f'eft  mis  daps  le  cas  de  laiîf'^r  le  procès  indécis  , 
fans  paroître  fléchir  ;  elle  a  été.  acceptée. 


îj  duâit. 

Il  fe  publie  au  Pslais  un  mémoire  très  curieux. 
par  la  nature  de  la  caufe  :  il  rcule  fur  l'appei  cor- 
me d'abus  d'un  mariage  contrarie  par  un  mari  pen- 
dant la  vie  d'u  le  première  femme  ,  quM  avoit  fait 
condamner  comme  adultère  ,  &  ur  les  efFetî.  que 
peut  produire  cette  condamati  n  ren:Jue  par  con- 
tumace contre  la  f  mme  ,  q-joique  réfidente  dans  Is 
lieu  oj  le  te  oit  la  junfdiélion.  Cette  m-alheureufe  , 
iinG  conda  rméa  en  172-7  ,  fut  eifuite  enfermée  à 
la  ^alpêrriere,  &  y  refta  8  ans  ;elle  en  fortit  alors  :. 
elle  palfa  en  Saxe  j  elle  eut  le  bonheur  de  p'aire  à 
la  feue  Reine  de  Pologne,  qui  la  conduific  dans- 
çç  Royaume,  Elle  y  fat  chargée  de  l'éducation  de. 
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(a  Palatine  Podlacky  &  enfuite  de  celle  des  Princes 
&  des  Princeffes  Jablonowsky.  Libre  de  refter  en 
ce  pays-là  ,  la  guerre  &  la  pelle  qui  dévaftenc  de- 
puis tant  d'annérs  ces  iralheureufes  contrées  ,  l'ont 
obligée  d'en  fortir.  Revenue  en  France  ,  elle  a 
eppris  que  fon  mari  qui  l'avoit  accufée  d'adukere  , 
s'en  étoit  lui- même  rendu  coupable,  &  qu'il  avoit 
joint  à  ce  crime  celui  d'abufer  de  la  bonne  foi  d'une 
féconde  femme  &  de  la  faimeté  du  facrement  ;  qu'il 
avoit  feppofé  la  mort  de  fa  première  &  s'étoir  re- 
marié; que  par  le  contrat  il  avoit  difpofé  des  biens 
de  la  prétendue  défunte  en  faveur  de  la  nouvelle 
epoufe,  &  étoit  mort  au  mois  de  Janvier  1761» 

Suit  une  Confuitation  en  faveur  de  cette  veuve  , 
le  Danois  de  Boishamard  ,  en  d2:e  du  11  Décem- 
bre ,  qui  défigne  le  genre  de  procédure  qu'elle  doit 
tenter. 

l8  dudit. 

ïl  paroît  coîîflant  que  Madame  la  PrincefTe  de 
Conti,  en  rendant  fes  devoirs  au  Roi ,  au  commen- 
cement de  cette  année  ,  lui  a  témoigné  fa  douleur 
de  voir  fon  fils  dans  la  difgrace  de  S.  M  ;  elle  lui  a 
dit  que  fur  le  bord  de  fa  tombe  ,  fon  défèOoir  en 
mourant  feroit  un  tel  malheur.  Le  Roi  lui  a  répon- 
du qu'il  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  le  rece- 
voir en  grâce ,  qu'il  le  reverroit  volontiers.  Cette 
mère  attendrie  eft  allée  fur  le  champ  chez  fon  iîls  , 
lui  faire  part  des  bonnes  difpoCrions  du  Monarque. 
A  quoi  le  Prince  de  Conri  a  répliqué  que  le  Roi: 
avililfait  trop  les  Princes  de  fon  fang  par  la  déoiar- 
che  qu'il  en  exigeoit  pour  s'y  foumettre. 

B6 


Da  rcfte  ,  la  divifion  eft  entre  les  aurres  Princes , 
comme  on  l'a  dit,  &  le  Chancelier  travaille  à  la 
maintenir  &  a.  l'augmenter,  Cependsnt  on  fait  de 
bonne  part  que  dans  la  maifoLi  d'Orléans  on  Ce  flat- 
te que  le  Sr.  de  Maupeou  n'ira  pas  loin  ,  &  l'on  mec 
en  avant  le  Sr  de  Boynes  pour  le  fupplanter  :  non 
qu'on  regarde  celui  ci  comme  un  Miniftre  bien  in- 
tentionné à  beaucoup  près  ,  mais  ,  une  fois  débar- 
rallé  du  premier  ,  on  eit  fur  de  fe  défaire  de  l'autre 
quand  on  vouira ,  s'il  ne  marche  pas  droit, 

t8  Janvier  zjy^. 

Un  livre  venu  de  l'Etranger  &  imprimé  ici  avec 
permiiïion  ,  fait  un  bruit  du  diable  aujourd'hui  & 
excite  ranimadverfion  du  Miniftere  ,  il  eft  intitulé  : 
jRéJlexicns  Philofophiques  fur  le  ^yjiêms  Je  U  nature  , 
par  M.  Rdland.  Le  Sr.  R  ballier  ,  fyndic  de  fa 
Faculté  .  lui  a  donné  une  approbation  très  longue  ^ 
ofi  ,  en  dégradant  beaucoup  le  livre  critiqué  ,  il 
élevé  aux  nues  la  Critique. 

Cependant  en  difcutant  l'ouvrage ,  on  a  trouvé 
deux  endroits  très  repréhenlibles  :  l'un  eft  un  por- 
trait d'un  Monarque  >  Athée  dans  fa  conduite ,  & 
SuperftiîieuÂ  dans  lès  pratiques ,  qu'an  a  'oulu  être 
fufceptible  d'une  aliufion  très  reffemblante  au  Roi: 
l'autre  eft  une  affertion  très  cétailiée  fur  les  effets 
du  Defpotfme  ,  &  fu:  le  droit  que  les  excès  don- 
nent dans  certains  cas  aux  i'euples  de  s'élever  con- 
tre &  de  lui  impofer  un  frein. 

Oh  fent  que  le  Gouvernement  n'a  pu  tolérer  un 
ouvrage  û  dangereux  dans  fts  principes  &  fi  cricci- 
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tiel  dans  fes  ailufions  ;  il  a  été  arrêté  avec  le  plnz 
grand  foin  :  les  amis  du  Sr.  Riballier  eraignent  qu'on 
ne  féviiTe  contre  ce  cenfeur. 


î8  Janvier  lyj^- 

Les  Obfervations  qu'on  vient  de  répandre  pour 
îe  Marquis  de  Brunoi ,  contre  le  Sr.  Paris  de  Me" 
\ieu  j  fon  coufin  -  germain  ,  qui  a  fait  prononceL* 
fon  interdiction  par  le  Chatelet ,  &  en  pcurfuit  au 
Parlement  la  confirmation  ,  jettent  un  grand  jour 
fur  la  conduite  de  ce  fou  ,  dont  le  procès-verbal 
d'audifion  iur  les  faits  à  lui  imputés ,  mis  à  la  fuite  , 
eft  un  monument  littéral  de  fa  fageife  ,  de  fa  mo^ 
déracion  &  miCme  de  fa  fagacité.  Il  eft  certain  que 
c'eft  un  des  êtres  les  plus  contradidoires  que  l'on 
connoilTe. 

Mais  ce  qui  rend  ce  procès  eitrêmement  grave 
&  curieux ,  c'eft  la  plainte  que  le  Marquis  de  Bru- 
noi 2L  rendue ,  &  la  dénonciation  qu'il  a  faite  au 
Procureur  général ,  des  calomnies  fur  des  faits  hon- 
teux à  lui  imputés.  On  croit  que  ces  faits  roulent 
fur  des  accufations  de  pédéraftie ,  avec  le  nommé 
Senei ,  fils  d'un  paveur ,  &  le  nommé  Maréchal ,  fils" 
d'un  bourrelier  de  Brunoi ,  dont  il  avoit  fait  l'un' 
fon  Intendant  &  l'autre  fon  Secrétaire, 

2.0  Janvier   IJJ^' 

On  travaille  au  Louvre  à  l'arrangement  d'une 
Salle  pour  y  mettre  les  archives  des  Ducs  &  Pairs 
de  France  ,  ce  qui  donne  lieu  à  beaucoup  de  pro- 
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p03  cîeftitués  de  fondement.  Ce  n'ef!  pas  qu*il  ne 
foit  queftion  d'un  Lit  de  Juftice  ,  mais  il  y  a  appa- 
rence que  les  difpofitions  dçs  Princes  ont  arrêt&- 
ce  projet. 

Zt  Janvier. 


On  a  parié  depuis  le  retour  du  Duc  d'Orléans  à 

la  Cour  d'un  Lit  de  Juftice,  où  l'on  confommeroit 
ie  ryftême  de  la  nouvelle  adminiôrarion  :  on  pré- 
tend que  les  Princes  ont  jufqu'ici  empêché  Texécu- 
tion  de  ce  dernier  aâe  d'autorité  iouveraine  =  ils 
©nt  déclaré  que  conformément  a  leurs  difpofuions 
annoncées  dirs  kur  Lettre,  ils  s'y  trouveroient  , 
ils  obéiroient  à  toutes  les  volontés  du  Roi  qui  y 
feroiem  conlîgnées  &  promulguées  ,  mais  qu'en 
même  temiS  ils  ne  manqueroient  pas  de  manifefter 
ieu.^  opinion  ,  en  la  développant  d?ns  PaiTemblée 
&  en  la  fa  Tant  valoir  fuivant  le  droit  que  leur  en 
duimeroit  le  lieu  &  le  (ujet  de  la  convocation.  Oiî> 
pré  fume  qu'on  a  voulu  éviter  un  éclat  de  cette 
efpece  »  &  qu'ayant  obtenu  d'eux  la  chofe  la  plus 
effenticlie,  qui  eft  l'acquiefcement  de  fait  ,  on  n'en 
viendra  pas  au  Lit  de  Juftice  ,  qu'on  ne  les  ait 
déterminés  a  renoncer  tout-  à-  fait  au  parti  pa- 
triotique ,  pour  adopter  de  bonne  grâce  Je  dt^- 
potifme  ,  qui  ne  peut  que  kur  être  avantageux- 
dans  fes  effets. 

Î2.2    Janvier    2JJ^. 

On  fe  rappe'.le  It  ProfeJJîon  de  foi  Polit  que  dt 
M,  le  Vicumu  dAubufvn ,  dar.s  laquelle  il  annon- 
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roK  un  profet  de  fa  compofition  pour  h  reffa!îra* 
tion  de  l'Etat  &  l'amélioration  des  finances.  Il  pa- 
roit  aujourd'hui  dans  ui  gros  Volume  in.8° ,  ayant 
pour  titre  ,  VAmi  des  François,  Il  y  a  apparence 
que  toutes  les  idées  de  ce  fpécuîateur  ne  font  pas- 
dans  le  cas  d'être  adoptées  par  le  gouvernement  , 
puifque  l'ouvrage  eft  très  clandeftin  &  très  cher.. 
Quand  on  l'aura  lu  ,  on  pourra  €n  raisonner  plus 
pertinemment. 

%Z  Janvier  l-jy^- 

On  s'attend  à  recevoir  incelTamment  un  courier 
qui  annonce  la  clôture  des  Etats  de  Bretagne ,  qui 
s*eft  dû  faire  avant  hier ,  au  bout  du  terme  des  trois 
mois  accordés  par  la  Cour  ;  &.  Pon  ne  doute  pas 
qu'ils  ne  foient  finis  avec  la  même  trancuiliité  qui  a 
régné  depuis  plus  de  fix  femaines. 

a^  Janvier   tJJ^. 

ta  Dlîe.  Maudry  vient  de  publier  fes  moyens  d^ 
cafTation  contre  le  Baron  de  Bagge  elle  eft  appuyée 
d'une  décifion  de  huit  Dodlems  de  Sorbonne  ,  en- 
date  du  11  Décembre  1771  ,  qui  fur  la  première 
queftion  réponient  que  le  mariage  de  cette  jeune 
perfonne  ,  Fat  en  17*1  >  eft  nul  ,  faute  de  la  pré« 
fence  du  propre  curé  ;  &  quant  a  la  féconde  quef- 
lion  ,  ils  difent  qu'elle  peut  avoir  recours  imm.édia- 
tement  à  la  prutedion  du  Roi .  pour  en  pê^  her  foii 
mari  prétendu  de  la  faire  fortir  du  Royaume. 

Suit  une  autre  Confultation  du  24  Décembre" 
^77^ }  fignée  de  4  Ayocats  du  Parlement  &  de  deia 
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Avocats  es  Confeiîs,  corcpofant  le  Confeil  du  Cler- 
gé i  ainfi  que  de  dix  autres  Avocats  ,  où  il  eft  con- 
firmé que  le  mariage  eft  nul ,.  fur-tout  d'après  la  Dé- 
claracion  du  mois  de  Novembre  i6ao,  qui  déclare 
non  valablement  cootrafté  tout  mariage  des  Catho- 
liques avec  les  Proteftans.  Or ,  quoique  la  DlJe, 
Maudry  fût  alors  Proteftante  ,  étant  fujette  du  Roi  ^ 
elle  étoit  préfumée  &  réputée  Catholique. 

2,4  Janvier  IJJ^. 

On  parle  beaucoup  d'une  Lettre  de  M  le  Duc 
d'Orléans  a  M.  le  Duc  de  Nivernois,  dans  laquelle 
ce  Prince  ,  en  lui  rendant  compte  de  fa  Lettre  au 
Roi  &  des  motifs  de  fa  démarche»  ajoute ,  que  S.  M, 
lui  a  donné  fil  parole  Royale  qutllt  ne  VohUgeroit  ja- 
mais de  reconnoitre  le  Farlemenr  acîuel  CT  les  autres 
nouveaux  Tribunaux.  On  veut  qu  il  lui  déclare  en 
outre  ,  qu'il  ne  trouvera  point  mauvais  qu'il  faffe 
connoîtie  Ces  dirpofitions  à  cet  égard  &  même  fa 
Lettre  :  cependant  M.  le  Duc  de  Nivernois ,  par  des 
raifons  de  prudence  particulière ,  annonce  bien  cette 
Lettre,  mais  n'en  donne  point  de  copies. 

Au  furplus  ,  le  Public  ne  paroît  pas  fatisfait  de  la 
condu  te  des  Princes  ,  &  le  leur  a  témoigné  d'une 
façon  non  équivoque,  depuis  leur  rentrera  la  Cour: 
en  vain  fe  fontils  préfencés  aux  fpedacles  i^fiochi^ 
comme  pour  y  recevoir  les  applaudiiTerr.ens  qu'on 
leur  prodiguoit  depuis  long-tems,  ils  n'en  ont  point 
eu  ;  &  le  lilence  général  a  dij  les  inflruire  élo- 
quemment  combien  ils  ayoient  perdu  dans  Topi- 
oion  des  Patriotes, 
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2.5  Janvier    IJJ^' 

II  eft  des  politiques  qui  efperent  encore  au  rets- 
bliflement  des  chofes  ;  ils  s'appuient  fur  l'état  in- 
quiet du  Roi,  dérouté  abfolument  parle  défaut  des 
liquidations  :  ce  qui  le  confirme  dans  l'opinion 
particulière  qu'il  a  toujours  eue  que  la  confifcacion. 
étoit  illégale.  Il  voit  conféquemment  que  le  nouvel 
édifice  eft  ruireux.  Cependant  il  eft  enchanté  d'ctre 
débarrafîë  de  ces  robes  noires  ,  toujours  a  fes 
troufles ,  pour  lui  porter  des  remontrances.  La  fa- 
cilité dont  tous  les  impôts  coulent,  (illégalité  a 
laquelle  il  ne  fait  pas  attention  )  lui  paroit  merveil- 
leufe  ;  &  zqs  idées  confolantes  compenfent  dans  Ion- 
efprit  ce  qu'il  peut  avoir  d'humeur  de  ne  pas  voir 
téulTir  le  furplus.  Mais  les  Princes  de  leur  côté 
cherchent  à  réveiller  fes  anxiéés  fur  le  premier 
point ,  à  les  entretenir  ,  à  les  augmenter.  On  s'ima- 
gine que  le  Chancelier ,  pour  fortir  du  cul  de  fac  ou 
il  a  mis  le  Roi  ,  .-^évertue  &  médite  lui-n^ê.ne  urt 
me^^of^rmme,  qui  ccnciiie  l'indolence  du  Monarque 
avec  les  plaintes  des  fujets,  &  c'tft  ainfi  qu'on  expli- 
que les  en -remues  qu'il  a  avec  les  Princes  ,  dont  il 
devroit  ne  pas  ofer  approcher» 


2^5  Janvier  IJJ^. 

L'Arrêt  qui  fupprime  lelivredes  réflexions  Thilo* 
fopkiques  fur  le  Syjiême  de  la  nature  ,  eft  du  17  de  ce 
mois  :  il  énonce  vaguement  les  motifs  ,  &  ne  les  fait 
porter  que  fur  des  propolicJons  quinefoncpas  con- 
ibrmes  aux  principes  de  notre  ïçXigiQn  &  de  notre 
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Politique.  Voici  Tes  morceaux  qui  ont  ai  tiré  Pat- 
tent  on  du  gouvernement. 

Page  I  f5  &  fuivartes  de  la  première  partie» 
J'aureur  dit  :  **  un  homme  a  droit  de  faire  une 
chofe  ,  lorfju'cn  la  faisant  il  n'agit  point  contre  for» 
bor.heur  réel  &  durable.  Fa  merre  chofe  a  lieu 
par  rapport  a  une  fociécé  ,  qui  eft  alors  envifagée 
comme  une  per Tonne  morale.    .   .    . 

,,  Le  Defpoiifme,  qui  re  connoîc  d'autre  loi  que 
la  volonté  capricieufe  &  momentanée  du  Sou- 
verain ,  eft  en  contradiction  avec  tous  les  inté- 
rêts du  corps  Politique.  Le  Peuple  qui  fe  met  en 
devoir  de  le  fecouer  ,  ne  rifque  jamais  rien  ,  parce 
que  l'eiclavage  eft  afTurément  le  dernier  degré  de 
la  mi'ere  :  non- feulement  il  a  le  droit  de  ne  pa» 
recevoir  cette  forme  de  Gouvernement,  il  a  en-' 
core  ce'ui  de  la  détruire  ,  s'il  a  eu  le  mialheur  d'y 
tomber. 

,,  L'autorité  des  Souverains  de  l'Europe  eft  plus 
cumcirs  1  m  fée  par  des  loix  ;  l'intérêt  des  Peu- 
ples eft  fans  doute  de  les  maintenir  ,  parce  qu'elles 
fort  l-s  garans  de  la  liberté  publique.  Qui  doute 
qu'une  Nation  n'ait  pas  le  droit  de  s'oppofer  au 
De^potifme  ,  qui  n'eft  qu'une  perpétuelle  infrac- 
tion des  ioi>. ,  même  nature'les  ? 

,,  Pour  n(  u^  rappro'her  de  la  thefe  de  notre  au- 
teur ,  fuppo  cni>  qu'un  Souverain  abufe  du  pouvoir 
qu3  les  loix  lui  accordent ,  &  qu'au  lieu  de  l'exer- 
cer po'ir  le  bien  de  fes  fujcts,  il  s'en  ferve  pour 
les  cppriner,  la  Nation  doit-elle  fe  fouftraire  à. 
une  autorité  fi  mal  employée  ?  Je  réponds  qu'il  y 
a  fort  peu  de  cas  où  ,  tout  bien  pelé ,  il  foit  du 
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véritable  intérêt  du  peuple  de  le  faire...  Maia 
il  le  gou/ernement  eft  infupportabie  j  s'il  tend 
év^idemment  à  la  ruine  de  la  liberté  &:  du  bonheur 
public  ,  s'il  eft  manifefteroent  dégénéré  en  tyran- 
nie y  alors  il  eft  de  i'iniéiêt  de  la  nation  de  ré- 
primer efficacement  les  volencesdu  Souverain, 
non  pas  en  le  deftituant . , .  rrais  en  lui  donnant 
un  con  eil ,  par  exemple  ,  ou  un  tuteur  qui  gou- 
verne en  fon  nom. . .  Je  conviens  avec  l'auteur 
que  nulle  fociété  fur  la  terre  n'a  pu  ni  voulu  con- 
férer iirévocablement  à  (es  chefs  le  droit  de  lui 
nuire  ,  je  dis  plus  :  nulle  foriété  fur  la  terre  n'a 
jamais  donné  ce  droit  contiadi<5toire  à  perfonne. 

„  II  eftincon'fftable  que  les  Souverains  ne  tien- 
nent leur  autorisé  que  du  confentement  de  la  na- 
tion. .  .  Dans  un  état  où  par  la  Conftitution  ^ 
le  Souverain  eft  tenu  de  conférer  avec  fon  Con- 
feil  ,  fur  l'admînifti-ation  publique  ,  il  tft  clair 
qu'outre  la  Divinité ,  il  y  a  dej  hon  mt  h  !ur  la  terre 
légitimés  a  lui  demander  compte  de  fa  conduite,  ^y 

Page  174  de  la  féconde  p?irtie  ,  l'auteur  dit  : 
'*  un  Prince  efcla  e  de  fe^  p  iïions  &  qui  plongé- 
^,  dans  un  tourbillon  de  diftraGliu'  s  .  n'a  ri  le  tems 
^,  ni  la  volonté  ce  e  reployer  fur  lu -n  êine  ,  eft 
„  auiT)  peu  Athée  que  Religieux  :  il  n'eft  pas  même 
,,  homme.  C'eft  un  ère  perverti  .  un  fré/.ét.que 
^,  qui  n'a  .loint  de  fy:  êcre  ,  parce  qu'  i  palfe 
9)  fa  vie  dans  un  délire  ccntii  uel.  Il  cfoi^  en  Diea 
,,  par  préjUgé  &  malgré  lui  ,  mais  il  fait  tous  fes 
^,  efforts  pour  en  éloigrer l'idée,  lorfque  dans  les 
,,  angoilTes  de  fa  conlcience  bourrelée  ,  la  voix  da 
ijK  coeur  &  les  préjugés  de  l'enfance  reprennent  q^uel- 
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^',  que  force  ,  il  paffe  d'une  efpece  de  vertige  &  de 
,,  démence  a  l'autre  ,  il  tîche  de  fe  réconcilier  par 
„  des  pratiques  futiles,  &  fouvent  pardes  forfaits, 
j,  aveCjUne  Divinité  qu'il  ne  connoit  pas.  Dans  le 
„  cours  de  fes  injuftices  &  de  (es  débauches  ,  il 
jy  penfe  à  l'éternité,  comme  un  criminel  penfe  au 
,,  gibet  &  à  la  roue-  Sa  dévotion  eft  celle  d'un  mal- 
„  faiteur  qu'on  va  exécuter. 

L'approbation    du  Docteur   Rihallier  ,  qui  fait 
crier  contre  lui ,  eft  conçue  en  ces  termes. 

^'  J'ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneurle  Chancelier, 
„  un  livre  qui  a  pour  titre  Réflexions  fur  le  Syjiême 
,,  de  la  Nature.  Quoique  pîuCeurs  plumes  favan- 
,,  tes  fefoientdéja  appliquées  avec  fuccès  à  mon- 
,,  irer  la  faulTeté  &  l'extravagance  de  ce  moriftreux 
,,  fyftême  ,  ie  crois  cependant  que  l'on  lira  avec 
„  plaiiir  cette  réfutation  nouvelle  ,  qui  me  paroît 
,,  devoir  tenir  un  des  premiers  rangs  parmi  nos 
,,  bons  ouvrages.  Le  flyle  en  eft  vif  &  ferré  ,  les 
„  rai  onnemens  clairs  &  frappars  ,  &  les  réponfes 
,,  aux  objeclions  folides  &  lumineufes.  L'auteur 
j,  paroit  fur-tout  verfé  dans  la  connoiffance  de  la 
,,  Phyfi^ue  &  des  Mathématiques,  &  en  cela, 
j,  comme  en  bien  d'autres  poinrs,  fort  fupérieurà 
„  fon  adverfaire  .  qui  n'a  emprunté  le  langage  de 
j,  ces  fciences  que  pour  en  .mpofer  aux  ignorans. 
,,  J'efpere  que  la  le^flure  de  cet  ouvrage  achèvera 
,,  de  difTiper  entièrement  l'illufion  qu'a  pu  occa- 
,,  fionner  une  malheureufe  produélion,  que  notre 
,,  fiecle  doit  rougir  d'avoir  enfantée.  A  Paris  ,  ce  9 
„  Novembre  i??** 

l.^s  gens  fages  eftiment  qu'on  auroit  mieux  fait  de 
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ne  point  profcrîre  avec  éclat  un  livre  que  cette 
pxoîcription  même  va  rendre  précieux. 


%6  Janvizr   IJJ^, 

M.  le  Contrôleur  général  défole  les  Fermiers  gé- 
néraux a  l'occafion  du  Bail  prochain  ,  qui  doit  fe 
renouveîler  au  mois  d'06lobre  :  il  a  écrit  a  chacun 
d'eux  une  Lettre  circulaire,  pour  qu'il  a"t  à  fournir 
un  état  exaél  &  détaillé  des  fonds  qu'il  a  dans  la 
Ferme,  de  ceux  qui  appartiennent  à  d'autres  ,  de  la 
quantité  de  Croupiers  qu'il  a  ,  del'efpece  d'intérêt 
qu'il  fait  à  chacun  d'eux  relativem.ent  à  fa  mife.  Ces 
queflions  aîartcent  non-feulement  ces  financiers» 
mais  leurs  créanciers  ,  par  la  crainte  effroyable  où 
font  ceux-  ci  que  le  Roi  ne  s'empare  àes  fonds  &  ne 
Çq  mette  à  leur  place.  On  alTure  cependant  que  l'u- 
nique but  eft  de  réduire  les  Bénéfices  des  Fermiers, 
en  ne  leur  en  donnant  qu'à  proportion  des  fonds 
réels  qu'ils  ont ,  &:  en  ne  leur  faifant  l'inrécêt  du 
furplus  que  relativement  à  celui  qu'ils  payent. 


^G  Je 


anvier. 


On  eft  révolté  de  l'impudence  du  Sr.  Marin ,  qui 
cfe  affurer  dans  fa  Gazette  du  lundi  2$  de  ce  mois  , 
qu'il  n'a  péri  que  14  perfonnes  dans  l'embrafement 
de  l'Hôtel-  Dieu  ;  alTertion  d'autant  plus  abfurde  , 
qu'elle  eft  démentie  par  une  multitude  de  témoins 
oculaires  ,  qui  ont  vu  les  trois  falîes  en  feu  ,  qui 
ont  diftingué  les  lits ,  &:  auroient  prefque  pu  comp- 
ter le  nombre  dQs  malades  à  la  clarté  des  flammes , 
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jetant  des  hurlemens  horribles.  Us  ont  éié  préfen* 
à  rinftant  fatal  où  tout  s'eft  écroulé ,  &  où  un  fi- 
lence  terrible  a  fuccédé  aux  cris  aigus  des  mouràns. 
Ceux  qui  font  à  même  de  confronter  les  divers  té- 
moignages rendus  à  ce  fujei  ,  déclarent  que  l'on 
varie  depuis  le  nombre  de  600  jufques  a  mille 
viclimes.Tel  a  été  le  réfultat  des  premières  dwpoft- 
tions  raflemblées  d'après  les  interrogations  faites 
aux  Sœurs  ,  aux  Chirurgiens  ,  aux  gens  de  la 
Maifon  ,  aux  Adminiftrateurs  en  fonction  :  depuis , 
par  une  Politique  dont  on  ne  connoît  p-^s  trop 
la  caufe  ,  on  a  diminué  la  quantité  des  morts  d'un 
jour  à  l'autre  ,  au  point  d'en  venir  au  foible  cal- 
cul énoncé  dans  la  Gazetie.  On  fait  d'ailleurs  que 
plufieurs  ouvriers  interrogés  fur  cet  objet  ,  n'ont 
ofé  répondre  autre  chofe  ,  fmon  qu'ils  avoient  la 
bouche  clofe  ,  &  que  les  ïnfpecleurs  de  Pol  ce  les 
avoient  moiacés  de  les  faire  mettre  à  Bicêtre  s'ils 
iafoient. 


Xj  Janvier  IJJ^> 

On  a  dit  que  M.  de  Malesherbes  s'étoit  fait  liqui- 
der ;  il  eft  très  certain  que  ce  bruit  partoit  des  Bu» 
reaux  du  Sr.  Meflin  ,  premier  commis  du  Contrô- 
leur général ,  commis  aux  Liquèdaiicns.  Des  Ma- 
giftrats  dignes  de  foi  aiteftent  l'avoir  tenu  de  fa 
bouche.  Ce  fuppôt  du  Miniftere  ,  interrogé  depuis 
i\  le  fait  étoit  vrai ,  l'a  nié  ,  avec  des  exclamations  , 
des  juremens  ,  qui  n'ont  fait  que  confirmer  fa  four- 
berie. On  ne  doute  pas  que  cette  rumeur  femée  \ 
la  veille  de  l'expiration  du  terme  fatal  ,  ne  fût  un 
<lernier  efFoft  du  Chancelier  pour  ébranler  les  txi- 
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Ils  crédules  ,  qui  n'auroient  plus  eu  le  tems  de 
prendre  les  écIairciiTemens  néceffaires.  On  en  con- 
clue combien  il  doit  être  dérouté  de  n'avoir  pas 
réuffi  Se  le  calme  gpparent  qui  règne  depuis  un 
mois  eft,au  gré  des  Politiques,  l'annonce  d  une  ex-, 
plofion  qui  le  manifeftera  plus  tôt  ou  plus  tard. 

La  fufpenûon  de  toutes  les  brocîiures  dont  plu- 
fieurs  étoient  annoncées  ,  eft  un  aarr  ^  indice  ,  fui- 
vant  eux  ,  qu'on  efpeie  quelque  révoluiion  ;  mais 
on  en  doit  conclure  au  moins  que  les  i  rinces  n'é- 
toient  pas  pour  peu  de  chofe  dans  cette  diftnbu- 
cion.  AulTi  le  nouveau  1  ribunal  s'ert  il  fort  ral- 
lenti  à  cet  égard  depuis  la  rentrée  de  ceux  ci  à  la 
Cour. 

z8  Janvier    tjyS. 

Le  Sr.  deMauffion,  Confeillcr  au Châreîet,  vient 
d'être  pourvu  d'une  place  d3  Confeiller  au  nou- 
veau tribunal ,  &  cela  par  la  taveuf  de  M,  le  Chan- 
celier ,  qui  a  envoyé  chercher  le  Sr.  l?.  Courtau- 
gé  5  père  de  ce  jeune  Magiftraf  6c  lui  a  annoncé 
la  dignité  dont  il  décoroit  ion  fils  ,  en  y  a)outani 
des  complimens  extraordinaires  pour  lui ,  oe  façon 
que  le  bon  homme  n'a  pu  avoir  le  tems  ni  le  coura' 
ge  de  s'y  refufer. 

2^9  Janvier, 

Les  Princes  font  abfolument  partagés  en  deux 
partis  :  le  Prince  de  Cordé  &  fon  fils  lont  pour  le 
Chancelier  ,  auquel  eit  uni  M.  de  Mon?eynard  ;  le 
refte  du  MiniiUre  ,  à  la  téie  duquel  eft  'e  Duc  d'Ai- 
guillon ,  le  donne  pour  chets  le  Duc  d'urléans  U 
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ffe  Duc  de  Chartres.  L'Abbé  Terrai  cherche  à  fe 
ménager  entre  les  deux  cabales  ,  mais  fe  tient  fur- 
couc  fortement  uni  à  .vladame  la  Comteffe  Oubar- 
ri  ,  pour  laquelle  il  ouvre  tous  les  cordons  de  la 
bourfe ,  &  même  pour  tout  ce  qui  lui  appartient. 


3^9  Janvier  IJJ^- 

L'Arrêt  du  Conreil  qui  fupprime  Touvrage  de 
M.  Holland ,  porte  que  i.  M.  a  reconnu  que  ce  li- 
vre introduit  d'abord  de  Tf  trariger  en  France  ,  & 
pour  lequel  il  a  été  accordé  un  Privilège  le  17  No- 
vembre i77i ,  malgré  la  folidiré  avec  laquelle  l'au- 
teur a  entrepris  de  réfuter  un  ouvrage  itrpie  ,  con- 
tient néanmoins  des  écarts  contraires  aux  véritables 
principes  de  la  Religon  &  du  Gouvernem.ent  ;  en 
conféquence  ,  de  l'avis  de  M.  le  Chancelier  ,  &c. 

L'Abbé  Riballier  ne  peut  apporter  pour  excufe 
qu'une  très  grande  faute  ,  c'eû  d'avoir  approuvé 
l'ouvrage  fans  l'avoir  lu. 

30  Janvier  lJJ2' 

Par  Edit  du  mois  de  Juillet  dernier  ,  on  avoit 
créé  pour  le  Bailliage  de  la  ville  de  Guife  un  offi- 
ce de  Lieutenant  Criminel  &  deux  offices  de  Con- 
feiller  ,  par  une  augmentation  jugée  néceflaire;  & 
par  un  Edit  donné  à  Verfailles  au  mois  de  Décem- 
bre dernier  ,  regiftré  au  nouveau  Tribunal  le  20 
de  ce  mois  ,  le  K.oi  fupprime  lefdits  Offices ,  con- 
vaincu de  l'inutilité  de  leur  création. 

Le 
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Le  ai  du  même  mois  le  nouveau  Tribunal  a  en-i 
regiflré  des  Lettres  patente»,  données  à  Ver  faille»  le 
Ix  Décembre,  dont  les  difpofitions  ordonnent  que 
dans  toutes  les  villes  du  Royaume ,  à  l'inOar  de  ce 
qui  eft  réglé  pour  la  ville  de  Paris  ,  la  frifure  & 
racconimodage  des  cheveux  naturels  &  artificiel» 
des  hommes  &  des  femmes  ,  comme  aulFi  Teier- 
cice  de  la  Barberie  ,  appartiennent ,  fans  aucune  ex- 
ception ni  diflindion  ,  aux  feuls  Maîtres  Perru- 
quiers ,  à  titre  exclufif  &  privativement  à  toutes  per- 
sonnes quelconques ,  fans  préjudice  toutefois  du 
Droit  dont  font  en  poffefîîon  les  Chirurgiens  de  Pro- 
vince qui  n'ont  pas  renoncé  à  la  Barberie,  d'en  con- 
tinuer l'exercice,  à  la  charge  de  s'y  renfermer,  &c# 
&  néanmoins  pour  procurer  aux  femmes  &  fille» 
qui  s'occupent  de  la  frifure  &  coëfrure  des  femmes  j 
les  moyens  de  fubfifter ,  leur  en  permet  la  continua- 
tion fous  certaines  claufes  &  charges.  Lefdites  Let- 
tres patentes  contiennent  encore  d'autres  articles  de 
Difcipiine  concernant  les  Garçons  Perruquiers.  En 
un  mot ,  tout  attefte  dans  cette  Déclaration ,  que 
le  Miniflere  fage  s'occupe  même  des  petits  objets  , 
&  conféquemment  qu'il  ne  néglige  p*s  les  grand*  , 
comme  quelques  frondeurs  mal  intentionnés  vou- . 
xiroient  le  faire  entendre. 


Le  nouveau  Tribunal ,  peu  accoutumé  aux  modi«« 
îfications  dans  fes  enregiiîremens ,  annonce  le  même 
efprit  de  détail  qui  ne  dédaigne  aucun  objet  de  l'id- 
miniftration  publique.  Il  ftipuie  dans  l'enregiftie** 
ment  :  '*  fans  que  l'effet  defdites  Lettres  patentes 
j,  puilTerien  innover  au  préjudice  des  femmes  &  fil* 
„  les  qui  s'occupent  de  ladite  profefîion  dans  les 
„  villes  de  Province  ,  lefquelles  femmes  &  fiUcâ 
Tom.  JV.  C 
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7,  pourront  continuer  l'exercice  de  ladite  Profef- 
^,  îion  y  comme  il  en  a  été  ufé  jufqu'à  préfent ,  &ç, 

52   Janvier  277J* 

Mercredi  dernier  M.  l'Avocat  général  Vergè«  a 
porté  la  parole  dans  la  caufe  de  la  Baronne  de  Ba^- 
ge;  comme  elle  intéreffe  les  Procftans  &  les  Mi^ 
niftres  Etrangers,  il  y  avoir  beaucoup  de  monde  & 
de  la  plus  grande  diftinâion.  Les  Conclufions  du 
Magiftrat  etoient  pour  le  mari.  Les  Juges  ont  mis 
l'aiîaire  en  délibéré:  il  a  duré  trois  heures,  &  y 
ayant  partage  de  voix ,  elle  a  été  appointée. 

^î  Janvier  1775. 


Une  caufe  atroce  ell  aéluellement  pendante  au 
f.ouveau  Tribunal  ;  il  eft  queftion  d'une  femme  de 
condition  du  Poitou ,  accufée  d'avoir  affafTmé  Ton 
mari,  du  concert  avec  fa  fille.  Cette  horreur  doit 
(h  dévoiler  incelTamment. 


^l   Janvier. 

Les  Princes  continuent  à  afficher  à  la  Cour  le 
plus  grand  mépris  pour  le  nouveau  Tribunal ,  ce 
qui  ne  fait  prefque  pas  douter  qu'il  nefoit  réformé^ 
c'eft-i-dire,  qu'on  ne  rappelle  une  certaine  quantité 
de  Magiflrat»  du  Parlement  exilé  >  difpofés  à  re- 
prer  d:e  ,  mais  fur  le  pied  afluel  &  de  la  même  ma- 
nière que  font  rentrés  les  Magiflrats  des  Parlement 
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èc  ProTince.  En  ce  cas  on  rétabliroit  le  Gfaft(î 
Confeil  &  la  Cour  des  Aides,  &ron  repoufleroic 
dans  ces  deux  Tribunaux  les  membres  qui  en  étoient 
Cl-  devant ,  ou  les  autres  dont  on  voudroit  fe  dëbar- 
rafler.  Mais  il  y  a  apparence  que  tous  ces  arrange- 
mens  à  diriger  de  longue  main  ne  fe  manifefteront 
pas  avâot  Pâques* 

«  Février  tjj^. 

M.Sallier,  Sous- Doyen  du  nouveau  Tribunal  , 
auquel  il  avoit  paffé  avec  le  Grand  Confeil ,  vient 
de  donner  fa  dauilTion.  En  voici  la  caufe. 

Dans  le  courant  des  interrogatoires  concernant  la 
Corrtfpondance  ,  un  nommé  le  Sage  a  dépqfé  avoir 
vendu  des  brochure*:  de  cette  efpece-à  M.  Sallier, 
fils  de  celui-ci ,  &  Préfident  de  la  Cour  des  Aides  : 
quelques  circonftances  plus  graves  apparemment 
avoient  mis  le  Miniftere  public  dans  le  cas  de  con« 
dure  à  ce  que  ledit  Préddent  Sallier  fût  décrété 
pour  comparoir  devaiit  la  Cour.  Le  père  a  été  of- 
fenfé  qu'on  eût  tramé  cette  manœuvre  clandefline 
fans  l'en  prévenir  ,  &  il  a  uitté  ,  quoique  les  con- 
clufions  du  Procureur  général  n'aient  pas  été  fui- 
vies.  Il  a  demandé  à  prendre  des  Lettres  d'hono- 
ïaire  de  Confeiller  au  Grand  Confeil  ;  on  lui  a  ré- 
pondu que  celanefe  pouvoii  pas,  puifqu'il  n'y  avoit 
plus  de  Grand  Confeil.  On  lui  en  a  offert  d'ho- 
noraire à  ce  Parkmerit,  il  les  a  refufées  d'une  f*« 
çon  ffléprifance. 


a  Février  177^, 

On  a  fait  de  nouveaux  Nocls  fur  le  retour  des 
Princes  à  la  Cour  ,  ils  ne  font  pas  meilleurs  que  les 
premiers  ,  mais  ils  paroiffent  avoir  pour  objet  poli- 
tique d'entretenir  la  divifion  entre  les  deux  branches 
à  l'occafion  des  deux  manières  dont  la  réconciliation 
s*eft  faite.  Fien  des  gens  préfument  qu'ils  émanent 
de  chez  le  Chancelier  ,  &'  que  c'eft  un  de  ces  petits 
moyens  qu'il  fait  employer  avec  adreffe  pour  par- 
venir à  fes  fins.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  en  va  juger. 

Noël  y  2.ir  :  Qi/eji'i lie  petU  nouveau  Né. 

■Pourquoi  faire  les  méchans  , 
Princes  tout  débonnaire»  , 
Vous  n'êtes  que  deux  enfan» 
Doct  on  lient  les  lifieres  : 
Allons  ^à  ,  Monfeigneur  d'Orléans, 
Kediàes  voi  afTairei. 

Vous  irez  au  Parlement , 
Soit  dit  fans  vous  déplaire  y 
Vous  irei  tout  bonnement 
Comme  vous  devez  faire  > 
En  fujets  fournis ,   obéiiTanSf 
N'en  faites  plus  myftere. 

Pourquoi  rougir  à  préfenl 

D'avoir  vu  la  Comtefl'e  ? 

Vn  jufte  remercîment 

Se  fait  avec  nobleâ'e  t 

lriez-vou«  donc  croire  en  ce  momeiit 

Que  c'eft  une  bafleHe  î 
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Vous  avez  fort  noblement 
Combiné  la  démarche  , 
En  refufaut  conftamment 
Le  Comte  de  la  Marcke  » 
D'Aiguillon  vous  a  bien  finemeat 
Fourni  cette  autre  marche. 

La  Marche   a  le  cœur  loyal , 

Condé  fut  le  connoître  , 

Et  fervi  par  fon  égal 

Il  va  droit  à  fon  maître  : 

Ce  moyen  paroît  en  généra^ 

Le  plus  digne  peut-être. 

Mais  au  fond  l'honneur  n'eft  rîen. 

Il  n'en  faut  tenir  compte: 

£h  !  que  vous  fait  le  moyen 

Si  vous  n'en  avez  la  honte  ? 

Allez  ,  d'Aiguillon  vous  dira  bien 

Comment  ou  la  furmonte. 

Z  Février   IJJ^> 

On  écrit  de  Bretagne  que  les  Etats  fe  font  clos 
au  tems  où  ils  dévoient  l'être  &  au  grand  contente* 
ment  des  CocnmilTaires  du  Roi ,  qui  ont  à  peu  près 
fait  paffer  tout  ce  qu'ils  on»  voulu  >  par  la  prépon- 
dérance foutenue  des  deux  Ordres  du  Clergé  &  du 
Tiers  contre  celui  de  la  Noblefle  j  que  celui-ci  a 
cependant  voulu  conftater  au  moins  fes  eiforts  ira- 
puifTans  pour  le  maintien  de  fes  droits  &  des  privi- 
lèges de  la  Provmce  &  configner  dans  une  Procef- 
tation  fa  douleur  de  tout  ce  qui  s'eft  pafle  aux  pré- 
fens  Etats  ^  mais  que  M.  le  Duc  de  Fitz  James ,  fou- 
lée par  M.  le  Duc  d'Aiguillon,  s'eft  conduit  envers 
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ce  Corp*  avec  la  plus  prande  durctë,  qu'il  a  fait  dé- 
fenfes  aux  Notaires  de  recevoir  la  Protef>ation  ;. 
que  cependant  ladite  Proteftation  ayant  été  faite  , 
il  a  mandé  le  Préfident  de  la  Noblefle  ,  Ta  traire  de 
la  manière  la  plus  vexatoire ,  a  fait  enlever  du  dé- 
pôt des  regiftres  lefllit  Aâe  j.  qu'il  a.  prétendu  illégal 
&  féditieux  ,  &  n'a  pas  voulu  qu'il  en  reftât  le 
moindre  veftige.  On  ajoute  que  le  fuccès  des  en- 
ireprifes  du  DefpottTrae  à  la  préferte  féance  fait 
préfumer  qu'elles  s'étendront  de  plus  en  plus  ^  que 
les  Etats  de  Bretagne  ne  deviendront  à  l'avenir  que 
le  fimulacre  d'un  Corps  libre ,  comme  ceux  qui  en 
confervent  encore  le  nom  dans  différentes.  Provin- 
vincç  de.  la  France. 


^  Février   îJ'/Jp 

Il  paroît  un  Mémoire  t  con fuite r  pour  Madame 
de  Margeret ,  AbbefTe  de  St.  Paul  les  Soiflons  ,  qui 
fait  beaucoup  de  bruit.  Le  fcandale  qu'il  préfence 
d'un  Evêque  acharné  à  perfécuter  cette  AbbefTe,  re- 
commendable  par  la  nâiffsnce ,  l'éducation  ,  les  qua- 
lités du  cœur  &  de  refprit  ,  irréprochab'e  dans  (à 
conduite  &  dans  Ta  vie  ,  fage  dans  fon  gouverne- 
ment ,  eft  un  de  ces  événemensqui  *  quoique  com- 
muns dans  TEglile  ,  affligent  toujours  les  fidèles, 
indignent  l'humanité  &  font  rire  les  impies  &  les 
libertins. 

Il  réfulte  des  faits  ,  qu'après  fept  années  de  per- 
fécution  de  la  part  du  Prélat .  occupé  à  lui  ravir  fa 
réoutâtion  ,  fa  place  ,  fes  protedeurs  &  fes  amis, 
après  34  années  de  ProfelTion  KeJigieufe ,  à  la  i  >  ' . 
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de  fon  admtniflration  ,  dans  le  cours  d'un  procè» 
porté  au  Parlement ,  elle  a  été  violemment  enlevée 
de  Ton  couvent ,  avec  l'appareil  qui  fuit  le  crime  , 
fans  qu'on  puiffe  lui  faire  des  reproches  ni  fur  fa 
religion  ,  ni  fur  fes  mœurs  ,  ni  fur  fon  gouverne- 
meat ,  ^  qu'elle  gémit  depuis  lors  dans  la  captiviié^ 
à  l'Abbaye  du  Poat- aux- Dames. 

D'après  le  dérail  circonftancié  des  perfécutions  de 
M.  de  Boj  deiile  ,  !e  Confeil ,  nommé  ^Jer ,  dans 
une  Délibi'ration  du  2.6  Décembre.,  eftime  que  l'Ab- 
beflfe  eft  irréprochable  dans  fon  adminilliation  & 
fes  procédés ,  tant  envers  la  Communauté  qu^en/ers 
M.  l'Evêque  de  Soiffons  ;  qu'elle  doit  fe  )uftîfier 
auprès  du  Miniftre  ,  demander  la  révocation  de  fa 
Lettre  de  cachet ,  &  fuivre  Tefret  de  fa  plainte  au 
Parlement  ,  pour  obtenir  la  réparation  de  l'éclat  & 
du  fcandale  auquel  elleaéié  livrée  ;  qu'elle  ioit  de- 
irander  des  dommages  intérêts ,  contre  M.  de  Bour- 
deille  (l'Evêque  de  Soiffons) ,  qui  a  provoqué  ,  foili- 
cité  &  obtenu  l'ordre  du  Roi  pour  fa  détention  ; 
qu'elle  doit  faire  joindre  fa  plainre  aux  d:ux  appels 
pendansau  Parlement,  &  demander  permiiïion  d'in»» 
timer  &  informer  contre  fon  Evêque. 

On  voit  fur-tout  par  ce  Mémoire  à  quel  abus  in- 
croyable on  porte  de  plus  en  plus  les  Lettres  de 
cachet ,  depuis  Tinter  ver  tiffement  des  Loix. 

4  Février  177 1* 

Un  premier  commis  du  Cortrôle  général ,  nommé 
Baurin  ,  vient  d'être  déplacé  par  M.  l'Abbé  Terrai, 
qui  a  réuni  cette  place  k  celle  du  Sr  Deftouchesi  le 
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Secréfaire  général  des  Fermes ,  dont  il  a  fait  depuis 
queîque  tems  fon  ame  damnée.  Le  fupprimé  etoit 
un  homme  de  probité  ,  honnête  ,  &  que  le  public 
regrette  d'autant  plus  que  fon  fucceffeur  eu  regardé 
comme  un  roué.  On  prétend  que  certe  faveur  de 
l'Abbé  n'eft  qu'un  nouveau  lien  pour  s'attacher  de 
plus  en  plus  la  femme  de  cet  homme  ,  jeune  ,  &  jo- 
lie ,  &  qu'on  dit  grolle  des  œuvres  du  Miniûre. 

5    Février» 

Le  cirage  des  Rillets  des  Fermes  s'eft  fait  lundi 
dernier  ,  jour  indiqué  à  cet  effet ,  en  la  manière  ac- 
coutumée. On  fait  que  le  fonds  de  ce  rembourfe- 
lEem  eft  de  3  ,  600 ,  ooo  Livres. 

Les  Fermiers  généraux  continuent  à  être  très  in- 
friguég  des  renfeignemens  que  le  Contrôl-^ur  géné- 
ral leur  demande  fur  leur  fortune  ;  ceux  fur  tout  qui 
font  créatures  de  M.  le  Uuc  de  Choifeul  ,  foit  en 
nom  ,  foit  en  croupe  ,  ne  doutent  pas  qu'on  ne  leur 
en  veuille  ,  &  qu'il  ne  foit  queftion  de  les  ex- 
pulfer. 

D'autres  fpéculateurs  étendent  les  vues  du  Mi- 
niftre  &  aiTurent  que  fon  projet  eft  de  ne  conferver 
dans  ces  places  que  ceux  qui  auront  leurs  fonds  à 
eux  ,  afin  d'affurer  de  plus  en  plu*  le  crédit  de  cette 
Compagnie  ,  &  faire  attribuer  à  jufte  titre  à  fes 
membres  la  dénomination  de  Colonnes  de  CEtat  ^ 
qu'on  leur  a  donnée  jufqu'à  préfent  par  dérifion. 
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G  Février    tJJ^* 

'  M.  le  Duc  d'Aiguillon  travaille  fortement  l  met- 
tre la  dernière  main  à  la  réunion  des  Princes  ,  en 
déterminant  le  Prince  de  Conti  à  fe  conformer  aux 
démarches  des  Princes  de  Condé  &  Duc  d'urléans  : 
il  a  eu.  à  cet  effet  une  longue  Conférence  avec  S.  A. 
o^  il  a  voulu  lui  faire  fentir  l'impolTibilité  que  le 
Roi  revînt  fur  fes  pas  ,  du  moins  aufTl  tôt.  Le  Prin- 
ce en  paroiflînt  acquiefcer  à  cetre  aflertion ,  a  ré- 
pondu au  Miniftre  qu'au  moins  étoit-il  non-feule- 
ment de  la  bonté  du  Roi ,  mais  de  fa  juftice ,  de 
ne  plus  laifTer  gémir  fi  lone- temps  dans  un  exil 
rigoureux  quantité  de  Mag'ftrats  vertueux  qui  pé- 
riflbient  lucceffivement  ;  il  a  appuyé  encore  fur  les 
Confifcations  prononcées,  &  s'eft  élevé  avec  force 
contre  cette  ilîégilité  ,  en  prétendant  toujours  qu'il 
éroit  également  &  de  la  bonté  &  de  la  juftice  du 
Poi  d'aflurer  sux  Officiers  fupprimés  la  propriété 
de  leurs  offices. 


j  Février, 

Les  accufés  dont  on  a  parlé  ,  font  une  Dame 
Marguerite  Deflburces  ,  veuve  du  feu  S'eur  de 
Ferrel  ,  Ecuyer  ,  &  Délie.  Aymée  de  Fernel  , 
leur  fille  :  84  témoins  ont  dépofé  que  cette  fem- 
me ^  cette  fille  ont  aflaiïîné  leur  époux  &  père 
le  18  Février  ijjo.  Le  Procureur  Fifcal  de  la 
Rochetoucaulr  a  requis  par  fes  conclufivins  que 
la  Dane  Deifources  fût  pendue  &  brûlée  ;  que 
la  Délie.  Fernel  eût  la  tête  transi  ée  3  que  fon 
corps  fui  enfuite  jeté  dans  un  bûcner  ;    &  que 
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toutes  deux  fufTent  appliquées  préalablement  à  lit 
quefiion.  Les  juges  Ce  font  conten'é  de  prononcer 
contre  les  deux  accufe'es  qu'elles  feroient  niife»  k. 
H  quefiion.  Le  nouveau  Tribunal  a  infirmé  la 
ferrence  ,  il  a  abfolument  déchargé  de  Taccufation 
ces  deux  déplorables  vidimes  de  la  cslomn  e  Trois 
Mémoires  répandus  dans  cette  affaire  éd^irciffent 
leur  innocence  &c  font  une  peinture  éloquente  de 
leur  fuuation  ;  ils  font  honneur  à  la  plume  du  Sr. 
Rtcher ,  Avocat ,  qui  en  eft  Tauteur, 


Fé 


evrier.. 


L^Univerficé  de  Paris  a  propofé  ,  comme  on  & 
die ,  pour  fujet  du  difcours  latin  qui  doit  rem-> 
porter  le  Prix  de  cette  année  :  A'on  magls  Dto 
quàm  Regibus  inf-^nfi  ejé  ijîa  qua  vocatur  nodiè-  Pli'- 
lofophia.  Cette  alTeraon  effrayante  pour  les  Phi- 
Sofophes  modernes  a  excité  l'éloquence  de  leur 
coryphée.  M.  de  Voltaire  a  pris  le  contrep'eci» 
dans  un  difcours  de  19  pages  d'impreffion  ,  qu'il 
publie  fous  le  nom  de  Me.  Bellegu.er  ,  ancien 
Avocat.  On  y  trouve  la  phis  profonde  érudiâon 
&  un  art  étonnant  pour  rapprocher  tout  ce  que 
t-'antjquiré  reculée  peut  lui  offrir  de  favorable  à 
la  jullificâtion  qu'il  entreprend. 

7   Février. 

M.  Sallier  ,  le  Sous  -  Doyen  du  nouveau  Tri- 
bunal .  qui  inflruit  par  le  tréfident  de  Nicolaï  de: 
C€  qui  fe  ramoit  contre  fon  fils  ,  a  donné  fa  de- 
SAiiQico.^  comme  on  a  die ,  eil  enfin  trafiqu^Ue  fur 
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Çqd.  fort.  M.  le  Chancelier  Tentant  quel  coup  pou- 
voir porter  à  fon  ouvrage  la  défeftion  d'un  pareil 
membre,  a  fait  députer  vers  lui  l'Abbé  Mignot  ,  un 
de  fe»  confrères ,  pour  le  haranguer ,  &  le  ramener, 
Cfct  orateur  n'ayant  pas  réufTi  par  Ton  éloquence ,  le 
Chef  de  h  Magîftrature  a  fait  infinuer  au  transfuge 
qu'il  pourroit  bien  être  exilé.  Il  fait  combien  M. 
Sallier  redoute  cette  punition  ,  qui  l'a  déjà  intimidé 
une  première  fois  :  il  a  été  plus  ferme  celle-ci ,  & 
avec  le  fecours  de  M.  le  Duc  d'Aiguillon,  auquel  iî 
a  l'honneur  d'appartenir  par  une  alliance  .  il  a  paré 
le  coup ,  (Se  M.  le  Chancelier  a  été  forcé  de  lui  écri- 
re purement  &  amplement  que  le  Roi  acceptoit  fà 
démiffion.  Il  paroît  que  ce  qui  pique  fur- tout  M»  le 
Chancelier,  c'efl-  d'être  Ja  dupe  du  bon  homme,  qui 
après  s'être  fait  renlbourrer  de  ies  charges  ,  profite 
Au  premier  fujet  de  mécontentement  pour  tout  aban- 
donner, 


8  Février  tJJS» 

Preuves  Démonflratives  en  fiit  de  jufllce  dans  Va}' 
f^ire  des  héritiers  de  la  Dame  Veron  centre  le  Comte 
de  Morangiès  ,  avec  Us  pièces  jufiificutives  ,  au  nom 
du  or,  Liegard  Dujonquay  ,  petit- fils  dt  la  Dame 
Veron  ,  Docteur  es  loix  >  pour  fervir  de  réponfe  aux 
Probabilités  de  M  de  Voltaire.  TA  eu  le  titre  d'un 
nouveau  Mémoire  qui  réveille  l^tteniion  du  Public 
fur  une  affaire  afToupie  &  non  finie  A  la  fuite  de 
ce  Mémoire  eftune  confu'tation  du  18  Janvier,  fig« 
née  Falconnet.  Ce  qui  défi^ne  le  nom  de  ;'auteur 
(te  l'ouvro^e.  On  ne  peut  faire  une  réfuta-ion  plus 
folide  &  plus  amufante  des  paralogirmes  continuels^. 
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eu  Philofophe  de  Ferney.  Ce  jeune  orateur  l'écrafe 
abfolumenr, 

8  Février. 

Mrs.  du  nouveau  Tribunal  continuent  à  s'aflembler 
*u  fujet  de  V affaire,  de  la  Correfpondance,  Par  le 
myftere  qu'ils  obfervent  aujourd'hui,  ils  voudroient 
faire  entendre  que  c'eft  très  férieux  :  cependant  on 
fait  qu'ils  ne  font  pas  plus  avancés  qu'auparavant , 
qu'il  y  a  même  fcilTion  entr'eux  :  Meflîeurs  du  Grand 
Confeil  blâment  l'acharneaient  des  nouveaux  venus 
&  voudroient  qu'on  ceffât  toute  procédure.  On  af- 
fure  même  que  dans  une  dernière  aflemblée ,  il  s'eft 
élevé  plufieurs  voix  qui  ont  voté  unanimement  pour 
abandonner  le  procès ,  en  le  qualifiant  d  horreur  & 
d'infamie. 

8  Février. 

Sur  les  repréfentations  faites  au  Roi  que  M.  de 
Montblin  périflbit  à  petit  feu  dans  fon  exil ,  &  qu'à 
cette  cruauté  on  joignoit  celle  de  lui  laifTer  fans 
cefle  le  fpedacle  du  tombeau  de  fa  femtr.e  morte  & 
enterrée  fous  fes  yeux  ,  qu'aucune  prière  n'a  voie 
encore  pu  fléchir  la  rigueur  de  M.  le  Cnancelier  , 
S.  M.  a  déclaré  qu'Elle  vouloir  qu^i  fût  transféré  de 
lieu  ^  &  cet  exilé  a  eu  une  autre  deûmation. 

g  Février   IJJ^, 

On  a  dit  que  M.  le  Comte  de  Genlis  fe  dirpofoic 
^  lecirer  le  Marquilkc  de  ce  nom ,  lerre  vendue  par 
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fon  frère  ;  que  cette  mife  dehors ,  !es  Frais  compris  ^ 
étoit  un  ob)et  de  deux  millions.  Le  rerrayanr  n*eft 
pas  à  beaucoup  près  en  état  d'y  fubvenir  ,  &  Ton  ne 
doute  pas  que  cette  opération  ne  fe  fafle  par  Ma- 
dame de  iMomeflbn  ,  tante  de  la  Corotefle  de  Gen- 
lis.  Mais  Madame  de  Monreffbn  elle-même  n'eft 
gueres  plus  en  faculté  de  le  faire  ,  &  M.  le  Duc 
d'Orléans  ,  dont  on  connoît  l'inrimité  avec  cette 
Dame  ,  eft  dans  une  crife  à  ne  pouvoir  pas  lui  four- 
nir un  capital  aulîi  confidérable.  Ce  qui  donne  lieu 
aux  conjeôures  des  politique!.  On  préfume  que 
cette  Dame  en  qui  le  Prince  a  toute  confiance  ,  n'a 
pas  peu  contribué  ^  fa  défed'Dn  ;  qu'outre  !a  pro- 
meffe  de  favorifer  fon  mariage  avec  cette  Altefle, 
qu'elle  à  fort  à  cœur  ,  on  lui  aura  donné  pour  pot 
de  vin  du  marché  les  deux  millions  en  queftion. 
En  effet  cette  folurion  exp  ique  affez  naturellement 
la  cafcade  de  ce  retrait ,  qui  fans  cela  feroit  incom* 
préhenfible. 

^   Février^ 

M.  le  Chancelier  ,  continuellement  attentif  à  fai- 
fir  toutes  les  occafions  d'il'uftrer  fon  nouveau  Tri- 
bunal ,  vient  d'y  faire  entrer  un  Abbe  de  Bertrand  , 
qu'il  annonce  pour  iffu  d'un  Chance/er  de  ce  nom. 
En  effet  on  trouve  un  Eiierme  Bertrand,  qui  étoit 
revêtu  de  cette  dignité  en  I4îi3.  C  eft  par  cette 
politique  qu'il  laiffe  toj jours  q.  elque  place  vacante 
pour  faifir  l'occafion  de  s'emparer  de  quelque  fujec 
qui  lui  convienne  ^  &  fe  laver  du  reproche  qu'on  lui 
a  fait  de  n'avoir  rois  aucun  choix  dans  les  premiers 
membres  qu'il  a  acceptés. 
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10  Février. 

Mrs.  de  la  Chambre  des  Comptes  ont  reçu  depiris^^ 
peu  une  réponfe  du  Roi  concernant  des  Remon- 
trances qu'ils  lui  avoient  adveflees  ,  il  y  a  environ 
deux  anf  ,  relativement  aux  Toniines  &  à  leur  ré- 
duâion  &  fupprefîion.  Dans  cette  répoife  le  Roi 
conviert  qu'il  y  a  de  très  bonnes  chofes ,  que  les 
vues  de  la  Chambre  fur  cet  objet  auroienc  pu  être 
exécutées  a^^ec  fuccès  mais  que  n'ayant  pas  eu  lieu 
dans  le  tems  ,  il  faut  :|ue!es  choies  refient  danj  l'é- 
tat où  elles  font  ^  &  la  machine  de  l'Adminiftration 
â£luelle  l'eiigje. 

Du  refle  ,  cette  Cour  eft  toujours  dans  la  crife  : 
perfonne  n'ofe  y  acheter  de  charges  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  en  foit  forcie.  M.  le  Premier  Préf-dent  a 
fréquemment  des  conférences  avec  le  Contrôleur 
général ,  ii  en  revient  toujours  très  content  :  mais  a 
peine  a-t-il  le  dos  tour*.é  ,  que  les  difpofuions  de  ce 
Miniflre  chan^Ciit.  Suivant  le  compte  qu'il  en  a 
rendu  à  fa  ^.ompagnie  »  il  préfuTîe  que  ce  font  les 
premiers  commi*  oe  l'  ^bbé  Terrai  ]u\  defFerv^ent  U 
Chambre  auprès  de  lui  ;  en  v  in  iui  demande- 1-  il  de- 
le  rrettre  en  tête  de  ceux  qui  calomnient  fa  Com- 
pagnie ,  i!  n'en  convient  pas  ,  &  lorf^ue  ce  chef  s'a- 
drefiè  aux  premiers  corrmis>  ils  répondent  que  ce!a 
ne  les  regarde  point.  A  iifi  il  s'apperçoir  vifible- 
ment  qu'il  elt  joué.  Cependant  à  force  d'adrelTe  ^ 
de  conllance  &  d'écLirciflemens  ,  il  compte  l'em- 
porter Si.  fe  aire  rendre  la  jultice  qu'il  lui  eft  due. 
Le  Miniftre  l'a  datte  que  la  réponft  du  Roi  ne  tat- 
deroit  pas» 


II  Février.  IJJ^' 

Le  tirage  de  la  Lotttrie  des  Refcrî prions  &  Afll-* 
gnations  furpendues  a  eu  lieu  lundi  dernier  8^  ainfl 
qu'il  avoir  été  annoncé  :  il  a  été  du  Capital  de 
3  ,  600 ,  000  Livres  ,  comme  celui  des  Billet*  des 
Fermes. 

Le  tirage  annuel  des  A(^ion«  de  la  Compagnie 
des  Indea  paroîr  décidé  pour  le  4  Mars  prochain, 
&    fera  annorcé   inceiî'amment. 

On  en  eft  réduit  au  po  nt  de  regarder  comme  un 
bonheur  raccoîupliflemenl  de  ces  eng^gf  mens  ,  & 
de  favoir  gré  au  Mmiflre  d-  s  Fiiances  de  n'y  pa? 
manq^uer, 

3  2  Févrur   1775. 

Ori  prétend  que  les  négotiarions  continuent  pour 
réfermer  le  nouveau  Tribunal,  dont  la  reltauratioa 
paroît  néceflaire  &  décidée  :  eue  le  choix  roule  en^ 
rre  deux  projets  ,  l'un  de  M.  le  Duc  d^Ai^^uillon  , 
foutenu  des  autres  Miniftres  ,  de  Madame  ia  Com- 
teffe  Dubarry  ,  &  des  Princes  ,  qui  t endroit  au  re* 
tour  abfoiu  de  tout  le  Parlement  ;  le  fécond  ,  de 
M.  le  Chancelier  ,  qui  préférant  de  fe  relccher  do 
quelque  chofe ,  plutôt  que  de  fe  voir  abfolument  fa- 
crifié  j  confent  à  rappelier  75  membres  feulement, 
qu'il  fait  travailler  lous  roam  par  M.  /oli  de  Fleu-» 
ry  ,  le  Préfident  à  mortier  liquidé,  1c  qu'il  de  i.ne  à 
être  le  chef  de  la  nouvelle  Compagnie  qu'il  veu5 
former.  Ceft  fur  cette  double  intrigue  que  les  Po- 
litiques ont  aâuellement  les  yeux  ouverts  mel- 
^u€s-uns  vont  jufques  a  dire  que  M.  le  Duc  d'Aiguil-' 
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en  avoit  déclaré  avoir  une  botte  fecrette  pour  cul- 
bucer  M.  de  Maupeou  quand  il  voudroit  ,  maii 
qu'il  n'en  vouloit  faire  ufageque  quand  toute  labe- 
fogne  qui  doit  fuivre  feroit  prête. 

12  Février. 

Un  jeune  Avocat ,  nommé  Coquerau ,  de  grande 
efpérance  ,  s*eft  fait  un  point  d'honneur  de  ne  point 
reparoîlre  au  nouveau  Tribunal.  Il  a  cherché  un 
emploi,  &  M.  Foulon  l'a  voit  pris  auprès  de  lui.  Ce 
dernier  a  eiigé  qu'il  fît  les  Extraits  pour  fon  fils , 
alors  Avocat  du  Roi  au  Châtelet.  Cette  occupation 
qui  rentroit  dans  un  genre  douloureux  pour  le  cœur 
patriotique  du  jeune  homme  lui  a  coûté  beaucoup  : 
il  s'en  efl  acquitté  cependant ,  mais  il  en  a  contrac- 
té une  mélancolie  qui  l'a  fait  tomber  en  confomp- 
tion  ;  enfin  ne  pouvant  réfifler  à  fon  chagrin  ,  il 
s'eft  brûlé  la  cervelle  ,  ces  jours  derniers  ,  &  laifTe 
par  là  au  défefpoir  fes  père  &  mère  qui  fubfifloieni 
de  fon  travail. 

On  prétend  qu'il  travailloit  à  des  Mémoires  fur 
T adminiftration  de.  M.  Vabhé  Terrai  ,  &  qu'avant 
d'exécuter  le  parti  violent  qu'il  vouloit  prendre  ,  il 
avoit  fait  paffer  le  manufcnt  chez  l'Etranger.  Ceux 
qui  ont  connoiiTance  de  cette  anecdote  ,  aflurent  que 
c'eft  un  morceau  hiftorique  très  bien  fait ,  qu'il  eft 
écrit  avec  un  nerf  prodigieux  ,  avec  cette  haine 
chaude  &  vigoureufe  ,  qu'infpire  fur-tout  dans  la 
ieuncâe  un  ârdenc  patriotifme. 


tZ  Février  IJJ^- 

Le  bruit  fe  répand  que  M.  de  la  Chalotais  eft 
mort  à  Xaintes  ,   heu  de  fon  exil. 

Le  comte  de  Morangiès  a  été  arrêté  hier,  &  con- 
duit à  la  Conciergerie,  comme  fuborneur  de  témoins» 

t^  Février, 

La  fentence  du  Chârelet  qui  déboute  Madame  la 
Marquife  de  Gouy  de  fa  demande  en  féparition  ,  a 
été  confirmée  au  nouveau  Tribunal ,  oc  ce  jugement 
eft  très  applaudi  :  triomphe  dont  jouilient  raremenc 
MelHeurs. 

Z4  Février  ÎJJ^, 

M.  le  Chanchelier  ne  va  jamais  qu'à  fîx  chevaux  : 
on  rapporte  un  Diflique  que  des  méchans  lui  appli- 
quent ,  &  dont  la  compofition  eft  fans  doute  très 
cond'  mnable  dans  le  iens  qu'on  lui  donne  dans  i& 
monde  ;.  le  voici  : 

Sextrahitur  Maupœvs  equis  ,  quor  murmura  yulgil 
Nulla forent  ,  quatuor Ji  îrahcrevur  equis. 

24  Février, 

M.  le  Comte  de  Morangiès  n'eftque  troo  véri- 
tablement dJ'crécé  de  prife  de  corps ,  &  feî>  plus  ar- 
dens  défenfeurs  commencent  aujourd'hui  à  garderie 
filence  ;  il  paroît  que  l'aveu  d'une  femme  au  lit  de  la 
mort,  qui  eft  convenue  avoir  reçu  de  l'argent  de  ce 
Maréchal  de  camp  pour  dépofer  contre  les  Ver  ov.s 


&  qni  a  nommé  d'autres  témoins  dans  le  même  csSf 
eu  le  principe  de  ce  Décret. 

Î4  Février. 

Onannoncoit  depuis  quelque  tems  une  Fête  que 
M.  le  Duc  d'Aiguillon  devoit  donner  à  Madame  la 
ComtefTe  Dubarri,  &  dont  on  prônoit  la  magnificen» 
ce  ;  elle  a  eu  lieu  cette  nuit  à  Verfaillefi ,  &l  i^çù 
pafîée  à  Thôtei  à&»  Affaires  Etrangères. 

14  Février  IJJ^. 

L'affaire  de  Tmierdidion  de  M.  de  Montmartef 
commence  à  fe  plaider  &  à  attirer  beaucoup  de 
morde  au  Palais  ;  c'eft  le  fieur  Gaillard  qui  plaide 
pour  ce  fou;  le  Sr.  Gerbier  doit  parler  pour  les  pa-» 
rens  ,  qui  demandent  rinterdidion.  Comme  il  de*- 
voit  de  l'argent  à  M.  de  Brunoy  ,  il  s*eft  mis  en  rc 
gle  &  a  payé  ;  mais  ce  procédé  n'en  eft  pas  plus 
approuvé  ^^z  honnêtes  gens. 

14  Février, 

Depuis  la  retraite  de  M»  Sallier  ,  plufieurs  mem- 
bres du  Grand  Confeil  foliicitçnt  leur  détnifllon  ^  ili 
difent  qu'ils  n'ont  accepté  leurs  places  au  nouveau 
Tribunal  que  par  zèle  pour  le  bien  public  ,  &  pic 
foumilTion  aux  ordres  du  Roi  ;  qu'aujourd'hui  que 
leurs  fervices  ne  font  plus  elïentieU  à  S.  M. ,  ils  de- 
mandent à  fe  retirer.  On  afTure  que  M.  le  Chance- 
lier n'a  pu  fe  refufer  à  leurs  inllances  \  mais  qu'il 
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les  a  remis  à  Pâques ,  &  qu'il  a  Q%jgé  la  continuation 
<!e  leurs  fervicès  jufqu'alors. 

Ij  Février,. 

La  r^ponfe  de  Me.  Falconnet  1  M.  de  Voltaire 
dans  l'alfaire  du  Comte  de  Morangiès  ,  fait  encore 
plus  de  bruit  depuis  que  ce  dernier  eft  arrêts. 

Ce  jeune  orateur  con^mence  par  détruire  toutes 
les  prétendues  Probabilités  ,  établies  en  faveur  du 
Maréchal  de  camp  par  le  Philofophe  de  Ferney  j. 
gUes  (ont  au  nombre  de  fepc. 

Il  déduit  enfuite  des  principes  génériux  fur  les 
Probabilités  ,  plus  évidens  que  ceux  de  fon  advet- 
faire  ,  favoir  »  que  de  deux  accufés,  celui-là  elt  le 
plus  fulceptiblc  d^être  cru  coupable  du  crime  qui  t 
le  plus  d'intérêt  à  le  commettre  ,  celui  qui  a  pu 
l'être  avec  le  plus  d'avantages  &  le  moins  de  ri(^ 
ques  ,  celui  à  qui  k  crime  eu  déjà  familier  >  celui 
quife  contredit,  s'égare  Se  ne  fe  détend  que  par  des 
calomnies,  des  faufletés  &  de&  fophifraes  ,  celui  en« 
fin  qui  fuit  les  tribunaux  réguliers  &  que  leurs  fea- 
tences  font  trembler. 

Enfin  il  déploie  de  véritables  preuves  confiftane 
dans  des  faits  ^  appuyés  fur  la  vraifemblance ,  le» 
témoins  &  les  titret. 

JDu  refte  y  on  fait  voir  à  M.  de  Voltaire,  que  n'a- 
yant aucune  qualité  pour  parier  dans  l'affaire  en  quef- 
lion,  &  pour  injurier  les  parties  adverfes  ,  il  pour« 
roit  être  pris  à  partie  ,  &  attaqué  en  réparation 
d'honneur.  Cependant  la  confultation  confifti  £ 
dire  que  le  conleil  eftime ,  que  M.  de  Voltaire  ci- 
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î,  tant  leSr.  Duionquay  au  tribunal  de  Thcnn^ur ,  & 
„  que  des  ouvrages  aum  généralement  lus  que  ceux 
,,  de  cet  auteur  pouvant  influer  fur  l'opinion  publi- 
y,  que,  &  même  être  regardés  comme  des  Mémoires 
,,  en  la  c^u<e  .  le  ^r,  Dujonquav  peut  &  doit  y  ré- 
^  pondre.  Il  s'agir  pour  lui  des  bien»  les  plus  nécef- 
^  ù  ires  6l  le?  plus  eflimés  dans  la  fociété  ,  l'hon- 
,,  neur  &  la  fortune  :  les  loix  naturelles  &  les  loix 
„  civiles  fe  réunifient,  non- feulement  pour  lui  pér- 
il mettre  ^  iDais  pour  lui  ordonner  de  les  défendre. 

/^  Février  177J. 

Msdime  la  Ducheffe  d'Aiguillon  eft  aujourd'hui 
une  ées  miefc  l?s  plus  iniimes  de  Mada-ne  la  Com- 
te (Te  du  B  rry.  On  rapporte  que  la  première  fe  trou- 
vanc  un  jour  chez  celle  ci  dans  un  moment  où  l'on 
venoi  de  lui  apporter  une  robe  ,  en  fit  le  plus  grand 
éloge»  fuwant  l'ufige  entre  femmes,  &  plus  encore 
entre  femmes  de  cour;  qu'alors  Madame  du  Bàrry 
lui  ayant  fait  répéter  fon  gfût  plufieurs  fois,  lui 
avo-  dit  qu'elle  exigeoit  de  fon  amitié  de  la  pren- 
dra ,  qu'elle  ne  la  por*eroit  pas^  &renverroit  chez 
elle  on  t  joute  que  ce  cadeau  ayant  fort  embarrafle 
la  Ducnefie  ,  elle  s'étoit  défendue  de  l'accepter  ;  que 
le  Rci  étoit  fur  venu  en  ce  m^oment ,  &  que  la  favo- 
rite ayart  pris  S.  M.  pour  juge  de  ce  différent  de 
pol't  efîe  ,  il  avoir  décidé  en  fiveur  de  Madame  du 
Bïrry  niche  du  Roi ,  quia  beaucoup  fait  rire  les 
cour^ifans. 


(69) 
1^  Février  JJJS- 

On  écrit  de  Vienne  que  M.  Tabbé  de  Langeac  ; 
îin  des  fils  de  Madame  la  ComtelTe  de  Langeac- 
Sabbaiio,  ne  doutant  de  rien,  comme  lei  petits* 
maîtres  François ,  un  jour  qu'il  rouloit  dans  cette 
Capitale,  &  conduifoit  lui-même  fon  cabriolet, 
avoit  voulu  forcer  une  voiture  qui  le  gênoit  dan» 
fa  route  ;  que  le  cocher  n'ayant  tenu  aucun  compte 
de  fes  requifitions  ,  lui  ayant  même  obfervé  d'avoir 
plus  d'égards  pour  lui ,  relativement  au  maître  au- 
quel il  av^oit  l'honneur  d'appartenir  ,  ce  jeune 
homme  n'en  étoit  devenu  que  plus  impérieux  & 
avoit  mal  mené  ce  cocher  ;  mais  qu'ayant  bientôt 
reconnu  que  c' étoit  celui  de  l'Empereur  qui  , 
comme  on  fait ,  aime  beaucoup  l'incognito  ,  & 
même  ne  va  qu'à  deux  chevaux  ordinairement  & 
en  fimple  particulier  ,  il  avoit  été  trouver  le  Prince 
Louis ,  notre  Ambafladeur  en  cette  cour  ,  auquel 
il  avoit  conré  fon  étourderie  :  que  ce  Miniftre  s'é- 
toit  fur  le  champ  tranfporté  auprès  de  S.  M,  l.  pour 
lui  faire  des  excufes  ;  mais  que  ce  Souverain  le 
recevant  avec  la  dignité  d'un  grand  Prince  ,  avoit 
paru  ignorer  [même  cette  aventure ,  &  regarder 
la  querelle  comme  une  rixe  de  cocher  à  co- 
cher, dont  il  ne  fe  mêloitpas.  Le  Prince  Louis  a 
fenti  route  l'amertume  de  la  réponfe  »  &  a  cru  con* 
venable  de  renvoyer  M.  de  Langeac  &  de  le  faire 
pafler  ailleurs. 

j6*  Février» 

La  fête  de  M.  le  Duc  d'Aiguillon  ,  en  FhonneuF 
de  Jvladajne  la  ComteiTeJDubarri,  a  fait  une  grande 
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^nfation  \  h  cour  ,  où  elle  aëté  très  applaudie  par 
«m  certain  parti ,  &  fort  jaloufée  p^r  l'autre.  Tout 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  l'Opéra  &  aux  deux  Comé- 
dies ,  y  a  été  appelle  ,  pour  eiécucer  les  divertifle- 
mens  ,  qui  confift oient  tour  à  tour  en  danfes  &  en 
fceneé  dans  une  fête  villageoife ,  pour  cék'brer  ï'hé- 
roïne  du  jour.  Il  a  été  queftion  d'un  ferpent  noir  , 
fous  lequel  les  malins  ont  voulu  que  M.  le  Chance- 
lier fût  défignéj-ce  qui  a  occafionné  de  la  part  de 
ce  Chef  de  la  magiftrature  des  reproches  à  rÀboé  de 
Voifenon  ,  qu'on  fait  être  l'auteur  des  couplets  &: 
des  paroles ,  fous  le  nom  de  Favart.  Il  s'en  eft  dé- 
fendu avec  la  plus  grande  force  ,  &  M.  de  Maupeou 
Va.  poulTé  à  bout  en  lui  diùnt  qu'il  tenoit  la  chofe  du 
Roi  même.  On  adure  qu'il  efl  allé  fur  le  chimp 
fe  plaindre  à  Madame  Dubarri ,  qui  a  fait  des  re- 
proches à  S.  M.  de  fon  indifcrétion  ,  &  que  par 
l'explication  il  a  été  reconnu  que  le  Chancelier  avoit 
très  faufTement  mis  le  nom  du  Roi  en  jeu;  ce  qui 
a  donné  lieu  d'obferver  que  cela  lui  ?rrivoit  fou- 
vent  &  dans  des  chofes  plus  importantes.  Cette 
anecdote  fait  triompher  les  adverfaires  du  Chef  de 
h  juftice  ,  qui  en  concluent  qu'il  eft  fur  le  point 
<J'êtxe  fupplanté, 

j6*  dudit, 

M.  le  Comte  de  Morangiès  a  préfenté  Requête 
au  nouveau  Tribunal  pour  demander  la  Caflation  du 
Décret  de  prife  de  Corps  décerné  contre  lui  com- 
me rendu  contre  toutes  les  formes  &  abfolument  in^ 


<7I) 
Jj  Février  IJJ3. 

Une  caufe  d'adultère  ,  plaidée  au  Chitetet ,  y  a 
attiré  beaucoup  de  monde  ,  plus  par  le  fond  du  pro- 
cès même  que  relativement  aux  perfonnages  ,  qui 
font  de  peu  de  cenféquence.  On  a  déjà  parlé  d'un 
Mémoire  de  la  femme ,  fort  fmgulier  par  une  cart« 
des  lieux  ,  qu'elle  a  tracée  elle-même  ,  &  d'où  elle 
prétendoit  conclure  rimpoiïfbilité  du  fait  :  cepen- 
dant ,  quoiqu'en  général  il  foit  difficile  à  prouver , 
cette  femme  a  été  déclarée  par  les  premiers  juges  at- 
teinte &  convaincue  d'adultère, en  conféquence  con- 
damnée à  une  retraite  infamante  ,  &  fon  fédudeur  I 
un  banniflement  &  à  une  amende.  On  efpere  que 
ce  procès  ira  par  appel  au  nouveau  Tribunal  &  leiw* 
donnera  matière  d'égayer  le  public» 

\.^  dtiàiî. 

Le  tirage  dç>s  Avions  delà  Compagnie  des  Indes 
efl  indiqué  par  affiche  pour  le  mercredi  3  Mars  ,  ce 
qui  augmente  l'efpoir  que  la  tranquillité  de  la  France 
Ke  fera  point  altérée  par  les  mouvemens  dont  font 
agités  plufieurs  autres  Royaumes ,  &  ce  dont  fe 
|>révalent  les  preneurs  du  Contrôleur  généra!. 
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dptdit. 


Mlle.  Dufofle  eft  fortie  de  la  Baftille  le  IJ  au 
foir  :  elle  eft  dans  l'état  de  fanté  le  plus  déplorable  ; 
elle  a  reçu  une  nouvelle  atteinte  dans  fa  vifite  à  M, 
Bertin ,  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  Département  de 
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fâ  Normandie.  Ce  Minière  lui  a  défendu  de  la  part 
du  Roi  de  lui  jamais  parler  de  fon  père ,  pour  le- 
quel il  n'y  avoit  aucune  grtceà  efpérer.  Un  tel  coup 
de  poigaard  rend  cette  jeune  perfonne  abfolument 
infenlibie  à  la  joie  de  jouir  de  fa  liberté  :  elle  n'a 
que  I  ^  ang  &  eft  eitrêmement  intérefTante  par  fa 
figure  f  fa  jeuneife ,  Tes  gracet  &  fes  qualités  eflima* 
blet» 

Mlle.  Dufoffé  fe  loue  infiniment  de  M.  de  Sard' 
nés ,  qui ,  après  avoir  eu  pour  elle  tous  les  égards 
que  comportoit  fa  place  de  Commiflaire  en  cette 
partie  >  l'a  accueillie  depuis  fa  fortie  de  la  façon  la 
plus  honnête  &  la  plus  afFeâueufe.  En  général ,  il 
li'eft  aucun  des  prifonniers  échappés  de  ce  terrible 
lieu,  qui  ne  parle  fur  ce  ton  de  ce  Magiftrat. 

lo  Février   ijj). 

Par  des  Lettres  patentes  du  31  Août  1764,  le  Roi 
avoit  voulu  pourvoir  à  tout  ce  qui  concernoit  Tad- 
miniftration  municipale  de  la  Ville  de  Lyon ,  dont 
les  affaires  étoient  en  mauvais  ordre,  ainfi  qu'au  rè- 
glement de  fes  dépenfes ,  de  la  manière  la  plus  éco« 
aomique. 

Par  celles  du  5  Mars  1767  ,  ayant  établi  la  véri- 
table proportion  entre  les  befoins  &  les  reffourcet 
de  cette  Capitale .   S.  M.  avoit  voulu  la  mettre  à 

S ortée  d'éteindre  (ucceflivement  les  Capitaux  de  fes 
ettes  les  plus  onéreufes  ,  en  réduiCant  les  charges 
d'un  côté  j  &  de  Tautre  en  concédant  un  nouvel  oc- 
troi ,  de  façon  qu'il  en  pût  réfulter  une  caifle  d'a- 
morcUTetnent  pour  l'extinâion  defdits  Capitaux. 

.De- 
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Depuis  les  Prévôt  des  Marchands  &  Ëchevins, 
ont  repréfenré  que  des  événemens  imprévus ,  des 
dépenihs  forcées  &  une  diminution  confidérable 
cccafionnée  d:ns  les  R.evenus  de  cette  ville,  depuis 
1767  ,  l'ont  empêchée  d'améliorer  fa  fuuation  ;  que 
la  difezte  des  grains  qui  s'e^  fait  reffencir  dans  tout 
le  Royaume  pendant  les  dernières  années  l'aroic 
conftiiuée  dans  des  pertes  confidérables ,  par  la 
néceiîiié  où  eie  avoit  été  de  tirer  de  l'étranger  ,  8c 
de  donner  à  un  prix  fort  au  delTous  de  celui  de 
l'achat  &  des  frais ,  les  bleds  néceffaires  pour  la 
fubfiftance  des  citoyens  &  principalement  de> 
ouvriers  j  que  les  mau^aifes  récoltes  en  vin  pei  = 
dant  cinq  années  &  le  défaut  des  autres  confom- 
mationf  ,  fui  e  néceffaire  de  la  cherté  des  denrées 
de  pcemier  befoin  ,  avoient  tellement  diminué  le 
produit  des  Oclrois  ,  qui  forment  les  principaux 
revenus  de  ladite  ville  ,  que  le  Fermier  defdirs 
Octrois  avoit  été  contraint  de  celTer  le  payement 
du  prix  de  fon  bail  &  d'en  demander  la  rédiiation 
avec  indemnité  :  les  affaires  de  la  ville  fe  trou- 
voient  dans  un  état  dont  elle  ne  pouvoit  fortir 
que  par  des  fecours  aufîi  étendus  qu'efficaces  ;  que 
cependant  l'avantage  &  la  fureté  des  citoyens  pa- 
roîtrolent  exiger  en  outre  ,  &  même  dans  ce  mo- 
ment-ci ,  quelques  nouvelles  dépenfes  indifpenfa- 
bles  ,  auxquelles  lefdits  Prévôt  des  Marchands  & 
Ëchevins  fupplioient  S.  M.  de  pourvoir  ,  en  même 
tems  qii'd  e  voudroit  bien  ré- ablir  dans  les  finances 
de  ladite  ville  un  ordre  invariable  &  permanent, 

Sur  quoi  S.  M.  adonné  à  Verfailles,  au  mois  de 
Novembre  77^  ,  des  Lettres  patentes,  pour  le  réta- 
Wilfement  plus  efficace  des  affaires  de  ceite  ville  , 

Tome  IV.  D 
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êuk  par  des  réduclions  de  dépenfes^  foit  par  des 
augmentations  de  recette. 

Ces  Lettres  p::tentes  contiennent  43  articles  , 
trop  Icrgs  Ôz  tiop  minutieux  à  détailler  ;  dont  le 
principal  eft  la  permifTion  d'un  emprunt  de  j 
millions  de  livres. 

Le  10  Février  le  nouveau  Tribunal  ,  les  Cham- 
bres afîemblées  ,  a  enregiftré  lefdites  Lettres  paten- 
tes ,  Tans  approbation  d'aucuns  Arrêts  du  Confeil 
énoncés  èfdites  Lettres  ,  qui  ne  feroient  revêtus  de 
Lettres  patentes  duement  regiftrées  en  la  Cour,  à  la 
charge  que  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins 
■jde  la  ville  de  Lyon  ,  juftifîeront  a  la  Cour  de  l'em- 
ploi des  cinq  millions  empruntés,  conformément  aux 
difpofit'ons  defdites  Lettres  patentes  ,  8z  qu'en  ou- 
tre les  états  de  recette  &  de  dépcnfe  de  leur  admi- 
niltrarion  feront  envoyés  chaque  année  en  la  Cour  , 
conformément  a  T  Arrêt  d'enregiftrement  des  Lettres 
patentes  de  17^7  ;dans  lefqueis  états  fera  fait  men- 
tion du  montant  des  deniers  exiftans  dans  la  caifTe 
«d'amoitilTement  :  auxquelles  dirpofitions  lefdits 
Prévôt  des  Marchands  ik  Echevins  feront  tenus  ea 
leur  propre  &  privé  nom  de  fe  conformer,  &c. 

ZO  Février  tjjj. 

il  paroît  un  recueil  de  différentes  pièces ,  foit  en 
vers,  foit  en  profe ,  contre  les  opérations  du  jour,  où 
il  y  en  a  de  très  condanmabîes  par  leur  ton  leditieux 
&  mfultant  envers  les  p3rfonr>ages  les  plus  graves. 
Elles  confiftent  ,  en  une  Annonce  aux  Purifions  ; 
lu  huit  péchés  capitaux  ,'  V Arrêt  du  Divan  François  , 
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le  Ko/  y  et:mt  ;  une  Epigrammc  contre  U  nouvd 
Enguerrjnd  ;  une  Epigramrr.e  d^im  Gafcoa  ;  un  Dia  - 
îogue  de  F 01  [fur dts  fur  la  mort  inop'née  du  CLz-'ceJier-^ 
E pitre  à  Frsron  contre  Vcltiire  ,  au  fujet  de  la.  Latrz 
de  et  dern.tr  en  faveur  dis  opérations  du  Chancelier  ; 
Charade  fur  le  mot  de  Maupeou  ;  h  Duc  de  Richelieu 
ù  un  mauvais  plaifant  ,  qui  l'avoit  appelle  cul  pourri  , 
6*c.  Les  autres  font  très  connues  ;  celles-ci ,  quoi- 
que au/îî  anciennes  >  Tétoient  moins.  On  jugera 
ïîe  la  méchanceté  de  ces  Satyres  ianglames  ,  par 
TEpigramme  fur  le  nouvel  Enguerrand. 


Comme  autrefois  le  fameux  Enguerrani 

Tout  le  premier  fe  vit  conduire 
Au  Gibet  qu'avec  zele  il  avoir  fait  conftruire, 
Où  traîtres  &  voleurs  font  mis  au  même  rang: 

Far  une    crailon   très    dévote 
Prions  le  Ciel  que  notre  Chancelier 
Aux  dépens  de  d  tête  éprouve  le  premier 
Tout  ce  que  peut  un  Roi  qu'il  érige  en  DefpolCi 


Zo  Février  IJJ^» 

Madame  la  Comte(re  du  Barry  donnera  demain  a 
Verfailles  une  fcce  -,  en  réponfe  à  celle  de  M.  lé 
Bue  d'Aiguillon  ;  le  Jeu  de  la  fcene  doit  être  le 
Pavillon  du  Sr.  Binet  ,  dans  l'avenue  ,  que  cette 
Dame  a  achetée  &  qu'elle  a  fait  approprier  pour  ellei 
On  ne  doute  pas  qu'elle  ne  foit  magnifique  :  on  dit 
pourtant  qu'il  n^  aura  que  17  femmes. 

Il  court  fur  le  compte  de  cette  Dame  une  anec- 
dote fi extraordinaire,  qu'on  a  peine  à  la  croire;  com- 
me certains  courtifans  l'alTurent  cependant  très  vraie 

Da 


.&.  qu'elle  fait  l'entretien  de  la  ville  &  de  la  c©ur  , 

en  va  la  rapporter  ici. 


Madame  la  Marquife  de  Rozen,  Dame  pour  ac- 
compagner Madame  la  ComtefTe  de  Provence ,  fai- 
foit  depuis  quelque  temps  afTidumentfa  cour  a  Ma- 
dame la  ComtefTe  du  Barry  ;  celle-ci  l'aimoit  beau- 
coup à:  l'ivoit  pr'fe  dans  Ton  intimité.  Elle  elt  ex- 
trêment  jeune  ,  m.ignonne  <St  a  l'air  d'un  enfant  : 
ce  qu'il  îaut  favoir.  Aladame  de  Rozen  a  rompu 
tout  à  coup  avec  elle  ,  ou  du  m.oins  s'eft  refroidie 
conridérabiement;  on  veut  que  cefoit  relativement 
à  Madame  la  Ccmtelle  de  Provence  ,  qui  lui  a  fait 
des  reproches  de  fes  aiïiduités  auprès  d€  Madame 
du  Earry.  Quoi  qu'il  en  foit ,  celie  ci  a  été  fenfible 
à  un  tel  changement ,  elle  en  a  témoigné  fon  hu- 
meur au  Roi  j  qui  en  plaifantant  a  dit  :  bon  !  c'ejî 
■un  en fdnt  propre  a  recevoir  le  fouet.  Madame  du  Barry 
a  pris  le  propos  a  la  rigueur  ,  &:  un  jour  que  Ma- 
dame de  R.czen  l'étoit  venue  voir  dans  la  mstinée  , 
après  avoir  déjeuné  amicalement  avec  elle,  elle  lui 
propofe  de  palier  dsns  ion  boudoir  pour  caufer  plus 
partJculiéren  ent  :  Ta  fe  trouvent  quatre  femmes  de 
chambre  ,  qui  s'emparent  delà  coupable  &  la  flagel- 
lent d'importance.  La  fouettée  ,  fiirieufe  ,  en  porte 
fes  plaintes  au  Roi  ,  qui  n'a  rien  a  répliquer  s  la 
favorite  ,  lorfqu'elle  lui  rappelle  qu'elle  n'a  fait 
qu'exécuter  fon  jugement.  S.  M.  a  fini  par  en  rire, 
$i  Madame  de  Rozen  ,  par  le  confeil  de  M.  le  Duc 
d'Aiguillon,  s'ttant  remontrée  chez  Madame  du 
Barry ,  aprcs  quelque  plaifanterie  fur  le  cul  fouetté  > 
ce  qui  a  fa^t  connoître  &  confirmé  Fanecdote  ,  Ta 
embraffée  &  lui  a  dit  que  tout  étoit  oublié. 


(77) 
az  Février  IJJ^> 

Les  Mémoires  recommencent  dans  l'affaire  du 
Comiede  Moranoiès  on  en  annonce  un  de  Linguec 
en  faveur  de  ce  dernier.  En  attendant  on  voit  ce- 
lui pour  Sieur  Jean  François  de  Bruguieres,  ancien 
Oiîicier  d'infanterie  ,  impliqué  dans  l'affaire  du 
Comte  de  Moraigiès  ,  contre  M.  le  Procureur  du 
Roi  au  Bailliage  du  Palais.Cet  ancien  oiricier  d'In- 
fanterie eft  le  iuppôt  de  police  ,  contre  lequel  s'elt 
fouievé  l'indignation  générale  au  récit  des  vexations 
qu'il  avoit  fait  éprouver  aux  accués  dans  'eur  inter- 
rogatoire chez  le  Procureur  le  Chauve  On  fe  doute 
qu'il  nie  ces  faits- là  ;  rcais  cependant  le:^^  préfomp- 
lions  ont  paru  fi  fortes  ,  qu'il  a  éié  arrêté  en  plein 
jour  &  avec  le  plus  grand  éclat ,  qu'on  l'a  fait  voir 
chargé  de  fers  devant  une  foule  ameutée  &  qui 
crioit  vengeance ,  &  qu'enfin  il  eft  ainfi  détenu 
depuis  fix  mots. 

Me.  Didier  fon  Avocat ,  a  beau  fe  mettre  en 
quatre  pour  défendre  un  fcmblable  client.  Celui-ci 
n'intérelTè  point  ,  &  refte  chargé  de  la  haine  pu- 
blique. 

21    dudit. 

L'efpoir  du  changem.ent  dans  l'adminiHiration 
qu'avoient  conçu  bien  des  gens  ,  s'altère  confidéra- 
blement  par  la'  lenteur  de  la  crife.  Le  Roi  femble 
s'amufer  des  diverfes  facliions  qu'il  voit  a  fa  cour  , 
&  chaque  matin  a  fon  lever  il  demande  :  5?  eh  bien  ! 
))  quel  eft  le  parti  qui  l'emporte  aujourd'hui?  »j  C'a 
toujours  été  la  politique  de  S. M.  d'entretenir  fes  Mi- 

»3 


(78) 

fîiftres  divifés  entr'eux,  de  n'en  îaifTer  dominer  air* 
cun  ;  &  dès  que  Tun  parc'r  trop  prépondérant  ,  de 
donner  plus  de  confiftance  à  l'autre  ,  pour  rétablir 
j'équilibre.  Ceux  qui  ont  fuivi  lesdiverfes  révolu- 
tions du  Miniftere  ,  attribuent  à  ce  fyfttme  tout 
ce  qui  eft  arrivé  en  ce  genre. 

11  Février  177  3. 

Le  Roi  avoit  arrêté  de  donner  jour  a  la  Cham-* 
bre  des  comptes  au  dimanche  grrs  ,  ^l  Février  , 
pour  avoir  la  réponfe  à  leurs  dernières  Remon- 
rrances.  En  conlequence  le  Premier  Préfident  de 
cette  compagnie  &  deux  Préfidents  a  mortier  ont 
dû  aller  hie/a  Verfaillçs  pour  l'avoir.  Il  n'en  trans- 
pire rien  encore. 

M.  le  Duc  de  Chartres  a  permiflion  du  Roî  d'aï» 
Jer  cette  fem.aine  a  Chanteloup  voir  M.  le  Duc 
de  ChoLfeul.  Cette  vifite  intrigue  de  nouveau  les 
courtifans  &  offre  un  vafte  champ  à  leurs  conjec- 
tures. On  préfume  a  plus  jufle  titre  que  ce  n'eft 
qu'une  fimple  grâce  ,  accordée  a  l'amitié  du  Prince 
pour  le  Miniftre  difgracié. 

1 1    dudit. 

On  m.ande  de  Rouen  que  le  Confeil  fupérieur  de 
cette  ville  n'y  eft  pas  plus  rerpec^é  qu'auparavant , 
n.ais  qu'on  rend  cependant  juftice  à  Tes  Arrtîs  ^ 
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qui  font  bons  en  général  &  judicieux  :  ce  qui  pourra 
infenfiblement  lui  amener  plus  de  confidération. 

Z3  diidit, 

La  Chambre  des  Comptes  eft  dans  Tattente  juf- 
qu'à  vendredi  prochain  ,iour  où  laréponfeduRoi 
fera  manifeftee  a  toute  la  Compac^nie.  Elle  a  été 
remife  diinanche  dernier  ,  cachetée  a  M.  le  Pre- 
mier Préfident ,  &  ce  n'eft  que  ce  jour-la  qu'on 
doit  rouvrir.  ïl  n'en  tranfpire  abrolument  rien  ; 
ce  qui  fait  préfumer  qu'elle  n'ell  pas  favorable. 
D'autres  affurent  cependant  qu'elle  ne  fera  pas 
auUi  mauvaife  qu'on  le  craint. 

23  Février  1773. 

On  fait  courir  une  Epigramme  fur  le  Duc  de 
Richelieu  ,  qu'on  dit  être  fa  réponfe  a  un  m^auvais 
railleur  qui  l'avoit  appelle  Cul  powri  :  on  fait  que 
ce  Seigneur  a  le  fang  très  impur ,  a  été  couvert  de 
dartres  ,  qu'il  a  été  long  tems  revctu  de  rvdlcs 
de  veau  :  ce  qui  faiibit  dire  pîaifamment  au  Duc 
de  Fronfac  ,  fon  fils  ,  que  fon  père  étclt  un  Boif 
quin  relié  en  veau  j  &  qu'enfin  il  ne  fubfifte  qu'à 
force  de  bains  &  de  purifians.  On  fuppofe  donc 
qu'il  répond  ainfi. 

Appeller  Cui  pcurri ,  le  Cul  de  Richelieu  , 

Le  Cul  qui  nrc  jadis  honoré  coiriine  un  Dieu  ,  (a) 

Le  Cul  le  plus  beau  Cul  ,  qui  fin  en  aucun  lieu. 


(.:)  On  peut  fe  rappeller  l'apothéofe  du  Cardinal  de  ce 
nom. 
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As-tu  flairé  ,  Gredin  ,  mon  haut  de  chauffe  ? 
Eh  bien  !  pour  te  punir  ,  tu  périras  y  morbleu 
Dedans  un  Cul  de  bafle  foile. 


Un  le^leur  qui  n'efl"  pas  plaifant,  a  ajouté  la 
note  fuivante  : 

En  et  cas  il  aura  la  même  deflinée  que  le  Ca  dirai 
de  Richelieu,  ce  cruel  Defpote  ,  quifupprima  les  Etats, 
ce  traître  à  fa  partie  ,  aujourd'hui  fl  odieux  que  fort 
nom  eji  devenu  une  infamie  ;  ce  tyran  perfide  qui  par 
vn  jufte  châtiment  du  ciel  pourrit  en  Scrhonne  y  dans 
un  caveau  creufé  précifément  dans  le  Cul  des  li€u:& 
du  Collège  de  Bancour. 

24  dudit. 

M.  le  Comte  de  Morangiès  ayant  ,  comme  on  a 
dit ,  préfenté  fa  Requête  à  la  Grand'Chambre  pour 
faire  annuller  le  Décret  de  prife  de  corps  ,  décerné 
contre  lui  par  le  Bailliage  ;  le  nouveau  Tribunal  a 
voulu  fe  frjllr  de  l'affaire  une  féconde  fois  &  a  or- 
donné qu'elle  fût  évoquée  ala  Tournelle.  Cet  accufé. 
eft  toujours  en  prifon  ,  il  eit  même  au  fecret  ,  Se 
il  n'y  a  que  fon  père  qui  ait  la  liberté  de  le  voir. 

24   Février    1773. 

Quoique  le  tems  fiit  déplorable  ces  jours  gras,  les 
mafques  mis  fur  pied  par  ordre  de  la  police  ,  ^  qu*ef- 
Iç  foudoye  pour  amufer  le  public  Se  le  farisfairs  , 
ont  été  obligés  de  fe  rendre  a  la  porte  Sr.  Antoine  . 
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ce  qui  n'a  pas  lailTé  que  d'attirer  beaucoup  de  cu^ 
ricux. 

2,5  Février  IJJ^. 

On  annonce  un  procès  très  plaifant,  qui  amufe 
aujourd'hui  le  Confeil  fupérieur  de  Blois  ,  &  bien 
propre  en  effet  à  prêier  un  vafte  champ  à  l'imagina- 
tion ro'iianerque  des  Avocats  &  à  leurs  farcafnies. 
On  afTure  qu'un  Curé  de  cette  ville,  fe  confo'ant  du 
eé  ibat  ,  félon  l'ufige  de  fes  confrères  ,  avec  une 
jeune  &  jolie  Gouvernante,  par  une  imprudence 
trop  ordinaire  en  p.ireil  cas  l'avoit  rendue  grolTe. 
S'étanr  apperçu  de  cet  inconvénient  ,  il  a  cherché  à 
y  remédier  ;  il  a  imaginé  de  fouler  un  valet  d'écu- 
rie qu'il  avoit ,  &  l'ayant  réduit  à  l'état  d'ivrelTe  le 
plus  abfolu  ,  de  concert  avec  la  Gouvernante  ,  il 
Fa  tranfporté  dans  le  lit  de  celle-  ci;  &:  des  témoins 
apodes  fe  font  trouvés.  là  ,  quî  ont  déclaré  les  avoir 
vu  couchés  :  en  fcrte  qu'il  a  voulu  contraindre 
ce  gars  d'époufer  fa  fermante.  Celui-ci  s'en  eft  dé- 
fendu ,  a  prétendu  qu'il  étoicphyfiquementimpoïïi- 
ble  qu'il  fàt  i  auteur  de  la  groflelfe  &  de  l'enfant  , 
H  a  demandé  ^  en  nire  preuve  ,  &  ii  a  été  recoi- 
nu  que  c'étoit  une  fîlie.  interrogée  pourquoi  e  le 
avoit  eu  recours  au  îravelliîfement ,  elle  a  répondu 
que  comme  les  domeftiques  femelles  gagnoient 
moms  que  les  hommes  ,  qu'elle  fe  fentoit  affez  de 
force  pour  faire  les  travaux  de  ces  derniers  ,  l'a-» 
mour  du  lucre  l'avoit  engagée  à  en  prendre  Thabit, 
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%€  Février  IJJ2' 

Le  nomme  Cauffm?.n  ,  interprète  des  langues 
près  le  Parlement ,  arrêté  depuis  pîuGeurs  mois  > 
&:  détenu  à  la  Conciergerie  ,  vient  d'y  mourir  , 
d'une  façon  à  faire  penfer  que  fa  mort  n'a  pas  été 
naturelle  On  étoit  fort  partagé  fur  fon  corrpte  .  les 
uns  le  foupçonnant  comme  une  v^Kflirre  de  fon  zèle 
patriotique  ,  les  autres  comme  un  M'-uton  ,  en  ter- 
me de  i'aigot  des  prifons  ,  c'e(l-à-dirc  un  traître  , 
qu'on  lâchoit  aux  autres  pour  les  faire  jsfer  •,  & 
par  des  confidences  fuppcfées  leur  tirer  !eur  fecret. 
Cet  é  énement  a  cau:é  beaucoup  de  rumeur  au 
Palais  ;  il  y  a  eu  affemblée  de  Chambres ,  &c.  Il 
eft  d'autant  plus  fâcheux  qu'il  devcit  tiro.  relâché 
inceffaroment  :  ce  qui  augmxente  les  foupcons  des 
politiques. 

%6  Février  IJJ^» 

Malgré  les  inconvéniens  qu'on  avoir  cru  trouver 
à  l'exécution  de  itdit  concernant  les  Gardes  du 
Commerce  ,  créés  depi-'is  peu,  il  parok  que  ces  nou- 
veaux Officiers  font  en  pleine  a(5livité.  Il  en  cft  qui 
cnt  fait  jufqu'a  lo  captures  par  jour  ,  ce  qui  ,  à  60 
Livres  par  homme  ,  fait  tn  trts  grand  revenu.  Les 
lieux  privilég'és  font  fort  alarmés  ,  &  quantité  de 
gens  qui  s'y  étoient  réfugiés  en  ont  déguerp', 

2.7  Février   î/JJ. 

L'sffaire  de  Madam.c  Margeret ,  AbbefTe  de  St. 
Paul ,  contre  M.  rFvcque  de  Soiflcns  ,  continue  à 
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caufer  un  grand  fcandale  dans  le  monde  religieux, 
&  a  indigner  les  honnêtes  gens.  On  ne  peut  lire  , 
fans£-émir,   le  détail  des  perfécutions  auxquelles 
s'eft  livré  ce  Prélat  envers  une  Supérieure  ,  dont 
tout  le  grief  eft  d'avoir  vivement  blelTéfon  Smour- 
propre  ,  pour  n'avoir  pas  paru  convaincue  des  lu- 
mières &  du  génie  de  Monseigneur.  Comme  cepen- 
dant tout  le  Corps  Epifcopalfemble  prendre  fait  Ôc 
caufe  pour  ce  confrère   tourné  en   ridicule  ,   Me. 
Ader  ,   auteur  du  Mémoire  a  confulter  &  de  la 
Confultation  dont  on  a  rendu  compte  ,  a  cru  de- 
voir fe  prémunir  d'une  nouvelle  Confultation  ,  en 
date  du  lo  Février ,  fignée  de  fix  autres  Avocats  , 
dont  plufieurs  très  fameux  ,  qui  tous  eftiment  que 
les  décifions  qu'il  a  portées  font  fondées  en  princi- 
pes de  jurifprudence  ;  qu'elles  ne  contiennent  rien 
de  contraire  à  ceux  de  la  Légiflation  ;  que  la  Con- 
fultation eft  refpeclueufa  pour  le  Souverain  ,    fes 
Miniftres ,  &  les  ordres  ém.anés  de  l'autorité  (  les 
Lettres  de  cachet  ;  )    qu'elles  ne  renferment  rien 
de  contraire  aux  égards  dus  a  l'Ordre  de  Meilleurs 
du  Clergé  de  France  ,  ne  portant  que  fur  le  détail 
&  la  difcufîîon  des  faits  relatifs  aux  procédés,  objet 
de  la  plainte  de  Madame  l'Abbeffe  de  St.  Paul  con- 
tre M.  l'Evéque  de  SoiîTons. 

zy  Février  ZJJJ. 

M.  le  Chancellera  déclaréau  Sceau  que  î'affîuen- 
ce  des  poftulans  pour  obtenir  place  dans  fon  hdu- 
veau  Tribunal  étoit  telle  qu'il  ne  favoit  auquel  en- 
tendre ,  mais  que  déformais  il  apporterait  encore 
plus  de  foin  pour  choifir  fes  fujets. 
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a?  Féyricr  IJJ^. 

Extrait  d'une  Lettre  de  Châlons  fur  Marne  ,  du 

11  Février  1773 Le  Confeil   fupérieur   eft 

dans  une  grande  fermentation  à  l'occafion  d'un 
fihifme  qui  le  travaille.  Le  Premier  Préfident avoir 
ordonné  que  des  fonds  provenus  de  la  delîruftion 
d'une  ParoiiTe  voifine fuiîfent  appliquera  l'embellif- 
fement  de  ISotre  Dame.  Des  habitants  s'y  font  op~ 
pofés  ,  &  de  ce  nombre  ont  été  quelques  membres 
même  du  Confeil  ;  fous  prétexte  que  fi  l'on  com- 
mencoit  a  faire  les  réparations  convenues  ,  on  les 
furchargeroit  pour  fubvenir  a  la  courterelfe  de  ces 
premiers  fonds.  Cette  pique  a  augmenté  ;  il  a  paru 
un  écrit  imprimé  fur  cet  objet ,  qui  a  été  dénoncé 
piir  le  Procureur  général.  On  en  a  référé  à  T^I.  le 
Chancelier  :  celui-ci  fcntant  l'inconvénient  de  laiffer 
ainfi  le  Tribunal  ,  déjà  peu  refpeclé  ,  fe  donner  en 
fpedacle  ,  &  fe  déchirer  lui-n-^ême  ,  afai:  évoquer 
]3  conteftation  au  Parlement  de  Par  s  ;  mais  la'di- 
\ifijn  que  cette  querelle  a  occafionnée  ,  dure  en- 
core, &  ne  finira  pas  fitot. 

2.7  Février    IJJ2' 


On  a  jugé  aujourd'hui  a  la  Tournelle  &  Grand^ 
Chambre  ademblées  ,  l'interlocutoire  concernant 
M,  de  Morangiès.  Le  Sr.  Linguet  a  plaidé  pour  lui 
pendant  cinq  quarts  d'heure  ,  avec  fa  violence  ordi- 
naire :  il  a  pouîfé  l'indécence  au  point  de  maltraiter 
violemment  le  Sr.  Pigeon  ,  Lieutenant  c^énéral  du 
^^illiage ,  comme  s'il  eût  abufé  des  dépoiitions,  s'il 
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les  avoir  altérées  ,  s'ilavoit  contourne  les  témoin? 
pour  leur  faire  dire  ce  qu'ils  ne  vouloient  pas  dire; 
Il  a  conclu  à  ce  que  le  Décret  de  prife  de  corps 
fût  annullé  ,  la  procédure  caffée  ,  &  aux  dommages  , 
intérêts  ,  &c.  ou  au  moins  que  fiibridiairement 
Paccuié  eût  le  préau  ,  c'èft-a-dire  la  liberté  de  voir 
fcs  Confeils  ,  fes  Médecins  ,  &  d'être  fervi  par  fes 
domxciliques.  M.  l'Avocat  géi.éral  de  Vaucre^on 
eft  convenu  qu'il  n'avoit  pas  affez  étudié  l'affaire 
pour  en  parler  pertinemment ,  mais  qu'il  ne  voyoit 
aucun  inconvénient  a  ce  que  la  Cour  ufât  d'induK- 
gence.  Ces  conclufions  ont  été  fuivies.  Le  public 
s'éroit  porté  avec  fon  empreflement  ordinaire  a 
cette  audience  ,  Sz  a  hué  le  Sr.  Linguet. 

Comme  les  Veronfe  font  rendus  parties  interve- 
nantes au  procès,  c'eil -a-dire  a  l'accuiation  intentée 
de  fubornc-tionde  témoins  ,  par leMinift'.3re public^ 
contre  le  Comte  de  Morangiès  ,  lé  Sr.  Vermeil  , 
leur  Avocat  ,  doit  reparoître  incefîamment  dans 
cette  caufe  ,  &  parler  pour  eux  ;  ce  que  les  curieux 
attendent  avec  impatience. 

z8  Février  îyjS* 


Vendredi  dernier  ,  les  femeftres  affemblés  ,  on  a 
fait  ledure  à  la  Chambre  des  Comptes  de  la  ré- 
ponfe  du  Roi  ;  elle  eft  fort  L  ngue  :  elle  porte  en 
lubftance  que  fa  S.  Tvî.  ne  peut  rien  changer  dans 
ce  qu'elle  a  ordonné  a  l'égard  des  payeurs  des  rentes 
&  des  Receveurs  des  tailles.  Elle  fait  cependant 
efpérer  que  les  recettes  générales  recevront  un  ac- 
croiffement  d'épices,par  forme  de  dédommagement^ 
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alnfi  que  h  Compte  des  Fermes ,  dsnt  il  y  a  appa- 
rence que  le  Bail  fera  augmenté  incefiamment. 

L'alTemblée  ,  pour  délibérer  fur  cette  rcponfe  du 
Roi  ,  eft  renvoyée  au  lundi  ler.  Mars.  On  croit  que 
pour  accélérer  on  fera  des  Repréfentations  ,  au 
lieu  d'itératives  Remontrances  ,  fans  que  la  Cham- 
bre fe  flatte  d'aucun  fuccès. 

11  réfulte  de  ce  retranchemens  une  diminution 
d'environ  10,000  Livres  de  Rentes  pour  les  Préfi- 
dens  ,  5,000  Livres  pour  les  Ma' très  ,  1,400  Livres 
pour  les  Correaeurs,&  i,oco  Livres  pour  les  Au- 
diteurs. On  compte  peu  fur  les  promeifes  d'âme- 
îioration  :  le  mal  devient  certain  par  là ,  &  le  bien 


très  incertain. 


Çi8  Février  IJJS- 

Il  paroitun  nouveau  Mém.oire  des  Veron  ,  par 
TAvocat  la  Croix  ,  far  la  demande  en  liberté  pro- 
vifoire  du  Comte  de  3-Ioraneiès  ,  renvoyée  a  la 
Tournelle  &  jointe  au  fond.  Il  argue  en  leur  nom 
du  Décret  de  pr'fe  de  Corps  pour  foutenir  leur 
plainte  &  s'en  prévaloir.  Au  demeurant ,  les  deux 
parties  fe  plaignent  du  Bailli  du  Palais ,  que  les 
Veron  accufent  de  faveur  envers  la  partie  adverfe  , 
pour  n'avoir  pas  fait  mettre  le  fcellé  chez  le  Comte 
au  moment  du  Décret  ,  dans  Tefpoir  qu'on  auroit 
pu  trouver  alors  des  éclairciflèmens  ,  ou  peut-ctre 
des  pièces  de  conviction. 

On  'cbnnoit  l'éloquence  de  cet  Orateur ,  qui  2. 
peu  de  teu  dans  cet  écrit  nouveau. 
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z8  Février  IJJS' 

M.  de  Monclar  ,  Procureur  général  du  Parîe* 
ment  de  Provence  ,  Magiftrat  d'un  mérite  rare  , 
très  renommé  par  un  fameux  Réquifitoire  dans 
l'affaire  de  la  deftruâ:ion  des  Jéfuites  ,  exilé  a  Ta 
terre  ,  lors  de  la  fupprenion  de  (a  Comipagnie  , 
vient  d'y  mourir  de  la  pierre.  C'eil  une  trc  s  grar.de 
perte  ,  d'autant  qu'il. étoit  très  en  état  de  travaille? 
&:  d'aller  aux  plus  hautes  dignités  de  la  Robe. 

z8  Février    IJJ2' 

La  caufe  du  Marquis  de  Brunoî  continue  à  atti- 
rer beaucoup  de  m.onde  au  Palais  ,  &  va  en  amener 
davantage.  C'ell  le  Sr.  Gaillard  qui  a  défendu  pour 
lui  jufqu'a  préfent  ,  pendant  4  x\udiences.  Le  Sr. 
Gerbier  va  porter  la  parole  &  plaider  pour  la  fa- 
mille. 

2   Mars   IJ72' 

On  parle  beaucoup  de  la  Fête  donnée  par  Ma- 
dam.e  la  GomtelTe  du  Barry  ,  a  fon  Pavillon  ,  dans 
l'avenue  de  Verfailles.  Il  y  a  eu  4  Specî:acles  ,  &: 
environ  cent  comédiens  ,  chanteurs  &  danfeurs  , 
des  trois  Théâtres.  On  a  imaginé  toutes  fortes  de 
furprifes  agréables  pour  exprimer  les  charmes 
puilfans  de  cette  Dame.  On  parle  entr'autres  cho- 
fes  d'un  œuf  qui  s'eft  trouvé  au  milieu  du  falon  ç 
on  a  affeélé  d'appelîer  la  ComtefTe  ,  pour  lui  faire 
voir  ce  phénomène  ,  éclos  fubitem.ent.  A  peine; 
s'en  elt-ellç  approchée,  q^u'ils'el]:  ouvert  ;  un  Cupi* 
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don  tout  armé  en  eft  foni  ;  &  Ton  a  dit  qu'an 
feuî  de  Tes  regards  fdfoit  é:lore  i' Amour.  Dans  un 
autre  intermède  ,  c'eCl  l'Amour  qui  perd  fon 
bandeau,  &  défigne  la  paiîion  éclairée  du  Mo- 
oarque  enwors  la  Favorite. 

I    M..rs   1773. 

On  vient  d'imprimer  un  état  des  Penfions  via- 
gères à  acquitter  par  le  Receveur  de  la  ville  de 
Lyon  ,  conformément  aux  nouveaux  arrangeinens 
dont  on  a  p^rié  ,  &  à  l'Arrêté  fai:  au  Confeil 
d'Etat  ,  le  i  Novembre  1772-  Il  fe  monte  a  33, 
3ÇO  livres. 

Un  autre  état  concernant  les  exemptions  de 
Droits  &  d'entrées  ,  dent  la  compenfatlon  doit 
ê:re  payée  aux  Oificiers  compofant  TEt^t  •  Ma  or 
de  ladite  vaille  ,  arrêté  au  Confeil  Idem  &  mou- 
lant environ  à  io,occ  livres. 

EnHn  un  troiûeme  état  pour  gages  Sz  appoinre- 
mens  des  Gouverneur  ,  Lieutenant  général ,  Pré- 
vôt des  Marchands ,  Echevins  &  autres  Oificiers- 
de  la  ville  de  Lyon  ,  ainfi  que  pour  fubvenir  aujc 
dciierentes  dépe'nfes  d'adminiftration  de  Police  &: 
autres  ,  à  la  charge  de  leur  Ville  ,  arrêté  ledit 
jour  ,  au  Confeil  ,  à  la  fomme  de  275,950  livres^ 

I   Mars  1773. 

L'affaire  de  Myîord  Comte  de  MafTeréenne", 
Pair  d'Irlande  eft  u.ie  hydre  à  cent  tc.es,  qui  en- 
fante chaque  jour  de  nouvelles  conteftations.  Il 
s'en  élevé  une  aujourd'hui  entre  cet  étranger  &:  M, 
Jç  Fontanieu  ?  Garde-meuble  de  la  couronne  ;,  qu< 
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ne  fait  point  honneur  a  ce  dernier.  Il  eft  accufl 
d'avoir  pour  17,400  Livres  de  Lettres  de  chai  ge  a 
lui ,  paflëes  par  ie  Comte  de  la  Tour  du  Pin  Gouver- 
ney  &  proveixaat  d'elcroqueries  faites  au  Pair  d'Ir- 
lande ,  d'où  il  réfulte  un  violent  loupçon  de  collu- 
fion  entre  eux  :  ce  qui  a  engagé  M.  de  Fontanieu  a 
rèndre  plainte,  tant  contre  le  Comte  de  Malîèréenne 
que  contre  AL  le  Blanc  ,  fon  Avocat  ;  il  s'eu  pré- 
valu de  fa  Charge  de  Garde  meuble  y  pour  les  tra- 
duire en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  ,  comme  fi  l'on  eût 
maltraité  fa  perfonne  ,  ou  volé  quelques  meubles 
de  la  Couronne  ,  ou  commis  quelqu'aurre  délit  a  la 
fuite  de  la  Cour.  Le  juge  de  cette  junfdiciion  a  or- 
donné que  Me.  le  Blanc  comparoitroit  devant  lui 
pour  être  ouï  par  fa  bouche  fur  les  fonctions  qu'il 
a  exercées  au  Châtelet;  il  a  porté  la  licence  jui'qa'à 
enlever  de  chez  l'Imprimeur  l'épreuve  fervant  de 
minute  au  Mémoire  du  Comte. 

En  conféquence  il  paroît  une  Confultation  du  î  ^ 
Février  ,  ëc  foufcrite  de  11  Avocats  ,  qui  veut  que 
la  procédure  du  Lieutenant  de  M.  le  Prévôt  de 
l'hôtel  foit  déclarée  nulle  ,  incompétente  ,  attenta- 
toire à  l'autorité  des  Juges  ordinaires  &  a  celle  de  la 
Cour  ;  vexatoire  &:  injurieufeà  l'Ordre  des  Avo- 
cats :  d:fa  perfonne  condamnée  en  des  dommages- 
intérêts  envers  l'x^vocat  oifenlé ,  &  a  rétablir  chez 
llmprimeur  l'épreuve  du  Mémoire  enlevée ,  &c. 


Me 


rs   1773, 


Il  paroît  encore  un  Mémoire  dans  l'affaire  de 
Mylord  ClQtsworchy-Skeiîingtcn ,  Comte  de  Maf- 
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fer^enne  ,  figné  de  Me.  le  Blanc ,  &:  fuivi  d'une 
Confultation  du  i8  Janvier  ,  à  l'occr.fion  de  pro- 
cédures ^  exntoires  exercées  envers  ce  Seigneur  par 
les  frères  Panchaud  ,  Banquiers  ,  &  de  la  contrainte 
par  corps  employée  contre  lui ,  &:c.  attendu  que  fa 
dette  n'eniportoit  pas  cette  contrainte  par  corps  , 
parce  que  le  eu  purement  civile  ,  &que  les  étran- 
gers ,  même  Regiùcoîes ,  n'ont  pas  le  droit  de 
traiter  leurs  concitoyens  en  France  avec  plus  de 
rigueur  qu'un  François  ne  traiîe  un  autre  François  ; 
que  d'ailleurs  Milord  Maderéenne  par  fa  lonçrue 
îiabitation  dans  Paris  y  avoitacquis  autant  de  faveur 
que  les  Sieurs  Panchaud.qui  ne  font  pas  naturalifes  : 
que  l'empiifonnemcnt  fe  trouvant  argué  de  nullité 
dans  la  forme  ,  ils  n'ont  pu  fe  défaifir  de  leurs  pro- 
cédures avant  qu'il  eût  été  flatué ,  foi:  au  Châteîet , 
foit  en  la  Cour  ,  fur  la  demande  du  Lord  ,  &  que 
ce  jeune  Seigneur  ,  ne  doit  pa:-  être  viclime  d'une 
collufion  téméraire  entre  de  tierces  perfonnes  , 
quand  mitme  elle  auroit  été  conçue  a  dei^eïn  de  le 
fervir  ;  qu'ainfi  il  ne  fauroit  y  avoir  aucune  diffi- 
culté à  ordonner  fon  élargifi'ement. 


Mars   1 77  5 . 


MeHleurs  de  îa  Chambre  des  Comptes  ont  ren- 
voyé a  aujourd'hui  pour  ftatuer  fur  la  réponfe  du 
Roi ,  fur  laquelle  ils  font  fort  embarraffés  :  elleeft 
ambiguè*,captieufe,&:confiruii-eaVçcbeaucoupd'a- 
drelfe.  Ils  y  démêlent  deux  objets  qui  les  aîarm.ent 
de  plus  en  plus. D'une  part,  on  leur  fait  entendre  que 
les  imipôts  font  extrêmes  ,  les  peuples  abfolument 
furchargés,  qu'il  lâut  que  chacun  fe  recrandie,pour 
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contribuer  aux  befoins  de  PEtat ,  d^où  il  eft  na> 
turel  de  conclure,  qu'ils  doivent  s'attendreà  n'avoir 
pas  à  beaucoup  près  tous  les  dédommagemens  qu'ils 
réclament.  D'une  autre  part  ,  on  leur  dit  qu'il  faut 
que  chacun  rende  compte  de  fon  travail  &  foit  ré- 
compenfe'  à  proportion. Tournure  qu'on  prend  pour 
les  divifer  &:  pouvoir  faire  les  fuppre/Iions  qu'on 
minute  depuis  long-tems.  En  effet  au  moyen  de 
cet  expofé  qu'on  demande  a  chacun  des  Bureaux 
de  cette  Compagnie  ,  de  l'utilité  dont  il  y  eil  ,  on 
veut  les  exciter  a  la  récrimination  &  les  obliger 
à  s'accufer  réciproquement  d'inutilité.  C'eft  mr- 
tout  fur  ce  dernier  point  qu'ils  font  en  garde. 

Au  refle  ,  l'incertitude  du  fort  de  ces  MelTieurs 
eft  telle  ,  qu'il  y  a  déjà  quatre  charges  de  Ma-tre 
vacantes  &  une  de  Corrcéleur  :  ce  qui  eft  fans 
exemple  ;  ces  fortes  de  charges  ont  lufqu'à  présent 
été  courues  avec  beaucoup  de  fureur  ,  êc  n'çr> 
avoit  pas  qui  vouîoit.  Indépendamment  de  cette 
vacance  réelle  ,  beaucoup  feroient  difpofés  a  \en* 
dre,  même  a  perte  ,  fi  Toccafion  s'en  prélentoit. 


z   Mars  1773. 

On  a  fait  un  quolibet  fur  la  fête  de  Madame  ïa 
ComtefTe  du  Barry  ,  pour  l'intelligence  duquel  il 
faut  favoir  qu'il  n'y  avoit  que  quinze  Seigneurs 
d'une  diftinclion  maro^uée  ,  quatorze  femmes  de 
la  Cour  ,  &  que  le  Roi  nV  a  point  été  du  tout  , 
ni  en  cérémonie  ,  ni  incognito  ;  ce  qui  a  mortifié 
la  favorite  ,  qui  comptoit  fur  S.  M.  ,  <S<:  a  fait  dire- 
Ç^n'Ulc  avoit  eu  c^idncc  au  Valet ,  quatoric  de  Dcmes  ; 


mais  qu*ayant  fon  Roi  à  Vécart ,  elle  avoit  été  Capot. 
On  voit  que  cette  allégorie  foutenueeft  tirée  du 
jeu  de  piquet. 


5-   Mars  1773. 

La  mort  de  M.  de  Montclar  a  fait  une  grande 

lenfation  à  la  Cour  ,  parce  qu'on  fait  que  c'eft 
faiHe  de  fecours  qu'il  a  péri  ;  M.  le  Chancelier 
ayaiit  refufé  conflamment  de  lui  procurer  des 
adoucifîemens  &  la  liberté  de  voir  les  gens  de  l'art 
nécelfaires  ,  en  revenait  à  Aix  ,  ou  même  en  fe 
tranfportant  a  Paris. 

Les  Jéfultes  fe  prévalent  de  l'efpece  d'cbfcutité 
dans  laquelle  ce.Aîagiftrateft  mort ,  pour  répandre 
fur  fon  compte  une  fable  bien  contraire  à  ia  façon 
de  penfer  &  a  fa  conduite  précédente.  Ils  dilent 
que*  ce  Procureur  général ,  frappé  de  fes  inmftices 
envers  leur  ordre  ,  avoit  rétraclé  cour  ce  qu'il  avoit 
avancé  dans  fes  Pv.équifiL^ires  ,  avoit  témoigné  fon 
regret  fmcere  d'avoir  contribué  en  rien  a  l'extinc- 
tion de  la  Compagnie  ,  s'étoit  rendu  parfaitement 
fournis  à  la  B-iUe  Vnigcnltus  ,  &  qu'il  avoit  fa 
tête  très  faine  &  très  libre  lorfqu'il  a  manifefté  fon 
repentir.  Mais  comme  on  ne  lait  cela  que  par  un 
confelTeur  apofté  ,  qui  vraifemblabiement  n'en  a 
pas  tiré  grand'chofe  ,  qu'il  n'y  a  aucune  preuve 
par  écrit  de  ce  retour  fingulier  ,  que  le  fait  n'elt 
raconté  que  par  des  auteurs  très  fufpecl:s  ,  quoi- 
qu'on cite  M.  le  Duc  d'Aiguillon  ,  on  peut  le 
révoquer  en  doute. 


L'Affaire  de  î'Eveque  de  Renne?  contre  TEvcque 
de  Verdun  ,  qu'on  croyoit  alToupie  ,  fe  réveille.  Il 
.parcîtun  qu&trieme  Mémoire  ou  Requête  du  pre- 
mier au  Roi  ,  contenant  Tes  Réclamations  contre 
l'Arrêt  du  Confed  du  2,3  Novembre  dernier  :  ce 
qui  donne  lieu  de  réfutrer  les  faits  principaux. 

Le  7  Juillet  1771  on  préfenta  au  Parlement  de 
Bretagre  une  Requête  fous  le  nom  de  Ttivêque  de 
Verdun  à  i'infu  du  fuppliant  ;  elle  fenible  n'avoir 
d'autre  objet  que  îa  demande  d'une  décharge. 
Cependant  le  Parlement ,  fuiva-nt  la  voie  qui  lui 
eft  tracée  dans  cette  Requête  ,  fait  au  fuppliant 
"Un  procès  criminel.  A  l'inftant  où  il  en  eft  infor- 
mé, il  fe  préfente  ,  il  demande  d'être  entendu 
contradicloiiement  ;  le  Parlem.ent  le  déboute  de 
fa  Requête  .  quant  à  préfent  ,  refufe  de  l'enten- 
dre, &  le  décrète  pour  être  oui  ,  comme  préve- 
nu d'abu,s  d'autoriié  &  de   violation  de  dépôt. 

Le  Tuppliant  fe  rend  incontinent  à  l'alfemblée 
du  Clergé,  dont  les  féances  avoient  été  prolon- 
gées ,  lui  rend  corr  p:e  de  cette  affaire.  L'alîemblée 
fe  hâte  de  porter  fes  plaintes  au  Roi. 

Pea  de  jours  après  il  paroît  un  Mémoire  de 
V  Eve  que  de  Verdun  pour  fervir  de  réponfe  au 
Rjpport  de  VEvêque  de  Rennes  à  tajfèmblée  du 
Clergé. 

Le  fuppliant  met  fous  les  yeux  du  Roi  un 
Mémoire  ,  deux  Confultstions  &  toutes  les  pièces 
de  la  procédure,  avant  de  les  publier  pour  fa  juf- 
tification. 

n  y  eft  prouvé  jufqu'à  la  démonftraticn  , 
qu'il  n'exifte  ni   donation  ,  ni  teftament ,  ni  dif- 
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-pofitions  d'aucune  efpece  ,  fi^nées  du  Cornue  dz 
la  Garlaye  :  qu'ainfi  il  n'exiftoit  pas  de  dépôt  : 
le  Sr.  Comte  de  Aïonrluc  ,  l'héritier  ,  étant  le 
véritable  propriétaire  de  l'argenterie  en  cueftioii 
&  pouvant  lui  donner  la  deftination  qu'il  vcu:Jroit. 

Sur  les  plaintes  du  Clergé  de  France  ,  le  Roi 
avoir  demandé  au  Parlement  de  Bretagne  lenvoi 
<àes  procédures  ,  en  lui  défendant  de  donner 
fuite  a.  aucunes  des  difoofitions  de  l'Arrêt  du  iS 
Juillet. 

Malgré  ces  défen'es  rinftru(fi:ion  du  procès 
criminel  avoit  é:é  continué2.  Le  Grand  Vi:aire 
de  l'Evêque  de  Rennes  ,  &  les  Supérieurs  de  Tes 
Séminaires,  décrérés  ,  ainfi  que  lui,  avoie.t  in- 
voqué en  vain  l'exécution  des   o£dres    de  S.    M. 

6  conclu  à  être  renvoyés  à  l'OtticiaL  i_e  Paile- 
ment  ordonna  qu'ils  fabiroient  imerrcgatoire. 
Pour  éviter  des  Décrets  plus  rigoureux  don:  ils 
étoient  menacés  ,  ils  fe  font  préientéi. 

Cette  procédure  a  été  cafTée  du  propre  mou- 
vement de   S.   M.    &  par    l'Arrêt  du  Confeil  du 

7  Août  ,  fans  égard  à  la  Requête  du  Clergé  de 
France  qui  concluoit  au  renvoi  du  Civil  de 
cette  affaire  devant  un  autre  Tribunal  ,  en  an- 
nuUant  la  procédure  criminelle  ,  on  renvoie  à 
la  Grand'Chambre  du  même  Parlement  là  procé- 
dure  civile. 

L'Evêque  de  Rennes  repréfenta  au  Roi  l'in- 
conféquence  de  ce  prononcé  ,  puifque  les  im- 
pieflions  qui  a  voient  déterminé  le  Parlement  , 
les  Charabres  aflemblées  ,  à  faire  d'une  procédure 
ordinaire  une  pro;édure  criminelle  ,  revivrcienc 
h.  la  Grsnd' Chambre  ,  lorfqu'elle  fiatueroit  fur  le 
Civil.  Le  Roi  avant  de  faire  droit  fur  cette  Re- 
quête par  un  Arrêt  du  15  Août  ,  en  a  ordonné 
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h  communication  au  Procureur  généi-al  ,  pour 
fournir  fes  réponfes.  Le  Parlement  a  pris  fait  & 
caufe  pour  celui-  ci  Ôc  a  dreiîé  un  Mé.uoire  au 
Confeil. 

Sur  quoi  eft  intervenu  Arrtt  du  Confeil  du 
a8  Novembre  ,  qui  évoque  au  Roi  l'appel  comme 
d'abus  pendant  en  la  Grand'Chambre  du  Parle- 
ment de  Rennes»  entre  l'Evéque  de  Rennes  6cle 
Procureur  général ,  &  le  renvoie  à  celle  du  Par- 
lement de  Bordeaux;  ordonne  néanmcins  qu'il  foie 
furcis  jufqu'après  ledit  jugement  a  ftajuer  fur  la 
'Requéce  préfentée  par  l'Kvêque  de  Verdun  , 
tendant  à  é.re  déchargé  du  dépôt  d'argenterie 
Sz  vafes  facrés  ,  fait  par  lui  au  grand  Sémnaire  de 
Rennes. 

C'eft  fur  quoi  l'Evéque  de  Rennes  demande  i""^ 
que  le  Mémoire  du  Parlement  de  Bietagne  foit 
fupprimé  avec  les  quabfications  qu'il  pourra  mé- 
riter ,  &  retirer  du  Greffe  du  Parlemier t ,  oi2 
communiqué  au  fuppliant  pour  y  répondre ,  &c. 

2°.  Que  l'appel  comme  d'abus  reçu  par  le  Par- 
lement de  Bretagne  fera  initru't  &  jugé  ,  s'il  y  a 
lieu  ,  en  la  forme  ordinaire  ,  en  la  Grand'Cham- 
bre  dd  Parlement  de  Bordeaux. 

3".  Que  la  Requcce  de  l'Evéque  de  Verdun  , 
enfemble  celle  du  (uppliant  ,  Sec.  iïroT.t  ren- 
voyées aulfi  à  la  Grand'Chambre  du  Parlement  de 
Bordeaux. 

j  Mars  1773. 

Le  tirage  des  A<5^ions  de  la  Conipagnie  des 
icdes  par  formî  de  loterie  a  eu  lieu  avant-hier 
3  xMars  Ôc  jour  indiqué.  Il  y  en  a  eu  fuivant  le 
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î-auî  fixé  ai^  fortles  en  rembourfement.  M.  le 
Contrôleur  général  fe  prévaut  beaucoup  de  1  exac- 
«itude  de  ces  -tirages,  déjà  au  nombre  de  trois. 

é  Mars, 

L'AfFaire  de  M.  de  Brunoy  n'attire  pas  moins 
de  monde  au  Palais  que  cdle  de  M.  de  Morangiès  : 
elle   eft  plus  amufante  dans   Tes   détails  ,   fi  elle 
eft   moins  intérefTante   au  fond.    Le    Sr.   Gaillard 
parle  pour  lui  ;    c'eil  aujourd'hui  le   Sr.   Gerbier 
qzi  plaide  en  faveur  de   l'interdiclion.    On   a  fait 
accompagner  fes  Plaidoyers  d'un  Avis  imprimé, 
<lonné  en    1769   par  les    confeils  particuliers  des 
trois  familles     u  Sr.    Marquis  de  Brunoy  ,  con- 
jointement avec  Tes  confeils  de  tute'le,  fur  le  parti 
à   prendre  d'après  la    cruelle    fituation   où   ii  fe 
trouvoit.   l's  y  conviennent  unanimement  que  la 
famille  ne  peut  différer  de  porter  remède  à  la  fi- 
tuation  affligeante    dans     laquelle  fe    trouve    M. 
de  Brunoy  ,  &  qu'il  n'y  a   que  la  voie  de    l'in- 
terdié^ion  qui  puilfe  remplir  efficacement  cet  ob- 
jet. On  y  prouve  par  le  délai  des  faits ,   qu'il  eft 
frappé   d'une   forte  de   démence  prefqu'habituel- 
le  ,  &    qu'il  eft  coupable   d'une  vraie   prodiga- 
lité. 

Suit  une  Lettre  du  Sr.  Paris  Duverney,  en 
date  du  8  Oclobre  1766,  au  Sr.  Marquis  de 
Brunoy  ,  fon  neveu  ,  qui  dans  fon  contenu  très 
fenfé  ^  très  pathétique  vient  à  l'appui  de  tout  ce 

ui  eft  dit  dans  la  Confultation  ,  &  prouve  que 

es- lors  cet  indigne  neveu  mériioit  les  corrections 
les  plus  férieufes. 

6  Mars 


l 
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é  Mars  1775. 

Une  plaifanferie  grave  arrivée  au  Bal  îe  lundi 
gras ,  intrigue  U  Maifon  d*Orlédns ,  qui  fait  des  per- 
quifuions  pour  en  découvrir  Tauteur, 

Cette  nuit- là  entra  feul  dans  la  Salle  un  Mafque 
déguifé  en  Mannequin,  On  fait  qu'un  Mannequin 
en  terme  de  Peinture  eft  une  figure  d'ofier  ,  dont  les 
mercbres  font  mobiles  &  foupies  à  tous  les  mouve- 
mens  que  Tartifte  veut  leur  donner.  Il  avoit  la  tête 
furmontée  d'un  Moulin  à  vent ,  fur  lequel  écoit  uns 
petite  Lanterne.  Ce  Mafque  fut  fe  placer  fous  la 
Loge  des  Prmces  ,  &  au  moyen  d'une  ficeie  qu'il 
avoit  en  dedans  de  fon  étui ,  il  faifoit  aller  les  ailes 
de  Ton  Moulin  ,  tantôt  à  droite  &  tantôt  à  gauche  ; 
il  éteignoit  6l  rallumoit  tour  à  tour  fa  lumière.  Ce 
manège  excita  l'attention  de  quantité  de  fpetlateurs; 
&  le  Duc  d'Orléans  fentant  l'Epigramme  langlante 
que  renfermoK  cette  pantomime  ,  fortit  de  fa  Loge 
&  vint  dans  la  falle  pour  reconnoître  le  p'aifant,  & 
voir  fi  c'étoit  bien  à  tui  qu'il  en  vouloit.  Le  Mafque 
eborde  en  effet  fon  Altefle,  &  lui  fait  les  reproches 
les  plus  vils  fur  fa  défedion ,  &  fur  les  efforts  qu'elle 
avoit  faits  pour  entraîner  le  Prince  de  Conci.  irpar- 
loit  alfez  haut ,  &  lei  fpeflateurs  qui  s'éloignoienc 
par  refped  ,  fans  er, tendre  toute  la  converfation  ,  en 
ont  entendu  une  partie ,  comme  celle  ci.  Le  Due 
cT Orléans  encore  plus  intrigué  &  voulant  abfolument 
favoir  qui  a  pris  la  liberté  de  l'attaquer  ainfi ,  donne 
ordre  à  quelqu'un  de  fuivre  le  Mi'que  &  de  ne  le 
pas  quit'cr.  Celui-ci  plus  fin  que  le  Prince  s'ap^o- 
che  de  l'Orcheftre  des  Muficiens  ,  &  fe  couche  au- 
près d'eux    il  refte  ainfi  toute  la  nuit.    Le  Bal  fi- 
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ni ,  le  Monde  fe  retire  ,  &  le  Mannequin  y  étoit 
encore;  en  l'approche,  on  veut  l'avertir  de  fe  retirer, 
mais  on  ne  trouve  que  le  pannier  ^  le  plaifani  s'étoit 
échappe'. 

7   Mars  1773. 

On  a  tiré  au  clair  les  bruits  injurieux  à  la  mémoi- 
re de  M.  de  Monder  ;  on  fait  aujourd'hui  à  quoi 
â'en  tenir.  D'abord  ce  Procureur  général  étoit  exilé 
à  fa  terre  dans  i^F.vêché  d'Apt  ,  dont  le  Pré  at  eft 
dévoué  à  la  Sooé'é.  Celui-  ci  ayant  été  infiruir  de  fon 
état,  donna  ordre  au  Curé  de  ne  point  aiminiftrer  le 
moribond  qu*il  ne  fe  fût  rétracté  de  tout  ce  qu'il 
avoit  écrit,  &  n'eût  donné  fon  adhéfîon  à  la  Huile 
Unigenitus.  Le  Curé  n'ofant  prendre  la  commifllon 
fur  lui  ,  V  envoie  fon  Vicaire  ;  celui  ci  n'a  garde  de 
propofer  rien  de  pareil  à  M  de  Monclar  ,  qu'il  ne 
veut  pas  moleller  &  avec  lequel  d'ailleur»  il  craint 
de  fe  faire  des  affaires  ;  mais  ,  le  Magiftrat  érant 
mort  ,  de  concert  a^ec  le  Curé ,  il  va  chez  un  JNo- 
taire  faire  une  Déclaration  des  fentimens  dans  lef- 
quels  efl  mort  le  Procureur  général ,  qu'il  fuppofe 
conformes  à  tout  ce  qu'exigeoit  le  Prélat  fanatique. 
Celui  Cl  s'en  prévaut ,  le  fait  voir  à  tout  le  monde. 
Ceia  revient  aux  oreilles  de  la  famille,  qui ,  témoin 
de  ce  qui  s'étoit  pafié ,  &  fâchant  la  faufleté  des  faiti , 
attaque  le  Vicaire  ,  le  déclare  fauffaire,  le  pre(Te  fur 
cette  Déclaration  ,  &  l'mtimide  fi  fort  que  le  Vicai- 
re &  le  Curé  conviennent  de  tout. 

Au  furplus  ,  on  fait  encore  que  M.  de  Monclar 
efl  mort  pour  s'erre  fait  fonder  par  un  chirurgien 
igiioiant ,  faute  d'en  avoir  pu  avoir  d'autre  dans  ce 


(99) 

ïnoment  ,  &  fe  tranfporter  à  Aix  ou  à  Marfeille  j 
comme  il  l'a  voit  demandé  au  Chancelier. 

7  Mars  1775. 

Me.  Vermeil  &  Me.  Courtin  ont  parlé  vendredi 
|K)ur  la  famille  des  Verons.  On  a  été  enchanté  du 
ton  d'honnêtité  &  de  modération  qu'ils  ont  cnis  ûaH? 
leur  plaidoyer  ;  ce  qui  a  formé  le  contrafle  le  plus 
frappant  avec  l'éloquence  forcenée  du  Sr.  Linguet  : 
elle  eft  telle  que  la  Chambre  avoit  fait  un  Arrêté 
pour  lui  enjoindre  d'être  plus  circonfpe6l ,  qui  ne  lui 
a  pourtant  pas  été  notifié  ce  jour  là  ,  comme  il  de- 
voit  l'êrre.  Il  a  la  réplique  pour  mardi ,  &  vendre- 
di l'Avocat  général  portera  la  parole.  M.  de  Vergés, 
dégoûté  des  tracafferies  que  lui  a  fufcitées  Ton  Plai- 
doyer ,  s'ell:  débarraffé  du  procès,  &  a  confié  le  foin 
de  le  remplacer  à  M.  de  VaucrefTon^le  fécond  Avo- 
cat général, 

8  Mars  1775. 

Mrs.  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  extrêmement 
embarraffés  de  la  réponfe  du  Roi ,  &  craignant  de 
donner  prife  fur  eux  par  quelque  réplique ,  ont  vou- 
lu apporter  la  plus  mûre  Délibération  dans  des  con- 
fonàures  aufTi  critiques.  En  conféquence  ils  ont  d'a- 
bord nommé  des  CommifTaires  pour  l'examiner,  la 
difcuter  ,  &  avrifer  à  ce  qu'il  y  auroit  à  faire.  Ils  ont 
en  outre  arrêté  qu'elle  feroit  communiquée  aux  dif- 
férens  Bureaux  de  Correéleurs  &  Auditeurs  ,  pour 
que  chacun  pût  y  réfléchir  :  &  tout  le  monde  eft  in- 
vité a  donriCr  ffp;^rémg0.  foa  ayj/  >  s'i^  £n  a  un  par« 
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tîcuîier.  On  voit  que  cette  tournure  efl  celle  que  la 
Cour  pouvoit  defirer  le  plus  par  les  longueurs  qu'el- 
le entraîne.  Le  tems  coule  cependant ,  les  change- 
mens  fe  confoliienc ,  &  Ton  répond  qu'il  ett  trop 
tard  pour  rien  innover^ 

8  Mars  1775 


On  annonce  une  amniftie  générale  pour  tous  ceux 
qui  ont  lu>  colporté  ou  compofé  la  Corrtfpondancc, 
On  prétend  que  cette  tournure  eft  une  rufe  nouvelle 
que  veut  employer  M.  le  Chancelier  ;  il  aime  mieux 
fe  prévaloir  de  TimpolTibilité  où  il  fe  trouve  de  pu- 
nir perfonne  ,  par  le  défaut  de  révélation  ,  &  s'en 
faire  un  œérité  de  clémence,  asuG  qu'à  Ton  nouveau 
Tribunal  ,  qu'il  rendra  par  \z  moins  dieux.  Sous 
ce  te  amniftie  feront  compris  les  emprifonnés  ,  les 
expatriés,  les  exilés  des  diverfes  Cours  ^  Jurifdic- 
tions  du  Royaume ,  &:  cela  terminera  enfin  les  divi- 
fionsqui  régnent  depuis  plus  de  deux  ans,  en  confo- 
Zidant  d'ailleurs  leur  befogne,  qui  fera  déformais  re- 
gardée comme  inébranabie-  Il  ne  doute  pàs  qu'une 
celle  pacification  n'entraîne  les  Liquidations  &  dé- 
^niiïions  tant  defirées  ,  chacun  étant  bien  aile  de  J:e- 
.yenir  au  gîte  après  lequel  il  afpire. 


8  Mars. 

La  Commiïïîon  concernant  Ie«  Ré^iers  a  fait  ré- 
diger un  édir  de  Règlement  pour  les  Moine* ,  qui 
doit  CTe  porté  inceBamment  au  nouveau  1  nbunal. 
Ou  iie  doute  pas  qu'il  ne  foit  enregiftré  ,  -  ne  re- 
çoive iaidiiâioa  légale.  Les  Gens  d'Eglife  y  pour- 
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font  trouver  d'autant  moins  à  redire  qu'it  n*y  en  a 
pis  un  article  qui  n'ait  été  communiqué  au  Pape  Sc 
approuvé  par  Sa  Sainieié. 

8  Alars  1773, 

On  écrit  de  Châions  que  le  Sr.  Girauît ,  ci-  de- 
vant Notaire  à  Paris  6l  depuis  Troifieme  Préfident 
du  Confeil  fupérieur  de  cette  Ville,  a  été  forcé  de 
donner  fa  démidlon  ;  &  que  le  fait  eft  notoire  en 
cette  Capitale  depuis  le  famedi  17  Février, 

5  AUrs   1773. 

Un  plaifant  s'efl  smuféà  faire  un  thermomètre  en 
portraits, c'eft- à- dire»  par  une  allégorie  fourenue  à 
caraftérifer  le  degré  de  faveur  où  eft  chaque  Mi- 
niftre  ,  ainfi  que  leur  fituation  &  leur  façon  de  pen>3 
fer.  Le  voici  : 

Madame  la  Comteffe  du  Barry.     .     .    .    ca  beaufixei. 

Le  Roi.        ......         au  variable. 

Le  D-c  d'Aiguillon,     monte  depuis  qutlque  tems  au  Beau, 
Le  Marquis  de  Monteynard.         ,         ,         au  tempéré, 
L'Abbé  Terrai.    .     •   .         .         .        •         au  très J'ec, 
Le  Duc  de  la  Vrilliere.     ....         au  dégel, 

M.  le  Chancelier â  la  tempête* 

10   Mars  1773. 

Le  Préfident  de  Tournelle  a  notifié  hier  au  Sr. 
Lingu£t, avant  qu'il  plaidât,  un  Arrêté  de  la  Cham- 
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bre,  dont  on  a  parlé  ;  par  lequel  il  lui  eft  cnjoine 
d'être  plus  circonlpeCt  &  de  fe  contenir  dans  let 
borne»  de  rhonnêteié  prefcrites  à  un  Avocat.  Cette 
injonction  a  démonté  l'c  rateur  au  point  que  dénué 
des  injures  dont  il  a  coutume  de  fortifier  fon  élo- 
quence ,  il  a  paru  froid  &  fec.  Il  y  avoii  un  monde 
prodigieux, 

10  Mars, 

M.  le  Comte  de  Beaumont  &  Madame  la  Com- 
lelTë  du  même  nom  ,  ayant  eu  entr'cux  un  procès 
pour  une  queftion  de  Biens  Paraphemaui ,  le  mari 
a  perdu  au  nouveau  Tribunal  ;  il  a  voulu  en  appel- 
1er  au  Confeil ,  6c  en  conféquence  a  fait  drefit  r  un 
Mémoire  à  confulter  &  Confui  .ation,  pour  favoirs'il 
y  a  lieu  à  la  demande  en  cafTation.  Me.  Léon^  A/o* 
cat  appelle  Protejïant,  parce  qu'il  ne  reconnoîr  point 

haut<^mpni  le  nouveau  Tribunal  ,  a  rédigé  ledit  Mé" 

nioire,fuivid'uneConl'ulrationfourcriteparplurieurs 
Avocats  du  premier  mw'rire  &  par  quelques  Avo- 
cats au  Confeil ,  qui  font  pour  l'affirmative. 

Dans  ce  Mémoire  ,  il  y  a  une  phrafe  où  Me. 
Léon  qualifie  de  la  manière  la  plus  dure  l'Arrêt  du 
nouveau  Tribunal  ,  comme  s'il  étoit  conrre  les 
mœurs  ,  l'honnêteté  »  les  loix  ^  le  bon  fi  ns  ,  &c.  & 
il  a  affecté  de  faire  inprimer  ces  qualifications  en 
lettres  plus  grolîls  que  le  corps  du  Mémoire.  Ces 
imputations  ont  fcrc  fcandalifé  le  Tribunal  lézé  ^ 
qui  a  dî'puté  déj^  deux  fois  au  Chancelier  pour  avoir 
raifon  de  cet  atte^  tat  co-.tre  la  Majefié  de  la  Cour. 
D'un  autre  cô  é  ^  b  Mémoire  ayant  été  communi- 
qué à  Madame  la  Comteffe  de  Beaunicn:  ,  Dame 
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pour  accompagner  Madame  la  ComrefTe  de  Proven- 
ce ,  eiie  a  profité  d'un  moment  où  le  Roi  eft  venu 
voir  la  Princelïe  ,  pour  donner  le  Mémoire  à  S.  M. 
&  lui  faire  voir  de  quelle  façon  outrageante  on  par- 
loit  des  Arrêts  de  la  nouvelle  Cour.  Le  Monarque 
en  a  été  indigré  ,  ila  recnis  le  Mémoire  au  Chance- 
litr  ,  en  lui  recommandant  d'en  faire  juftice  :  ce  qui 
Câufe  un  bfuit  terrible. 

lo  Mars  1773. 

La  famille  de  M.  de  Monclar ,  indignée  des  bruits 
injurieui  que  les  Jéfuites  &  leurs  partifans  répandent 
contre  la  mémoire  de  ce  grand  Magiftrat ,  a  ù\t 
dreffer  un  procès-  verbal ,  par  lequel  il  conlte  que 
fa  prétendue  rétractation  au  lit  de  la  mort  j  n'eft 
qu'une  impofture  inventée  par  la  fuperftirion  &  le 
fanstifme  ,  &  l'on  y  dé/oile  toutes  les  manœuvres 
roifes  en  ufage  pour  faire  réuflir  une  calomnie 
aulFi  atroce, 

1 1  Alars, 

Un  Supplément  nouveau  à  la  Ga\ttu  de  France  du 
1er.  Janvier  de  cette  Année ,  fe  donne  clandelline- 
menr ,  &  s'annonce  comme  rendant  compte  du  Con- 
feil  tenu  à  Verfailles  au  fujet  de  la  Requête  de  ta 
iSobleiïe  de  Normandie  &  des  divers  avis  des  opi- 
nanf.  On  y  voit  pour  interlocuteurs  le  Chef  de  la 
juftice  &  les  Secrétaires  d'Erat;  M.  l'Abbé  Terrai,  & 
les  Confeiilers  d'Etat  y  discourent  dans  leur  coftu- 
me  ,  ce  qui  rend  la  brochure  très  piquante.  On  y 
a  joint  quelques  particularités ,  avec  queîauçs  aanon- 

E4 
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ces  délivres  qui  necaraélérifent  pas  cet  oijvra^  pour 
partir  d'un  tête  froide.  La  Lettre  de  M.  le  Camus 
de  Neville ,  Confeiller  au  Grand  Confeil  ,  à  M.  le 
Chancelier  ,  y  eft  tout  au  long  ,  telle  que  ce  Ma- 
giftrat  l*a  fait  inférer  dans  les  G.:zette8  étrangères» 
Ce  Pamphlet ,  qu'on  peut  regardtr  comme  formant 
le  il«.  Numéro  des  dupplémens  à  la  Ga\ttte  ^  n'eft 
point  imprimé  en  France  :  ce  qui  annonce  que  les 
facilite's  que  les  Auteurs  a'oient  ci  devant  à  cet 
égard  leur  manquent  ;  d'où  il  eft  aifé  de  conclure 
que  les  Princes  fa^rorifoienc  fcurdement  leur  befo- 
gne  >  &  qu'ils  ont  retiré  leur  protedion  aux  zéiés> 

II  Mars   ijj^,, 

M.  de  Voltaire  a  fait  une  réplique  au  Sr.  Falcon- 
cet ,  qui  a  répondu  aux  Prohabilités  avec  tant  de 
fuccès.  AufTi  le  Philofophe  de  Ferney  baifle  t-  il 
beaucoup  le  ton  ;  il  eft  très  modefie  dans  cet  écrit  j 
il  rend  compte  des  motifs  qui  l'ont  déterminé  à  dé- 
fendre M.  de  Monrangiés ,  &  s'en  rapporte  lur  le 
tout  à  la  fagelfe  du  nouveau  Tribunal.  On  voit  qu'il 
a  peur  des  menaces  de  la  Confultation  ,  &  qu'ii 
craint  d'être  pris  à  partie* 

li  Mars, 

En  fupprimant  la  Cour  de  Juflice  des  Monnoiei 
de  Lyon ,  on  avoit  confervé  fur  pied  les  Officiers 
Miliraires  ,  comm.e  le  Grand  Prévôt  &  toute  fa  fui- 
te. Depuis  1771  qu'a  été  faite  cette  réforme  ,  on 
a  Jugé  que  i  :  furplus  etoit  inutile  :  en  conlcquenca 
par  un  Edit  du  mois  de  Janvier^  enregiiiré  à  la  Cour 
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des  Mcnnoies  lei  7  Février  ^  tous  ces  cffiders  font 
fupprimés  en  la  forme  ordinaire,  c'efl- à* dire  fans  que 
rÈtat  débourfe  aucune  finance. 


11  Mars  1773. 

M.  le  Chancelier  a  mandé  avant-  hier  en  Députa- 
tion  à  fon  horel  les  Syndics  des  Avocats  aux  Con- 
feils ,  pour  \qs  répriicander  fur  ce  que  certains  de 
leurs  membres  avoient  foufcrit  la  Confultacion  dont 
on  a  parlé.  Ils  fe  fonc  rejetés  fur  Me.  Léon  ,  1  Au- 
teur du  Mémoire  ,  l'ufage  étant  de  figner  prelque 
fans  lire  ces  fortes  d'ouvrages.  D'ailleurs  ils  ont  ré- 
pliqué que  cela  concernoit  fpéciaîement  les  Avocats 
au  J^arlement  :  qui  avoient  foufcrit  les  premiers,  en 
plus  grand  nombre  _,  &  tous  émmens  par  leur  favoir 
&  leur  réputation.  Sur  quoi  le  Chancelier  leur  a  dit 
que  le  Roi  ne  connoiffoit  plus  qu'une  forte  d'Avo* 
cats. 

Du  refte,  M.  le  Chancelier  veut  faire  faire  un  Ta- 
bleau ,  d;  l'on  craint  fort  que  Me.  Léon  ne  foit  inr 
terdit. 

1 1  Mars, 


Les  plaintes  des  Plaideurs  contre  fe  nouveau  Tri- 
bunal s'augmentent  touj-  les  jours  le  Confeil  ne 
peutjfuffire  aux  Requêtes  en  C.fTirion  ou' .ni  lui  pré- 
fente  ,  &  l'on  ne  peut  fe  faire  iHufion  defor  :."î1s  fur 
l'ineptie  de  ces  MagiHrats  mrrus.  Il  paroît  que  le 
Confeil  ne  les  m^énage  pas  infiniment, puifqu'il ren- 
voie auffi  la  connoifTance  des  affaires  dans  lefquel- 
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les  il  caûe  fes  Arrê:s  au  Confeil  (opérieur  de  Rouen^ 
qu'il  lui  affimile  ,  quoiqu'il  fe  regarde  comme  ayant 
la  granfmain  fur  lui ,  puifqu'ii  lui  adreffe  lesEdirs, 
Déclarations  ,  &c.  &  que  le  Procureur  gériéral  ne 
confidere  ceux  de  ces  Tribunaux  que  comme  fes 
Sablliiuts. 

13  Alars  1773. 

La  Déclaration  de  M.  de  Voltaire  fur  le  procès  en- 
tre M.  le  Comte  de  Morangih  ù  les  Vtrcns  ,  n'ell 
qu'une  répétition  de  diverfes  Probabilités  pour  & 
contre  qu'il  a  déjà  ét^iblies  dans  fes  écrits  préjédens, 
&  qu^il  retourne  différemment  ici.  La  gr.  nde  pièce 
de  conviSion  pour  lui,  c'eft  un  certificat  du  16 
Février  1773  ,  par  devanr  No-aire  ,  d'un  nommé 
Montrueii ,  Oomeftique  de  M.  de  Fiorian  ,  un  de 
fes  neveux  vqui  déclare  avoir  connu  Dujonquay  , 
dont  la  merc  pîêtoit  de  petites  fommes  -ur  giges  ,  à 
deux  fous  par  mois  pour  vingt  fous. . .  eue  ledit  Sr. 
Dujonquay  avoit  deux  (iœurs  ,  qui  travailloient  fort 
bien  en  linge  Se  en  broderie  ,  &:  qu'elles  avoient 
permilTion  de  leur  grand'rrere  de  vendre  leurs  ou- 
vrages à  leur  profit  ,  &:.  Mais  ce  qui  n'eft  point 
adroit  de  la  part  de  M.  ds  Voltaire  ,  c'eft  de  con- 
venir qae  M.  de  Morangiès  lui  a  écrir  fouvent ,  lui 
a  fait  le  détail  de  fa  malheureufe  aventure  ;  d'où 
Ton  conclut  'aifément  qu'il  l'a  follicité  d'employer 
fon  éloquence  pour  en  imoofer  aux  gens  qui  adop- 
tent aveuglément  tout  ce  qui  fort  de  cette  plume  ar- 
tificieufe. 

A  la  fuite  eft  Réponfe  d'un  Avocat  a  VEcrit  inti'» 
tulé  Preuves  dérnonjtt  atives  en  fait  de  jujîice  y  où  M. 


'(  107  ) 

de  Voltaire  attaque  plus  particulièrement  Me.  Fal- 
connet ,  qui  lui  a  demandé  de  quel  droit  il  écrivoit 
en  faveur  du  Comte  de  Morangiès  ? 

H  répond  du  droit  qu'a  tout  citoyen  de  défendre 
un  citoyen  ,  du  droit  que  lui  donne  l'étude  qu'il  a 
faite  des  Ordonnances  de  nos  Rois  &  des  Loix  de  fa 
Patrie  ,  du  droit  que  lui  donnent  des  prierei  aux- 
quelles il  a  cédé,  (aveu  plus  formel  des  follicitations 
de  l'accufé  )  de  la  conviélon  intime  où  il  a  été  &  où 
il  eft  jufqu'à  ce  moment  de  l'innocence  de  M  de  Mo- 
rangiès, &  de  fon  indignation  contre  les  artifices  de 
la  chicanne  qui  accablent  (i  fouvent  l'innocence  ; 
en  un  mot ,  du  droit  qu'il  a  d'exercer  ,  comme  Me, 
Falconnet»  la  profeiïion  d'Avocat ,  même  d'ê're  ion 
J'jge  ,  ainfi  que  le  font  les  parens  de  M.  de  Voltaire. 

1 5  Mars, 

M.  l'Abbé  Terrai ,  qu'on  nomme  pîaifamriient  I 
!a  cour  U  Grand  Houffbir  ,  quand  il  ne  mer  pas  de 
nouveaux  impors ,  s'occupe  fans  relâche  à  améliorer 
les  anciens.  C'eft  dans  cet  ef^-rit  qu'il  a  fait  rendre 
le  24  Février  dernier  un  Arrêt  du  Confeil  formida- 
ble ,  portant  règlement  pour  le  recouvrement  de  la 
capitation  fur  les  bourgeois  &  habitans  de  la  ville  de 
Parts.  Dans  cet  Arrêt ,  qui  eO  très  long  ,  on  cher- 
che à  éventer  toutes  les  ru.es  dont  fe  fervent  certai- 
nes gens  pour  éluder  l'impôi  ou  l'atténuer.  Du 
refte  »  il  n'eft  point  enregiftré  ,  mais  n'en  a  pas 
moins  force  de  loi  ;  quoique  le  nouveau  Tribunal 
faffe  profeflion  dans  (es  diîîerens  enreglftremens, 
de  ne  pas  reconnoître  les  Anêtsdu  C.;  fe  1 ,  plus 
que  le  Parlement  ;  profeflion  à  laouelle  il  déroge 
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s  ns  la  pratique  ,  puifqu'il  a  payé  fans  réclamatîôîi 
les  nouveaux  fous  pour  livre  mis  fur  fon  franc  falé 
par  fimple  Arrêt  du  Confeil. 

II  paroît  un  autre  Arrêt  du  Confeil  du  même  jour, 
qui  confirme  les  Communautés  Religieufes  de  la  vil- 
le &  fauxbourgs  de  Paris  >  dans  la  jouiflance  des 
fommesà  elle  attribuées  par  Arrêt  du  i6  Novembre 
1766,  pour  leur  tenir  lieu  de  toute  exemptions  de 
droits  aux  entrées  de  Paris  ,  fur  les  vins  de  leur  con- 
îbmmation  :  ordonne  en  conféquence  qu'elles  paie- 
ront la  totalité  de  "dits  droits  ,  tant  en  principaux 
que  fous  pour  livre,  comme  les  autres  habitans  de 
îa  ville  de  Paris, 


If  Mars  177J. 

L*afFaire  du  Mémoire  pourie  Comte  deBeaumonî- 
dont  on  a  parlé  ,  devient  de  plus  en  plus  grave  :  le 
Chancellera  exigé  des  Avoca's aux Confeilsune Dé- 
libération fur  cet  objet,  &  à  l'occaiion  de  leurs  con- 
frères qui  ont  fgné  cet  écrit  ;  il  leur  a  enjomt  de 
îa  lui  taire  p.^-.  venir  au  plus  tard  dimanche  matin  , 
jour  où  S.  M.  vouloit  dérider  la  chofe  dans  fon 
ConfeiK  Les  Avocat»  au  Parlement  (ont  aulli  dans 
les  tranfes  _,  6t  Me.  Léon ,  le  rédadeur  ,  eft  ,  dit- 
on,  en  fuite. 

14  Mars, 

Depuis  p^us  de  deux  mois  il  ne  couroit  plus  de 
brochures  :  il  en  paroît  aujourd'hui  une  de  24  pa- 
ires ,  lans  titre ,  &  qui  commence  par  ce  mot  Ego» 
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'C*efl:  !e  premier  du  texte  tiré  des  Epîtres  de  Cî- 
céron  &  traduit  ainfi  : 

**  Si  je  voyois  la  République  gouvernée  par  dcf 
hommes  perdus  &  méchans ,  comme  cela  eft  arri- 
vé quelquefois  &  même  de  nos  jours  j  ni  la  vue 
des  récompenfes  ,  qui  ne  peur  rien  fur  moi  ^  ni  la 
crainte  des  dangers  .  qui  ébranle  néanmoins  les  plus 
grands  courages  ,  ne  pourroit  jamais  m'engager 
dans  leur  parti  ,  quelque  fer  vice  que  j'eulie  reçu 
de  leur  part.  ^, 

C'eft  de  ce  point  que  l'auteur  part  pour  entrer  en 
matière:  il  rend  d'^^bord  compte  du  filence  qui  règne 
depuis  la  fin  de  l'a  née,  &  il  l'aitr-bue  aux  efpéran- 
ces  qu'avoit  fait  renaître  le  retour  des  Princes  3  la 
cour  II  ne  diffinjuk  pas  qu'elles  font  aujourd'hui 
fort  ralenties  ,  &  quoiqu'il  n'attaque  pai  perfonnei- 
lement  ces  perronna-;es  augulles,  il  leur  reproche 
i«dire6lemenr  leur  pufillanimité,  même  l'indécence 
avec  laquelle  ils  ont  donné  des  têtes  dans  un  tems 
eu  la  patrie  étoi  en  deuil.  Jl  trousse  qu'il  taut  enfin 
élever  la  voix  ;  que  ce  filence  qui  partoic  d'abord  du 
refpeél&  de  la  confiance,  f^roiv  aujourd'hui  Pindi- 
ce  de  la  foibîe(fe  &  de  la  lâchtté  il  f^iut  inquiéter 
de  nouveau  dans  fa  fécunté  apparente  l'auteur  du 
projet  deftructeur  &'Topb-.en  exécuté,  a  in  li  que 
ion  Tribunal  déshonoré  ,  étonné  lui-même  de  la 
longueur  de  fa  durée, 

C.t  Orateur  exhorte  enfuite  les  Mag'ftrats  à  la 
perfévérance;  il  prouve  en  premier  heu  que  tjurcs 
les  Liqiûdations  fai.es  :^<SueUement,  les  déir^flions 
données  ,  feroit  nr  nulles  au  tond^  parce  qu'elles  por-, 
terojeni  le  car aclere  d'une  violence  trop  connue. 


(IIO) 

n'en  feroit  pas  moins  vrai  que  cette  déreclion  feroit 
un  opprobre  pour  le  lâche  Magiftrat  qui  céderoit , 
par  la  raifon  qu'il  fe  doit  tout  entier  à  l'honneur  8c 
à  la  vertu  ',  qu'il  tromperoit  le  Roi ,  qu'il  i*afferrri- 
roit  dans.la  rcfolution  la  plus  pernicieufe  au  bien 
de  fon  fervice  ;  car  au  fond  les  choies  font  encore 
entières  &  dans  la  façon  de  penfer  équitable  du  Roi 
&  du  Gouvernement ,  le  Pariement  peut  feul  s'a- 
néantir _,  &  forcer  fon  Prince  de  remplir  les  offices 
de  juges  ordinaires  ,  au  lieu  de  commiffaires  paffa- 
gers  ;  le  Roi  &  la  cour  n'eftiraent  que  le  Parlement 

exilé Tels  font  en  bref  les  motifs   de   refif- 

tance  néceffaire  qu'on  inculque  aux  Magiflrats  aux 
approches  du  i  Avril  ,  terme  faral ,  où  doit  fe  pro- 
noncer la  confifcation  abfolue  &  fùns  retour.  Ce 
pamphlet  eft  lumineux  &  très  propre  à  raffermir 
les  cœurs  <Sc  les  eforiis  chancelans. 

14  Mars  1773, 

M.  l'Avocat  général  n'étant  pas  prêt  à  porter  la 
parole  vendredi  dans  l'affaire  du  Comte  de  Moran- 
giès  ,  elle  efl  renvoyée  l  lundi. 

On  parle  d'une  femme  condamnée  à  être  fouet* 
tée  ,  marquée  ,  &c.  peur  crime  étranger  ,  qui  a 
demandé  à  parler  ,  &  a  déclaré  avoir  reçu  de  l'ar- 
gent d'un  nomme  de  qualité  pour  dépgier  enfayeur 
des  Verons, 

15  Mars  1773. 

L'.\bbé  Kigon  ,  Chanoine  de  Notre  Dame  ,  & 
ConfeiUer  Clerc  du  Parlement ,  atta(jué  dans  fon 
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exil  di^une  msladie  grave  ,  a  profité  de  Teiemple  de 
plufieurs  de  fes  confrères  revenus  fans  permifTion  ^ 
6f  eu.  arrivé  dans  cette  Capitale  depuis  quelque 
tems  •  il  compte  retourner  à  fa  defiîn?.tion  ;  mais 
inilruit  de  la  borité  du  cœur  du  Roi  ,  qui  à 
l'occafion  de  quelques  exilés  revenus  ainfi  &  re- 
tournés ,  demandoit  avec  emprefTemert  s'ils  éroienC 
bien  rétablis  ?  &  déclaroit  qu'ils  feroien?  mai  de 
partir  autrement;  il  fe  tranquillife  &  attend  une 
convalefcerce  complecte,  ou  plutôt  un  rétablifTer 
ment  parfait. 

l6  Mars  1773. 

M.  l'Abbé  de  Beau/ais  eu  un  jeune  orateur  ,  qui 
a  déjà  prêché  devant  le  Roi  un  fermon  de  la  Cène  , 
&  S.  M.  en  fut  fi  contente  qu'elle  lui  fit  donner 
fur  le  champ  une  penfion  de  800  Livres.  Il  s'eft 
exercé  depuis,  s*eft  encore  perfeftionné  d?ns  fon 
talent ,  &  il  reparcîr  aujourd'hui  à  Verfailles  avec 
un  nouveau  fuccès.  Il  y  prêche  le  Carême  ;  deux 
de  fes  fermons  y  ont  déjà  fait  grand  bruit  Dans 
le  premier  ,  fur  la  Mort ,  il  a  ofé  relever  l^adula- 
tion  menfongere  de  certains  auteurs  de  papiers  pu- 
blics (  le  Sr.  Marin,  lédaéleur  de  la  Gazette  de 
France  ,  )  qui ,  par  une  afFedation  puérile  ,  préfen- 
toient  une  lot  gue  éhumération  de  Centenaires  ; 
comme  fi  la  vie  des  hommes  de  ce  fiecle  étoit 
plus  longue  qu'à  i'ordinaire.  Il  s'eft  élevé  avec  force 
contre  la  fâulTe  &  dangereufe  fécurité  que  pouvoir 
donner  ceite  idée  ;  il  en  a  fait  voir  toute  Tillufion  , 
&  il  a  déclaré  que  l'aliertion  du  Prophcte  Roi ,  an- 
nonçant que  la  vie  de  l'homme  au  delà  de  foixaiir 
te  &  dix  ans   ,    n'eu  que    mifere   &  calamité , 
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itoh  tout  âuITi  vraie   de  nos  jours    que  cfe  Ton      1 

teros.  ' 

Dans  un  fécond  fermon ,  il  a  rappelle  au  Rlbï 
le  dé:ajl  des  ptrtes  fucceffives  quil  avoit  faites; 
M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  M.  le  Dauphin  ,  Ma- 
dame la  Dauphine  ,  la  Reme  ,  dans  les  objets  les 
plus  chers,  (  a  t-il  sjouré  )  péris  fuccelTivemenr 
à  la  fleur  de  l'âge  (  &  fes  MaicrefT  s  ).  Il  s'eft  écen- 
du  fur  Ja  rerraite  de  Madame  Louife  ,  &  a  exalté 
la  pénitence  de  cette  PrincefTe  avec  un  zèle  apofto- 
lique,  mais  avec  une  fdtyre  amere  contre  la  vie 
de  la  cour.  Il  a  p^rlé  aulîi  des  malheurs  de  l'Etat 
&  de  la  déprcdation  des  finances  ,  ainfi  que  de  l'a^- 
bus  de  l'a  u  cor  lié. 

De*  courtifans  ont  trouvé  ces  endroits  fi  fort» 
qu'ils  ont  voulu  en  faire  un  crimt  au  prédicateur 
auprès  du  Roi ,  mais  S.  M.  a  déclaré  qu'il  faifoir 
fon  rré.ier. 

C'eft  cet  aveu  du  Roi  qui  a  favorifé  un  bruit 
qui  le  répaiid  depuis  quelques  j'-'urs  de  la  disgrâ- 
ce de  Madame  la  ComtelTe  Dubani,  &  de  la  dé- 
votion dans  laquelle  le  Monsrque  veut  donner. 
Des  ^ens  de  cour  bien  inftruics  aflurent  qu'il  n'en 
eftrien. 

Du  refte  ,  l'Abbé  de  Beauvais  eft  d'une  nailTance 
obtcure,  neveu  du  Garde  des  Archive»  du  Clergé; 
maii.  il  a  percé  par  fon  mérite ^  &  figure  aujourd'hui 
dans  le  monde  religieux  &  littéraire. 

16  Mars  1773. 

Hier  M.  TX-^'Ocat  général  de  VaucrefTon  a  par- 
lé dan?  i'c.ffa  re  de  M.  de  Morangiès  ,  &  a  févére- 
naeni  réprimandé  Me.  Linguetlur  la  licence  fatyri- 
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que  avec  taquelle  il  avoit  plaidé  cette  Caufe  le? 
conclufions  ont  été  rigoureufe?^  contre  la  partie  de 
cet  avocat.  On  a  mis  iur  le  champ  la  caufe  en  dé- 
libéré :  les  Jages  fe  font  retiras  dai  s  la  GharAbre  , 
&  deux  heures  après,  environ  ,  le  Préfident  a  pro- 
noncé l'Arrêt  ,  par  lequel  le  Sr.  de  Morangiès  e(l 
débouté  de  fa  Requête  en  élar^iffemenc ,  condamné 
à  garder  prifon  jufqu'au  jugement  déhnitif  ^  ren-  oyé 
pour  'e  fond  au  Baiàiage  du  Palais  >  condamné  en 
outre  à  l'amende  ,  aux  dépens,  &:c. 

La  femme  dont  on  a  parlé  précédemment ,  eft 
une  Madame  lempête  >  qui  après  avoir  dépofé  eri 
faveur  des  Vtrons,  avoir  été  résolée,  controntée, 
&  fubi  toutes  les  termes  ufitée* ,  fembleroit  vou- 
loir fe  dédire  ;  ce  à.  quoi  elle  ne  peut  plui  être 
admife. 

Le  même  jour ,  Me.  Catlfard  plaidant  l  la  Grand'* 
Chambre  pour  M.  de  Brunoi ,  n*a  pu  fe  faire  ea- 
tendre  ,  à  caufe  du  tumulte  ;  la  cauie  a  été  conti- 
nuée à  aujourd'hui  ,  &  cet  Orateur  a  parlé  deux 
heures  de  fuite  ,  avec  tant  de  nettetés  d'une  façoa 
fi  lumineufe  ,  que  tout  le  Public  paroît  revenir  du 
côté  de  M,  de  Brur.oi,  &a  témoigné  fa  fatistadioa 
de  l'orateur  par  les  applaudiftemens  les  plus  réité- 
rés. Le  Sr.  Gerbier  avoit  eu  la  douleur  de  fe  voit 
huer  précédemment. 

M.  de  Brunoi  étoit  à  TAudience  dans  une  lanîer* 
ne ,  &  tout  le  monde  l'a  fuivi  au  fortir  de  la  Grand'- 
Chamibre ,  &  s'empreffoit  de  le  voir ,  comme  ua 
f  erfonnage  curieux  &  auquel  U  s'intérefToit, 


17  Mars  I/73. 

Dimanche  Hernier  le  Roi  a  rendu  dans  fon  Con* 
feiî  un  Arrêt  foudroyant  centre  le  Mémoire  &  la 
Confultainn  dont  on  a  parlé.  M.  le  Cnancelier  l'a 
Ciivoyé  à  M.  do  Sauvigny,  le  Premier  Préfident 
du  nouveau  Tribunal,  en  lui  apprenant  combien  on 
s  ^'roit  emprefTé  de  le  fatisfaire.  il  lui  marque  en 
mêîne  tems  qu'il  a  fait  juOice  de  l'Avocat  aux  Con- 
ft  ih  ,  qui  a  travaillé  à  la  ConfuUa^ion,  en  l'irterdi- 
f  nt  pour  fix  mcic.  C'eft  le  Sr.  Bocquet  de  TUliere. 
Q  ant  auSr.  Léon  ,  Avocat  au  Parlement ,  comme 
il  ii'eft  pas  fous  la  férule  immédiate  du  Chancelier  , 
&  Qu'on  vouloit  éviter  d'engager  une  querelle 
avec  l'Ordre  des  Avocats  ,  on  a  pris  une  tournure 
exrrajudiciaire.  M.  le  Lieutenant  général  de  Police 
a  été  chargé  de  l'envoyer  chercher  ,  &  de  lui  en- 
joindre verbr.icment  de  s'éloigner  de  Paris  à  une 
dillance  convenue. 

Ce  Léon  a  une  îêre  méridionale  ,  fort  aifée  à 
s'exalter.  Il  eft  très  verfédans  certaines  matières  de 
fua  état ,  mais  chaud  &  ardent.  Il  s'eft  déjà  f^it  des 
affaires  au  Parlement  de  Provence;  il  a  pafTé  en- 
fuite  à  celui  de  Grenoble,  où  il  s'eft  également  fi- 
gnalé  ,  &  voici  la  troifieme  querelle  qu'il  fe 
fufcite, 

L'Ordre  des  Avocats  ne  paroît  point  difpofé  à 
prendre  fait  &  caufe  pour  lui,  il  le  contente  de  la 
tournure  ,  qui  cependant  eft  très  despotique  &  tout- 
à-fait  vexatoire. 
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28  Mars  I77j. 

Depuis  le  primi  Menf.s  ,  le  fein  de  îa  Facuî'éda 
Théologie  elt  dcchiré  par  diveifts  fi.ûîons.  Les 
Doiltu.sont  été  très  mécc-ntens  delà  contrainte 
iropoTée  dans  r^lTerr.blée  de  ce  jour,  au  me  yen  des 
ordres  da  Roi ,  qu'i  fai;  v.^loir  le  Syndic  Ribalîier  ; 
mais  ils  l^ont  été  beaucoup  plus  depuis ,  en  appre- 
nant que  àes  deux  membres  qui  s'étoient  prc^îoles 
de  dénon:er  la  Theft  en  queftion ,  l^un  aveu  ordre 
de  ne  plus  fe  trouver  aux  aflenibi  e*» ,  &  l'autre  9 
Chanoire  du  Sr.  Sépulchre  ,  écoit  exilé.  On  préfu- 
me que  ralTemb  ée  prochaine  pourrotc  être  très  ora- 
geufe  ,  fi  la  fermentation  qui  règne  aujourd'hui  ne 
fe  ralentir  pas  ,  d'autant  qu'ils  n'ont  aucun  efpoir 
dans  le  nouveau  i  ribunal, 

19  Mars  1775. 

LaMagiftrature  eft  dans  l^aîtente  de  ce  qui  doit 
arriver  au  mois  d'Avril  ,  époque  tarale  où  doit  fe 
décider  finalement  le  fort  du  Parlement  de  Paris  ,  ou 
recom.mencer  fa  régénération.  Si  le  Pvoi  perfifte  dans 
fes  premières  volontés  ,  M.  le  Chancelier  cherche 
fortement  à  Ty  maintenir ,  &  pour  ccnfolider  fa  be- 
fogne  d'une  manière  irrévocable,  il  infinue  à  S.  M, 
qu'il  faut  tenir  un  Lit  de  Juftice  dars  tout  l'appareil 
de  fa  gloire,  011  ,  en  préfence  des  Princes  &  des 
Pairs,  librerrent  convo^jués  ,  Elle  prononcera  la 
confifcation,  Ce  moyen  violent  répugne  au  cœur 
paternel  du  Roi,&  d'ailleurs  les  Pri  ices  &  les  Pairs 
fonc  des  difficultés,  non  pour  s'y  trouver  ,   fi  leur 


(né) 

tnaîrre  l'ordonne ,  mais  pour  y  acquiefcer  d'opi- 
nion ,  c'eft  à- dire  pour  ne  pas  réclamer  en  don-, 
nant  leur  voix, 

20  Mars  I773« 

la  Confultation  pour  le  Comte  de  Beaumont, 
Brigardier  des  Armées  du  Roi ,  dont  on  a  parlé ,  & 
qui  a  hiz  &  fait  enccre  tant  de  bruit ,  eft  ancienne  ; 
elle  eft  du  i8  Odobre.  Elle  ed  pré.édée  de  l'état 
des  pièces  produites  dans  le  procès,  &  de  tout  ce  qui 
peut  tendre  a  éclaircir  la  queû'on ,  fi  les  biens  ap- 
portés en  mariage  par  Midamt  L  Comte  (Te  de  Beau- 
mont  font  Paraphern?ux  ou  Dotaux  ,  c'eft-à  dire,  à 
la  difpofîtion  du  mari,  ou  hors  de  fa  difpcfiticn.Une 
multitude  de  Confultations  jointes  au  Mémoire  >  & 
données  par  diftérens  Avocats  de  Bordeaux  &  par 
le  Barreau  entier  de  ce  Parlement ,  font  en  fdvtur 
du  mari.  Cependant  le  nouveau  Tribunal  a  ju^e 
contre  :  c'efl  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Confultation^. 
où  il  eft  dit  en  gros  C3  rafler  es  :  Anêc  Ephémère  ^ 
qui  doit  itjrt  cajft  fur  Requête  ,  comme  étant  manifef- 
tement  contraire  à  tous  les  principes  dejuflice  ,  d'équi- 
té y  d'ordre  >  de  décence  ,  d  honnêteté  ;  tn  un  met ,  corn- 
me  ayant  forniellement  jugé  contre  les  premières  re» 
gles  du  droit  naturel ,  du  droit  des  gens ,  6'  du  droit 
civil  ^  public  ^  privé  Elle  efl  foufcnte  de  fix  Avo- 
cats au  Parlement  i  Gillet ,  Baj^n ,  Boudet^  Mar- 
quez ,  Didier  &  Léon  ;  &  de  huit  Avocats  des 
Confeils,  Bocquet  de  TU  lie  re  y  Aforiceau  >  Hor'^ 
dret ,  Despailx  ,  Rigault  ,  Huart  du  Parc  ,  Ma- 
rime  ,  Barré  de  Chabans:  &  la  Requête  en  caflation 
eft  fignée  de  Dcspaulx  »  Damcurs  &  Godefcan  de  lo- 
Place. 
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ao  Mars  1773. 

Le  Sr.  Caron  de  Beaumarchais  ,  toujours  détenn 
au  Fort  l'Eve ^ue  par  Lettre  de  cachet  ,  fe  plaint 
amèrement  de  cette  injuftice  ,  d'autant  plrs  grande 
dans  ce  moment  ci  qu'il  a  un  procès  très  grave  à 
peurfuivre  C'eft  celui  qu'il  a  gagné  ,  il  y  a  un  an  , 
contre  le  Comte  de  la  B  ache  aux  Requêtes  de  l'Hô- 
tel. Ce  dernier  en  a  appelle  à  la  Grand'Chambre 
du  nouve2U  Tribunal.  11  eft  queftion  d'une  fomme 
foufcrite  par  M.  Duverney  ;  créance  dont  îa  légiti- 
mité eft  conteftée  par  le  Légataire  univerfel  >  qui 
profite  de  la  détenti:)n  de  fon  adverfaire  pour  pouf- 
fer l'affaire  avec  vigueur  ,  <&  le  faire  accabler  par 
fon  Avocat  des  reproches  les  plus  outrageans. 

II  Mars  1773. 

M  de  la  Condamine  n'eft  pas  le  feuî  de  nos  Poè- 
tes qui,  conjomtempnt  avec  M  de  Vol^atre  ,  ait 
turlupiné  le  Grand  Houjfoir:  un  certain  Marquis  de 
Carraccioli  ,  con^  u  par  une  multitude  d'ouvrages  de 
Morale  &  de  Politique  alTez  trifles  &  ennuyeux  ,  a 
chargé  de  ton  àl'occafion  du  Contrôleur  général  , 
&  a  voulu  s'égayer  aulTi  fur  Ton  compte.  11  répand 
fur  la  rédu£lion  des  ren-es  une  Epitre  aflez  plaifante, 
qui  court  a  Tours ,  où  il  eft  réfugié.    La  voici  : 

Monseigneur/ vous,  dont  le  génie 
S'étend  fur  la  Poftérité  , 
Vous  ,  par  qu-  la  France  enrichie 
Chantera  fa  profpérité  ! 
Daignez  écou^r  ,  je  vous  prie  3 
JLe  cri  de  la  iiéceflité. 


(Ii8) 

Toujours  fournis  aux  loix  du  Prince  y 
Mon  coeur  avec  dccilité 
Reçoit  un  Afêt  qu'en  Province 
La  Renommée  a  débité  : 
C'eft  l'Arrêt  qui  rogne  nos  Rentes  , 
Et  qui  fuppri:ne  mon  (ouper. 
Mais  que  peuvent  des  Loix  urgentes 
Sur  la  taim  qu'on  ne  peut  tromper? 
Mon  eftomac  déraifonnable 
Ne  ^eut  nullement  oLéir  , 
Et  me  contraint  d'aller  à  table 
Quand  la  nuit  commence  à  venir. 
Que  ferai- je  en  ces  circonftances  .' 
Ne  point  manger. . .  .  Votre  delTein 
N'eu  pas  ,  pour  groflîr  les  finances 
Que  les  auteurs  meurent  de  faim. 
D'ailleurs  fi  l'Eglife  elle-même 
Ne  veut  qu'un  jeûne  limité  , 
Nous  prefcrirez-vous  un  Carême 
Qui  dure  à  perpétuité  ? 
Rendez-moi  donc  ,  je  vous  fupplie  » 
Par  votre  générofité  , 
Ce  qu'on  retranche  fur  ma  vie  ; 
Tf^ut  eft  facile  à  la  bonté. 
Ou  ,  pour  que  la  loi  s'accomplifle  » 
Faites  ,  par  un  trait  inconnu  , 
Qie  l'eftomac  fe  rétrétille  , 
Conformément  au  revenu. 

2.1  Mars  177^. 

La  procédure  dans  l'affiire  du  Comte  deMoran- 
giès  avec  les  Véron»  ,  continue  à  s'inf>ruire  au  BaiN 
Jiage  du  Falaîs  ;  elle  s'y  fuit  même  avec  vigiuur  , 
^  l'on  compte  qu'il  y  aura  avant  Pâques  un  juge- 
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ment  définitif;  ensuite  elle  reviendra  par  Appel  m 
nouvredu  Tribunal  Des  Polidques  doutent  qu'on 
laifTe  rendre  ce  lugerr.ent  que  tout  annonce  devoir 
être  crès  funefte  au  Maréchal  de  Camp. 

%l  Mars  1773. 

Il  paroît  confiant  que  S.  M.  avoir  fait  expédier 
la  Lettre  de  ca:het  pour  le  renvoi  de  M.  le  Ma'-quis 
<le  Mcnieynard,  laquelle  lui  de  voit  être  fignifiée  le 
lendemain  ,  mais  que  dans  la  nuit  le  Roi  a  été  agi- 
té ,  n'a  point  dormi  &  a  arrêté  Ton  exécution.  C'é- 
toit  Madame  Dubarriqui  avoif  porté  le  coup  à  ce 
Miniftre  de  la  guexre,  qui  avoir  refufé  à  quelqu'un, 
pour  lequel  elle  follicifoit ,  le  Régiment  de  Bauffre- 
mont  ,  Dragons  ,  accordé  au  Prince  de  Larobefc. 
Ce  M  de  Monteynard  ,  ifolé  à  la  Cour,  s'eû  éravé 
du  Chancelier  ,  nouveau  fujet  pour  le  rendre  défa- 
gréable  à  Taucre  parti. 

I  ai  Mars   1773. 

Madame  deCaradeuc  ,  femme  de  M.  de  la  Châ- 
lotais  le  fils ,  vient  de  mourir  ;  elle  efl  tombée  ma- 
lade à  Rennes.  Son  mari ,  touiours  exilé  à  Xairtes 
avec  fon  père  »  irftruit  de  Pétat  dangereux  où  el- 
le étoit ,  ayant  en  vain  ioUicité  la  liberté  d'aller 
recevoir  les  derniers  fcupir» ,  eft  parti  fans  permif- 
fion  ,  en  mandant  à  M  ie  Chancelier  les  motifs  de 
Ion  voyage ,  qui  ne  dureroic  qu'autant  que  fa  pré- 
fence  feroit  néceiTaire  au^^rès  de  cette  perfonne 
4::hérie.  Arrivé  à  Rennes  ;/ily  a  fait  une  telle  fsn^ 
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fotion  ,  que  le  Parlement ,  foie  de  fon  propre  mou- 
Yem  nr ,  foif  a  Tinfliigation  du  Chancelier ,  s'eft  aC- 
femblé  ,  &  a  cn^s  en  dé.ibération  de  décréter  ce 
Magiftrat,  comme  rebelie  aux  ordres  du  Roi;  & 
peut  êcre  cet  avis  ,  fj  contraire  aux  principes  de  la 
laine  M  ^iftriture  ,  à  la  juftice ,  à  l'humanité ,  au- 
roit  pris  fd^eur,  file  Premier  Préfident ,  animé 
d'une  vigueur  nou/elle,  ne  s'étoit  oppofé  forte- 
ment à  cecte  Délibération  ,  &  n'en  avoit  fait  feotir 
toute  Thorreur  &  toute  l'infamie. 

22  Mars  I773« 

Vendredi  dernier ,  le  Palais  a  été  de  nouveau 
agité  ,  à  l'occàfion  de  l'affaire  de  M.  de  Brunoi. 
Me.  Cdillard  a  continué  à  mettre  les  fpeclateurs 
du  côré  de  fon  C  ienf .  &  Me  Gerbier,  ayant  vou- 
lu répliquer,  a  é.é  hué  prefqu'à  chaque  phrafe.  La 
faveur  du  public  eft  fi  grande  pour  le  M.arquis  de 
brunoi ,  qu'on  regarde  aujourd'hui  fon  interdic- 
tion comme  impolnble. 

M.  Micault  d'H-rveley  ,  un  des  héritiers  qui 
poursuivent  i'int^rdiilion ,  ayant  été  accufé  mdirec- 
tement  dans  le  plaidoyer  de  Ca  Tari  ,  d'avoir  ex- 
polié  i.a  fuccefTioa  de  J\I.  de  Montm^rtel  père  ,  s'eft 
rendu  intervenant  par  un  autre  Avo:ac,d:  a  rendu 
plainte  de  la  calomnie  inventée  contre  lui.  Lemaî— 
tre  d'nôcel  acculé  auifi  d'être  un  fripon ,  a  mis  un 
Avocat  en  caufe  encore  peur  le  défendre.  Ceft  au 
mardi  30  qu'eft  renvoyé  le  jugement  de  cette  afr 
Caire. 


x5  IAj.ts 
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15    Mars   1773. 

Il  paroît  un  Mémoire  pour  le  Marquis  de  Bru- 
noi ,  figné  Carré,  Avocat ,  mais  quin'eft  autre cho- 
fe  que  le  plaidoyer  de  Gaillard.  On  y  agite  la  quef- 
tion  de  favoir  fi ,  parce  que  ce  jeune  homme  aura  eu 
deux  ou  trois  traits  de  vivacité  a  vingt  ans  ;  qu'avec 
une  fortune  immenfedont  il  fe  fera  trouvé  trop  tôt 
maître ,  il  n'aura  pas  renfermé  dans  de  juftes  bor- 
nes certaines  dépenfes  ;  enfin  fi  ,  parce  que  quel- 
ques-unes de  fes  allions  tiendront  de  cette  fmgu- 
larité  de  caractère  qu'on  lui  prête  ,  fur  laquelle 
l'opinion  publique  ,  non  le  Magiftrat  ,  a  des  droits  , 
qui  ne  bleife  &  n'ofFenfe  perfonne  ,  il  doit  être  in- 
terdit ?  Son  défenfeur  établit  alTez  judicieufement 
le  contraire  ,  &  l'on  ne  peut  nier  que  la  juftifica- 
tion  ne  foit  complette  ,  Se  fur  l'article  de  la  pro- 
digalité &  fur  celui  de  la  démence  ,  en  fuppofant 
les  preuves  articulées  contre  les  faits  avancés  par 
les  parties  exactes  &  véridiques. 

24  Mars  1775. 

On  publie  l'Arrêt  du  Confeil  dont  on  a  parlé ,  en 
date  du  14  Mars,  qui  fupprime  l'imprimé  ayant  pour 
titre  :  Etac  des  pièces  produites  dans  le  procès  de  M, 
le  Comte  de  Beaumont ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi , 
comme  contraire  aux  Règlements  ,  6"  contenant  des 
txprejjions  &  qualifications  injurieufes  6'  condamnables 
contre  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  10  Juillet 
IJJI 3  &  ce  dont  il  s* agit. 

On  a  rapporté  précédemment  la  teneur  de  ces 
exprefllons  ,  qu'on  n'a  pas  cru  pouvoir  décemment 
Some  IV,  F 
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rappeller  dans  cet  AiTtt.  On  y  prononce  également 
la.  peine  d'inrerc'icbion  pour  lix  mois  des  foLclions 
d'Avocat  aux  Confeils,  de  la.part  du  Sr.  Bocquet 
de  Tillieres  ,  dont  il  a  été  aulli  rendu  compte. 

Tous  les  x\vocats  qui  ont  figné  ce  Mémoire,  ont 
défavoué  deva  t  le  nouveau  Tribur al  leldites  ex- 
preinons  ,  auxquelles  ils  orjt  déclaré  n'avoir  eu  au- 
cune part.  Qua  it  au  Sr.  Léon  ,  il  eft  retiré  a  Char- 
tres ,  où  il  a  choifi  le  lieu  de  fon  exil. 

Z4  Mars  l'T'jj. 

M.  le  Contrôleur  général  a  fait  écrire  aux  No-* 
îaireô  une  Lettre  circulaire  imprmee  ,  en  date  du 
ai' ,  dans 'laquelle  i'  leur  déclare  qu'ils  aient  a  pré- 
venir leurs  cnens  ,  qu'aucun  Magiilrat,  ou  Officier 
de  Judicature' >  ne  fçra  admis  ,  pafTé-le  31-Mars  ,  à 
fe  fàïté  liquide^  &  a  tv>iicher  le  prix  de  fon  olfice  , 
qu'il  n'ait  eiitiérement  confcniméfa  liquidation  au- 
dit jour  :  déchu  en  conléquence  de  fa  propriété,  Ôz 
il  ne  fera  plus  fait  fonds  au  Tréfor  Royal  pour  lef- 
dits  rembouriemens.  Ces  menaces  puériles  ne  fem- 
blent  iiit'midef..  perfoane  :  on  les  regarde  même 
commj  une  nouy.eUe  preuve  de  l'illégalité  de  tout 
qiii  a  préci'dé*,  oc  du  défir  firicere  qu'on  auroit 
î  les  Masiftrats  acçédaflënt  a  leur  deftrudioii. 


ce 

que 


îi5  Mars  ZJJ^. 

Le  Sr.  Paris  de  Meyzieu  ,  au  nom  des  parens 
paternels.qui  poutruive.icrinterdicbion  duMarquis 
de  Brunoi,  répand  aujourd  ni  un  Mémoire  figné  de 
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Me.  Ader  de  Loizerolle  ,  qui  n'eft  autre  que  le 
Plaidoyer  de  Me.  r;eibier  :  mais  l'ulage  de  ces 
grands  orateurs  eft  aujourd'hui  d'avoir  ious  eux  de 
jeaues  Avocats  qui  ëcnvevit  pour  eux.  On  veut 
prouver  ici  que  ce  n'eit  ni  la  paTion  ,  ni  la  haine, 
ni  î'efprit  de  pa.ti  ,  qui  Oi-:t  donné  naifîance  a  l'ac- 
tioii  que  le.  pare~is  paternels  ont  intentée  :  que  la 
Joi ,  la  natuje  éc  la  religion  les  ont  obligés  à  rom- 
pre un  lilence  dont  les  fuites  ne  pouvoient  ttre  que 
dangereaies  ;  que  leur  dette  elt  acquittée  ;  qu'ils 
fe  lont  adi-eiïes  au  c  Magifirats  ,  aux  gardiens  des 
mœurs  ;  que  c'ell  a  eux  de  juger  s'ils  peuvent 
Jaifïer  fans  péril  au  ISÎarqulsde  Brunoi  une  liberté 
dont  il  ne  fait  ufage  que  pour  troubler  l'ordre  pu- 
blic ,  outrager  la  religion  ,  of^enler  la  nature  ,  & 
vivre  de  la  manière  Isé  plus  vive  oi  la  plus  icanda-» 
leufe. 


0,6  Mars  ÎJJJ, 


Le  Sr.  de  Sâinci ,  Receveur  des  Economats  ,  en 
1767,  étoit  redevable  ,  par  ies  comptes  de  1 50,000 
Livres.  Aujourd'hui  il  eft  en  avance  de  plus  de 
î  50,000.  Ce  qui  prouve  le  défordre  Icnfible  de  cette 
partie  depuis  que  perfonne  n'eft  a  la  zéte  ,  &  même 
du  temps  où  l'Eveque  d'Orléans  y  préfidoit.  C'eft 
devenu  un  Tréfor  où  tout  le  monde  fouille  à  la 
Cour  ,  Se  pour  mieux  le  faire  ,  on  a  rendu  un  Ar- 
rêt du  Confeil  qui  fous  prétexte  de  réparer  le  vuide 
de  cette  CaifTe  ,  ordonne  que- les  revenus  de  tous 
les  bénéfices  vacans  ,  outre  les  droits  ordinaires,  fe- 
ront attribués  aux  Economats  pertdant  fix  mois. 
Ce  règlement  a  fort  afFedé  M.  le  Grand  Aumônier  , 
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qu'on  a  cherché  a  appaifer  ,  en  lui  accordant  qu'il 
n'auroit  lieu  qu'a  commencer  de  l'Abbaye  vacante 
par  la  mort  de  l'Abbé  Quefnel  ,  &  qu'une  petite 
promotion  qu'il  avoit  projetée  en  feroit  exempte. 
OnafTlireque  Madame  du  Barry  tire  fur  tout  beau- 
coup de  cette  caillé. 

%G  Mars    IJI^. 

Il  paroit  confiant  que  fur  une  nouvelle  Requête, 
préfentée  par  les  Normands  au  Roi,  pour  redeman- 
der leur  Echiquier  ,  cette  pétition  a  eu  plus  de  fa- 
veur au  Confeil  ,  &  n'a  trouvé  de  contradiction 
que  de  la  part  de  M.  le  Chancelier  &  du  Marquis 
de  Monteynard  ;  en  forte  qu'on  efpere  beaucoup 
dans  cette  province.  Plufieurs  de  fes  habitans  qui 
étoient  détenus  a  la  Baftille  ont  été  élargis  ,  &  M. 
d'Amfreville  ,  le  Maire  de  Caen  ,  eft  revenu  de 
fonexil  ;  il  eft  a  Paris.  Refte  a  favoir  fi  l'on  réta- 
blira le  Parlement  ancien  ,  ou  fi  l'on  érigera  au 
Parlement  le  Confeil  fupérieur  de  Rouen.  La  divi- 
fion  qu'il  y  a  entre  les  membres  de  ce  Confeil  & 
l'Intendant  ,  &  entre  ce  Confeil  &  celui  de 
Bayeux  ,  autorife  fort  les  inftancesdes  Réclamans, 

%j  dudit. 

M.  le  Duc  de  S.  Aignan,  depuis  la  malheureufe 
affaire  de  fon  gendre  ,  le  Comte  de  Morangiès  ,  a 
de  tems»en  tems  des  audiences  particulières  du  Roi, 
Les  courtifansontremarqué  que  dimanche  dernier, 
S.  M.  lui  en  a  donné  une  de  dix  minutes ,  &  qu'au 
fortir  de-la  il  eft  allé  trouver  M",  de  Morangiès  , 
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le  père  Sz  le  fils,  fucceffivemexnt  ,  qu'il  a  la  liberté 
de  voir  a  la  Conciergerie  ,  &  qu'il  leur  a  dcclaré 
que  la  première  choie  a  faire  ,  c'etoit  de  payer  les 
cent  mille  écus;  qu'il  lesavoit  Ôc  leuroffroir  :  mais 
que  tous  deux  avoient  rejeté  bien  loin  cette  propofi- 
rion  ,  comme  trop  contraire  a  leur  honneur.  Quoi- 
qu'on ignore  ce  que  le  Roi  dit  à  ce  vieux  Sei- 
gneur dans  cesconverfations  particulières  ,  017  pré- 
fume que  S.  M.  lui  avoit  fuggéré  cette  idée. 

Zj  Mars  IJJ^. 


les  Epigrammatiftes  font  intariffables  fur  les 
événemens  acluels.  Voici  une  méchanceté  éclole 
d'un  tel  cerveau  : 


Un  bon  Gaulois  ,  éperdu  ,  confterué 

De  fon  pays  déploroit  la  ruine  : 

Il  en  cherchoit  vainement  l'origine  , 

Elle  échappoit  à  fon  efprit  borné. 

De  fa  bêtife  un  plaifanc  étonné 

Lui  dit  : ,,  viens-çà  ,  benêt ,  je  veux  t'inftruire  ; 

,,  Ecoute-moi  :  dans  ce  fiecle  tortu  , 

,,  Lorfqu'une  Nymphe  au  comble  du  délire, 

„  Tient  dans  fes  mains  les  rênes  d'un  Empire  ,' 

))  Comme  elle  ,  ami ,  cet  Empire  eft  f..,u,  „ 


%J     dudit. 

Le  Supplément  à  la  Galette  de  France  ,  du  i  Tan- 
v'ier  1773  ,  de  Paris  ,  étant  rare  extrêmement  ,  & 
d'ailleurs  le  plus  intérelTant  qui  ait  encore  paru  , 
mérite  qu'on  entre  a  fon  égard  dansquelaues  détails. 


On  a  déjà  dit  qu'il  rouloit  principalement  fur  un 
Confeil  cenfé  tenu  le  15  Novembre  1772  ,  aufujet 
de  la  Requête  de  la  Noblefle  de  Normandie  ,  fouf- 
crite  pr.r  211  Membres,  &:  mile  lur  le  tapis  par 
M.  le  Chancelier.  Le  Roi  avant  demande'  que  cha- 
cun motivât  fon  fuffrage ,  M.  le  CkcinccUtr  parle  le 
premier  ,  enfuire  l'Abbé  Terrai  ,  puis  M.  de  la 
Vriîlicre,  M.  Berdny  M.  Je  Boyncsy  M.  de  Mon- 
teyîiaTd  ,  M.  le  Duc  d'Aiguillon  ,  M  d^Jr:ueJfeau  y 
Doyen  des  Confeillers  d'Etat  ,  &c.  M.  de  la 
Galaiiiere  termine  le  difcours.  M.  Bertin  ,  M.  de 
Monteyncrd  ik.  le  Duc  d'A''guillon  font  les  trois 
feuls  auxquels  on  fafle  parler  raifcn  &  humanité  ; 
ils  ne  trouvent  point  la  Requête  repréhenfible  > 
&  cherchent  a  la  mettre  dans  fon  vrai  point  de 
vue. 

Le  Roi  fe  levé  &  continue  la  Délibération. 

On  lit  après  un  prétendu  Arrêt  du  Confeil  , 
rendu  dans  Teforit  de  ceux  qui  ont  opiné  contre 
la  Requête  ,  conr  le  prononcé  dérifoire  femble 
établir  férieufement  les  principes  atroces  dont  le 
Defpotifme  s'étaye  aujourd'hui  dans  le  fait. 

A  la  Lettre  de  M.  le  Cam.us  de  Neville  on  lit 
l'anecdote  fuivante. 

il  M.  le  Chancelier  ,  connoiflant  les  talens  de 
j)  M.  de  Neville  ,  avoit  jeté  les  yeux  fur  lui  pour 
»)  en  faire  un  Avocat  général  :  il  le  mande  ,  lui  fait 
»  part  de  fon  deffein.  Le  Magiftrat  refufe  &  mo- 
»  tive  fon  refus.  Le  Chancelier  infifte,  &  menace 
jî  de  lui  fermer  la  porte  à  toutes  les  charges  : 
7»  Monftigneur  ,  reprend  le  jeune  homme  ,  j'ai 
)■>  fait  mon  calcul  i  ^ous  avc^  55  ans  ,  j'tn  ai  11 , 
v  j'attendrai. 


Monfeigneur  ,  piqué  de  la  réponfe  ,  lui  dit  d'un 
ton  menaçant  :  »  Monfieur  ^  h  Roi  pourrait  bien  fe 
^y  fâcher  ,  %'  alors  je  ne  répon  Irais  pas  de  votre  tête, 
î>  Ma  tête  !  Monfeigneur^  reprend  le  jeune  Magif- 
7>  trat ,  je  la  crois  plus. en  fureté  que  la  vôtre. 

Le  Pamphlet  finit  par  l'annonce  fuivante  :  on  dé- 
bite depuis  quelques  femaines  une  Vi'  de  M.  de 
PercheL^  Procureur  général  au  grand  Confeil  de 
Rouen ,  en  deux  volumes.  C'cft  une  invitation 
pour  faire  aufTi  celle  de  V:ionnê[^  FleLry  ,  ProCLi- 
reur  général  du  Tripot  ,  &  qui  formera  vraifem- 
blabiement  un  plus  grand  nombre  de  volumes.  En 
ajoutant  celle  du  Sr.  Moreau  ,  Procureur  du  Roi 
au  Châtelet  ,  cela  fc?ra  un  Code  complet  pour  fer- 
mer dans  la  fuite  tous  ceux  qui  fe  deftineront  à 
remplir  les  fonctions  de  Gens  du  Roi. 

On  conviendra  après  cette  leclure  que  la  caufe 
du  Roi  &  celle  de  la  Nation  font  en  d'excellentes 
mains.  -"    '•' 

Nous  invitons  auffi  a  faire  celle  d:é  VAbhé  Terrai , 
pour  l'inftructicn  des  Contrôleurs  Généraux  ,  & 
des  Intendans  des  finances  ,  qui  viendront  après 
lui. 

InceiTamm.ent  on  mettra  en  vente  la  Vie  prive'e 
t' publique  de  Monf  igneur  de  Maupeou  ,  Chancelier 
de  France  ,  par  l'Editeur  de  la  CorrejvonJance. 

Elle  renferme  trois  planches.  La  première  re^ 
préfente  le  Chef  de  la  Magiftrature  ,  avant  fon  vi- 
fage  accoilé  au  derrière  deXladame  duBarry  ,  pour 
obtenir  l'exil  du  Parlement  de  Paris.  Au  pied  du 
lit  cft  une  boîte  remplie  de  papiers  ,  fur  lefquels 
on  voit:  Et  plus  bas  Phelipeaux. 

Dans  la  deuxième  ,  les  cinq  Princes  du  Ssng  ,  Se 
un  grand  nombre  de  Ducs  &  Pairs,  préfententau 
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Rôi  une  Requête  ,  fur  laquelle  on  lit  :  »  Sire,  ft- 
>t  rou-il  poJJibU  que  V  M.  préférât  le  conftil  d'un 
homme  qu  tl.c  rtgarJe  comme  un  FRIPON  ,  à  celui  de 
toute  la  Magij^rature  de  fan  Eoyaume^  des  Princes 
de  fin  Sang  i  qui  ne  lui  ont  jamais  donné  que  des 
preuves  du  plus  refpectueux  dévouement  .  6'  de  ceix 
quElit  a  honorés  des  premières  Charges  de  la  Couron- 
ne ,  à  qui  Elle  a  confié  la  g  rde  de  fa  perfcnne  ,  ù 
qu'elle  comble  tous  les  jours  de  tant  de  marques  de 
h  enté  &  de  confiance  ! 

La  troifieme  efl  l'accompliflement  du  fameux 
Jlêve  de  la  Correfpondance  ,  non  point  par  la  juftice 
des  Princes  ,  mais  par  celle  de  toute  la  Nation. 


28  Mars  1773. 

te  chaud  défenfeurdu  Comte  de  Morangiès  pu- 
blie un  écrit  nouveau  ,  fous  le  titre  d'Obfervatims» 
îl  a  préféré  ce  titre  vague  a  celui  de  Memcirc,  par- 
ce qu'en  effet  cet  imprimé  eft  fans  plan  caraélérifé, 
abfolum.ent  informe  ,  &  porte  fur  différens  objets. 
On  voit  que  le  but  de  l'orateur  ,  eft  d'embrouiller 
de  plus  en  plus  la  matière  ,  &  ne  pouvant  juftifîer 
fon  client  ,  d'empêcher  a  force  d'incidens  que  l'in- 
nocence des  adverfaires  ne  perce. 

Il  traite  d'abord  de  l'objet  de  fa  caufe,  enfuitedes 
procédures  faites  au  Bailliage  du  Palais,  jufqu'ala 
détention  du  Comte  de  Morangiès.  De-la  il  pafle 
aux  faits  ,  depuis  l'appel  du  Comte  de  Morangiès  , 
jufquesaui5  Mars  1773.  Il  rapporte  les  Plaidoie- 
ries  ôc  Arrêt  du  15  Mar^.  Il  finit  par  dss  réflexions 


(  1^-9  ) 

fur  le  Plaidoyer  de  M.  l'Avocat  général ,  partie  du 
Comte  de  Morangiès  ,  le  15  Mars  1773. 

Ce  dernier  paragraphe  eft  le  plus  neuf  &  b  plus 
curieux.  On  affiire  qu'il  eft  fans  exemple  de  voir 
un  Avocat  prendre  en  quelque  forte  un  Avocat 
général  a  partie  ,  lui  reprocher  publiquement  des 
prévarications  dans  fon  Miniftere. 

Le  Sr.  Linguet  articule  9  griefs  contre  M.  de 
Vaucrefîbn  ;  mais  les  deux  qui  prêtent  le  plus  à 
l'éloquence  abondante  &  rapide  de  l'orateur  ,  c'eft 
la  dénonciation  faite  au  Mimjhrc  public  des  Libelles 
contre  le  Comte  de  Morangiès  ,  dont  l'Avocat  général 
a  prétendu  qu'il  ne  devoit  point  s'occuper  ,  parce 
quecétoit  des  brochures .,  des  productions  littéraires^ 
faites  en  réponfe  à  d'autres  ouvrages  du  niêrae genre  ;  — 
&  le  Définfeur  du  Comte  de  Morangiès  a-t-il  mérité. 
les  imputations  qui  lui  ont  étéfhiies  à  l'audience  ? 

Il  faut  lire  ces  articles  mêmes  dans  l'ouvrage  ' 
comme  ils  exigent  plus  de  fentiment  que  de  logi- 
que ,  le  Sr.  Linguet  eft  excellent  pour  de  pareils 
morceaux.  Il  finit  par  déclarer  que  fi  fa  manière  de 
préfenter  la  vérité  dans  le  cercle  étroit  où  il  eft  ref- 
ferré  ,  mais  fonction  indifpenfable  dans  fjn  niinif— 
tere  ,  a  eu  le  malheur  de  déplaire  ,  il  brifera  fa 
plume  ,  il  fermera  la  bouche.  Cet  égoïiine  ,  qui 
n'eft  qu'une  impudence  véritable  ,  eft  traité  de 
façon  a  plaire  beaucoup  ,  &  a  en  impofer  au  gras. 
des  lecteurs. 

Quant  au  fonds  de  l'affaire  ,  il  n'en  réfulce  rien 
d'avantageux  pour  le  Maréchal  de  Camp  ,  &  fon  dé- 
fenfeur  n'ayant  pu  obtenir  fon  élargiftement,  cher- 
che à  affoiblir  rimpreifionfâcheufe  que  ceite  détea- 
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tion  donne  de  Ton  client  ,  en  voulant  perfuader      1 

que  c'eft  une  luire  inévitable  de  la  forme. 

Z9  Mars  177^. 


On  avoit  voulu  imprimer  ici  les  Ccpitiiîaîres  Se 
Boluit ,  c'eft-£-dire  un  Recueil  des  Capitulaires  de 
nos  Rois.,  ralfemblés  &  commentés  par  ce  Savant: 
ouvrage  fort  efiëntiel  dans  ces  circonftances  ,  puif- 
qu'il  eft  la  bafe  de  la  Conftitution  Françoife  ,  & 
peut  fervir  beaucoup  à  l'éclairciflement  des  points 
conteftés.  M.  le  Chancelier  a  jugé  qu'il  étoit  dan- 
gereux de  laiiTer  connottre  un  pareil  livre ,  trop 
contraire  aux  principes  qu'il  vouloir  établir;  ils'eft 
oppofé  à  cette  entrcpriie.  Des  Editeurs  courageux 
ont  imaginé  d'aller  a  Laufanne ,  y  travailler  ;  & 
Ton  s'attend  a  voir  incelfamment  parokre  ce 
Recueil  très-précieux ,  &  non  moins  ennuyeux. 

50  Mars   TyjS- 
r 

Il  paroit  deux  nouveaux  écrits  dans  la  fîngunere 
affaire  de  M.  de  Brunoi  ,  qui  doit  fe  juger  SLUJouf- 
d*hui.  L*un  eft  un  Mémoire  de  Me.  de  la  Croix , 
Avocat  :  c'eft  un  de  ces  hors  d'œuvre  ,  que  de  jeu- 
nes orateurs  s'amufent  h  travailler  dans  les  caufes 
ifitéreffantes ,  moins  pour  les  éclaircir  ou  les  défen- 
dre que  pour  s'exercer  ,  ôc  que  les  parties  aiment  a 
diftribuer  pour  alimenter  l'intérêt  du  public  &  fe 
le  rendre  f<ivorabIe.  Celui-ci ,  fans  rien  préfenten 
de  neuf  au  fond  ,  eft  agréable  &  léger  dans  fa  tour- 
auie  ,  il  couvre  a  merveille  le  Marquis  de  ce  ridi-» 
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Cille  fi  terrible  en  France  ,  &  Ci  propre  a  difcrédi- 

ter  la  meilleure  caufe. 

L'autre  ed  un  précis  ,  où  Me.  Gerbler  parle  en 
perfonne.  Il  efc  moins  fait  pour  fortifier  la  jurtiiî- 
cation  des  collatéraux  ,  demandant  Tinterdicliion, 
que  pour  jafti fier  l'orateur  même  fur  des  traits  in— 
jurieux  a  fa  réputation. 

On  lui  reproche  de  s'être  chargé  de  la  caufe  de 
la  famille  paternelle  :  on  a  prétendu  qu'il  dévoie 
renoncer  a  la  défendre  ,  parce  qu'il  a  été  ancienne- 
ment le  Confeil  du  Sr.  Brunoi  ,  &c  que  celui-ci  lui 
a  rendu  lefervice  de  lui  prêter  130,000  Livres. 

i'^.  Ce  fervice  n'ell:  autre  chofe  qu'une  fomme 
placée  par  le  tuteur  du  Tvîarquis  de  Brunoi ,  fur 
une  terre  &unemaifon  ccnfidérables  que  cet  Avo- 
cat venoit  d'acheter  -,  c'eil~à-dire,  un  emploi  excel- 
lent de  fonds  ,  avec  un  privilège  de  bailleur  de 
fonds. 

1°,  Il  a  été  le  Confeiî  du  Sr.  de  Brunoi  ;  m.ais 
jamais  il  n'a  eu  fa  confiance  perfonnelle  ;  il  avoit 
été  nommé  par  la  famille  du  jeune  homme  ,  &  c'ed 
cette  même  fam.ille  qu'il  défend  aujourd'hui  :  il  n'a 
jamais  d'ailleurs  changé  d'opinion  :  en  peut  le  voir 
par  l'avis  déjà  cité  ci:  imprimé  ;  enfin  ,  cet  avis 
donné  en  1769  ,  valut  a  Me.  Gerbier  une  fignifîca- 
tion  par  huisTier ,  dans  laquelle  on  faifoit  dire  au 
Marquis  de  Brunoi  qu'il  ne  vouloir  pas  que  cet 
Avocat  airiftâtafon  Confeil  ^  quoique  celui-ci  eue 
pu  continuer  ,  étant  nommé  par  une  autorité  râpé- 
rieure ,  il  a  renoncé  prudemment  à  ces  douloureu-^ 
fes  fondions, 
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31  Mars   1775. 

L'ciffluence  ô.es  fpeclateurs  aéréprodigieufe  hier 
?.u  Palais  ,  pour  entendre  l'Avocat  général  Verges, 
qui  devoit  porter  la  parole  dans  l'afFaire  du  Mar- 
quis de  Bfunoi,  &  apprendre  le  jugement. La  falle 
étoit  remplie  en  grande  partie  de  tous  les  vaffaux 
de  ce  Seigneur  qu'on  avoit  intérefTé  pour  lui  ,  en 
leur  annonçant  des  fêtes  &  une  remife  de  Tailles 
confidérable  ,  ou  plutôt  que  le  Marquis  la  payeroit 
pour  eux  pendant  un  certain  temps.  Les  Conclu- 
lions  du  Miniftere  public  ont  été  abfolument  pour 
M.  de  Brunoi ,  &:  il  s'en  eft  fuivi  Arrêt  qui  le 
relevé  de  fon  interdiction. 

On  a  vu  avec  étonnement  le  nouveau  Tribunal 
ordonner  l'exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil  ,  qui 
féoueftre  les  revenus  &  fufpendles  pourfuites  des 
créanciers  de  ce  prodigue  :  ce  qui  eft  contradi(5loire 
aux  erremens  du  Parlement  ,  que  ce  Tribunal 
fembloit  vouloir  fuivre  ,  en  le  défendant  conftam- 
inent  d'approuver  aucun  Arrêt  du  Confeil  non 
revêtu  de  Lettres-patentes. 


En  général ,  le  Public  a  paru  très  fatisfair  du  ju- 
gement ;  il  a  comblé  d'appIaudilTemens  l'Avocat 
général  &  les  Ma^iftrats.  Cependant  les  gens  fenfés 
s'attendaient  a  voir  ordonner  une  enquête  ,  qui 
fembloit  indifpenfable  ,  après  la  multitude  de  faits 
graves  de  démence  &:  de  fureur  ,  rapportés  à  l'ap- 
pui de  la  demande  en  interdiction. 


(  ^33  ) 

51    Alars  1773. 

la  nommée  Gabrielle  Geneviève  Fargès  ,  fem- 
me de  Louis  Jacques  Boudin  ,  peintre  doreur, 
accufée  d'adultère  par  fon  mari ,  &  qui  a  été 
condamnée  au  Châcelet ,  a  interjeié  appel ,  & 
l'affaire  efi  aujourd'hui  pendante  à  la  Tournelle, 
où  elle  fe  pourfuit  avec  beaucoup  de  vivacité.  L'é- 
poux malheureux  vient  d'expofer  la  honte  de  fa 
fituation  dans  un  Mémoire  de  plus  de  cent  pages  , 
in  4^.  il  entre  dans  les  plus  grands  détails  de  fa 
turpitude,  èi.  combat  la  défenie  de  l'accufée  ,  ainfi 
que  le  plan  qu'elle  a  établi  du  local ,  pour  prou- 
ver rimpoiïibiiité  phyfique  qu'on  l'^it  vue  com- 
mettre le  crime.  Cette  caufe  offre  des  Ctuations 
bien  propres  à  piquer  la  curiofité  des  lec- 
teurs,  &  fait  rechercher  les  Mén^oires  ,  où  pour 
la  décence  on  a  été  obligé  de  mettre  quantité  de 
paffages  en  la'in.  On  dit  que  rvîe.  Linguet  va  s'é- 
gayer en  prenant  h  dé^enl'e  ûe  la  femiLC,  qui  pièce 
aux  far  câlines  &  à  la  plaifanterie. 

3  I  Mars  177 1, 

Voici  la  dernière  époque  terminée  à  l'occafion 
des  Liquidés  &  Liquidables  ,  &  toute  la  Magiilra- 
ture  attend  avec  impatience  le  réfuitat  des  Confeils 
tenus  fur  cette  matière.  On  co-itinue  a.  affurer 
que  le  Roi  ne  veut  pas  reconnoîire  \i  légitimité 
de  la  confîrcation  qu'il  a  déciaré  qu'il  s'y  oppo- 
foit ,  mais  en  même  temps  a  témoigné  le  plus 
grand  mécontentement  contre  les  mutins  ,  qu'il 
ne  veut  pas  revoir  près  de  lui. 


(  ^^4  ) 

I    Avril  1773. 

Voici  un  détail  circonjiancié  de  la  querelle  du  P re- 
ndent Girauît  ,  &  des  motifs  de  fon  renvoi.  De  Chà- 
lon  fur  i^îarnele4  Mars    77  t. 

On  a  reçu  ici ,  famedi  dernier  ly  Février  ,  la 
Tîouvelie  que  le  Se.  Girault ,  ci-devant  Notaire  à 
Paris  ,  Se  depuis  trotfierr.e  Préfident  au  Confeil 
Supérieur  de  cette  ville,  qui  revenoit  de  Paris, 
où  l'en  cûn;e6^ure  qu'il  avoit  été  mandé  ,  avoir  été 
forcé  de  donner  fa  démilTion.  En  voici  l'occafion 
&  les  rtiOtifs  ,  fuivant  l'opinion  commune. 

Les  paroilTiens  de  l'Eglife  CoUégiaie  de  Notre- 
Dame  l  principale  parciné  de  cette  ville  ,  étant 
divifés  ?u  furet  des  réparations  Sz  en-bellifferrents 
à  faire  à  leur  E^life,  ceux  qui  s'oppofoient  à  ces 
rép-'^rations  ont  tenu  le  ^  Tarfv;cr  dernier  une  af- 
femb'ée  régulière  ,  a  la  mite  de  laquelle  ils  ont 
formé  une  Délibération   motivée. 

Le  Procès  verbal  ,  ainfi  que  la  Délibération, 
ayant  été  imprimés  ,  pour  fervir  de  Mémoire  dans 
la  conteftation  pariée  pir  U  voie  de  Tcppel  au 
Confel  Supérieur,  il  en  a  été  diftnbué  dans  la 
ville  nomb-e  d'exemplaires. 

Une  feuille  de  p?-pier  blanc  couvroit  cet  im- 
primé ,  &  fur  C2ite  feuille  ,  une  perfonne  très 
notable  de  I.1  ville  ,  quiavoît  part  à  la  di^ribution, 
avok  étrit  ,  ou  fait  écrire  ,  ces  mots  : 

LiT   DE    Justice, 

'    On  précend  géi^éralemertt  que  cette  inf<frrpfron 
n'ayoic  eu  d'autre  raodfque  celui  de  faire  aUuûoà 


au  propos  d*une  perfonne ,  qui  avoît  dit,  en  par- 
lant de  ralTemblée  du  y  Janvier,  tenue  par  les 
paroiflicns  oppofans  ,  que  c'étoit  un  Lit  de  Juf- 
si  ce. 

Quoiqu'il  en  foit ,  le  vendredi  ai  Janvier, 
M.  Brayer ,  Procureur  du  Roi  au  ConfeU  fupé- 
rieur ,  a  rendu  ia  plainte  ,  a  l'occafion  de  cette 
infcription  manuïcrite ,  &  requis  permifïion  d'in- 
former. 

Plufieurs  des  n-.embres  du  Confeil  fupërieur  ^ 
notamment  M  Charpentier,  Préfident  ,  étant  de 
îa  p?.roi(Ie  de  Notre-  Dame  Te  font  retirés  après 
le  réquiTuoire  ;  en  forte  qu'il  n'eft  refté  de  Pré- 
fident  que  M.  Giraulc ,  avec  9  eu  ic  Conlëil- 
lers 

Tous  ♦  à  l'exception  du  Sr.  Girsult  ,  paroi^- 
fent  avoir  éié  unanimement  d'avis  qu'il  n'y  avoir 
lieu  de  déférer  a  la  pîain:e  ;  &:  il  en  a  été  dreffé 
un  Arrê'é  en  conféquence. 

Le  lendemain  13  le  Sr.  Girauît  a  fa«t  fignifier 
au  Greffe,  la  proteftation  dont  copie  eft  ci  -  Join- 
te (  *  )  &  qui  a  donné  lieu,  ainfi  que  le  plan  &c 
l'objet  du  réquifitcire ,  à  une  grande  rumeur 
dans  la  viUe  &  dans  la   Province. 

La  Compagnie  peu  fatisfaite  de  cette  pr'^tefta- 
tion  en  a  marqué  le  mercredi  ou  vendredi  fuivant 
fon  mécontentement  au  Sr.  Girault  ,  qui  s'en  eu 
défifié,  &  a  (igné  en  conféquence  l'Arrêté  du  12. 
qui  avoit   rejecé  la  plainte. 

Plufieurs  membres  du  Confeil  fupérieur  avoient 
en  même  tems  écrit  à  Paris  pour  rendre  compte 
de  touT  ceci  ,  &  le  Sr.  Giraulc  y  ayant  été  mandé  , 
n'en  eft  revenu  la  femaine  dernière  qu'après  avoir 
donné  fa  démijjîon.  Le  fait  eft  notoire  ,  &  devient 
une  nouvelle  preuve  de  rinamovibilité  de  ces  MeT* 
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V.  S.  Quelque  tems  auparavant  tout  ceci ,  le 
Sr.  Girauît  avoit  donné  une  aurre  preuve  pub'.i- 
q\ie  de  Ton  indifcrétion  &  de  fa  légèreté  ,  en  fai- 
fant ,  de  Ton  autorité  privée  .  ouvrir  dans  un  mur 
du  renn.part  de  la  ville,  une  porte  à  fa  difpofition 
&  à  fa  portée  ,  pour  communiquer  à  un  jardin 
iîtué  de  lautre  cote  du  rempart  ,  dont  la  ville  lui 
avoit  pafTé  bail  pour  trois  ans. 

Les  Oificiers  municipaux  ,  étonnés  de  cette 
voie  de  fait  ,  prirent  le  parti  d'envoyer  le  i«y  Dé- 
cembre dernier ,  à  6  heures  du  matin  ,  les  Ser- 
rurier &  Maçon  de  la  ville  .  à  l'effet  d'enfoncer  la 
porte  Se  de  la  m.urer  :  ce  qui  fut  fait  &  exécuté 
le  jour  même,  nonobftant  les  réclamations  ,  pro- 
cès-verbaux &  proteilaiions  du  Sr.  Girault  ,  qui 
fut  réveillé  par  le  bruit   des  ouvriers. 

La  ville  écrivit  en  même  tems  à  M.  le  Duc 
de    Bourbon  ,    Gouverneur  de   la  Province  ,  au 

Ivliniftre  &  à  M.  PLuendant. 

Ci- jointe  eft  la  copie  de  la  réponfe  du  Mi- 
nière à  M.  l'Intendant  ,  qui  en  a  drelfé  copie  a 
la  ville  famedi  dernier  ,  jour  auquel  on  a  ap- 
pris en  même  tems  la  nouvelle  de  la  démilTion  du 
ir.  Girault. 

(*)  **  L'an  J773  ,  le  l'Orne  jour  de  Janvier  , 
après  midi  ,  à  la  requête  de  Mefïïre  Antoine- 
Louis  Girault ,  Préfident  au  Confeil  fupérieur  de 
Châlons ,  y  demeurant  ,  Cours  d'Ormeffon  ,  Pa- 
roiffe  St.  Alpin ,  où  il  a  élu  fon  domicile  ,  Je  , 
Jean  -  Bapiifte  Pichotel  ,  HuifTier  ^udiencier  au 
Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  Châions  ,  &  au 
Confeil  fupérieur  de  ladite  ville ,  y  dem^^urant , 
fouffigi-é  ,  certifie  ayoir  fignifîé   &  déclaré  à  Noir 


(  137  ) 

feigneurs ,  compofans  le  Confeil  fupérieur  de  Châ- 
lons  »  en  la  perfonne  de  Me.  de  la  Prix  ,  Grerfier 
en  Chef  dudit  Confeil  fupérieur  de  Châlons  ,  y 
demeurant  ,  rue  de  Marne  ,  Paroifle  de  la  Ste. 
Trinité  ,  parlant  à  la  perfonne  dudit  Me.  de  la 
Paix. 

Que  le  iour  d'hier  ,  le  Confeil  fupérieur  étant 
afTembléjles  Gens  du  Roi  font  entrés,  &  ont 
laifîé  fur  le  Bureau  le  réquifuoire  de  Mr.  le  Pro- 
cureur général ,  ayant  trois  objets  ,  don:  le  troi- 
Ceme  tendant  à  re:evoir  la  plainte  qu'il  rendoit 
contre  les  auteurs  de  l'infcription  appofée  à  la 
main  fur  l'enveloppe  de  vingt  exemplaires  impri. 
mes  de  la  délibération  dont  ell  queftion  au  réqui- 
firoire,  &  qu'il  lui  fût  permis  de  faire  informer 
contre  lefdits  auteurs  de  cette  apoftille  féditieu" 
fe  ,  dérîfoire  &  attentatoire  à  l'autorité  Koyale , 
ainfi  que  contre  leurs  fauteurs  &  adhérens.  Que 
lecture  faite  de  ce  réquifitoire  ,  &  de  la  délibéra- 
tion ,  plufieurs  Magiitrats  ayant  déclaré  qu'ils 
étoient  dpns  le  cas  de  s'abftenir  de  la  connoif- 
fance  de  cette  affaire  ;  &  leur  abftention  ayant 
été  jugée  fondée  ,  eux  retirés  ,  la  Compagnie 
s'eft  trouvée  réduire  au  nombre  ftriéV  pour  for- 
mer Arrêt.  Mondit  Sr  Girault  ,  comme  Préfi- 
dent  ,  après  avoir  fait  dreffer  Procès-  verbal  dé- 
taillé de  ce  qu'.  s'étoit  paiTé  ,  eft  allé  aux  opi- 
nions ,  fuivanr  lefquelles  ,  à  la  piurali;é  des  voix, 
il  a  été  jugé  que  le  Réquifitoire  ne  devoit  point 
être  adx is ,  Se  il  été  en  conféquence  mis  Néant 
au  bas  d'icelui  :  que  mondit  Sr.  Girault  n'a  pu 
voir  fans  émotion  le  refus  fait  au  Procureur- 
général  de  recevoir  au  moins  fa  plainte  ,  &  de 
lui  permettre  d'informer  j  que  f^ns  chercher  à 
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capter  hs  fuffrages  ,  il  a  obfervé  q^e  cette  plainte 
avoir  pour  cb)e:  les  auteurs  d'un  crime  de  Leze- 
Msjefté,  aux  fccond  ,  troifieme  &  fixieme  Chefs, 
-&  qu'on  ne  pouvoir,  Sans  encourir  les  P£1- 
l^ES  DE  PARTICIPATION  A  CE  CRIME  ,  fe  refu- 
fer  aux  recherches  qu'il  convencit  de  faire  pour 
découvrir  ceux  qui  s'en  étoient  rendus  coupables; 
que  tnaigré  les  repréfentations  &  l'avis  de  mondit 
Sr.  Girauk  ,  i'Arréc  portant  Néant  ayant  paffé  ,  il 
il  a  annoncé  que  c'étoit  le  cas  d'y  déduire  les 
raifons  de  ceux  qui  avoient  voté  ,  ajoutant  que 
ia  rigueur  du  ferment  qui  l'at'^ache  à  la  Com- 
pagr-îe  ,  ne  p^ut  s'é'endre  à  un  fecret  indu  (/  cri" 
tniTu^l  dans  une  alfûire  qui  paroît  compromettre 
les   droits   &   artributs  de   la  perfonne  facrée   de 

5.  M.  Que  la  Compagnie  s'éiant  fépaiée ,  mondit 
Sr.  Girault  s'eft  ré  ervé  à  protefier  particulière- 
irent ,  comme  en  efret  il  protefie  ,  C|U*il  n'«  aiïr 
cune  part  audit  Arrêt,  &:  qu'on  ne  pourra,  dans 
aucune  circonftar.ee,  ni  dans  aucun  teras  ,  lui  im- 
puter d'y  avoir  coopéré  :  &  ai  ,  à  Nofdirs  Sei- 
gneurs: du  Coni'eil  Supérieur  de  Châlans  y  en  par- 
lant comme  dit  eft  à  ce  qu  ils  n'en  ignorent  ,  lai^ 
fé  copie  à^i   préfent  hà.z.  Signé,  enfin,  CirauU 

6.  pickoul. 

Conuoié  à  Cbàlons  le  2.6  Janvier   1773.  Reçu 
11  fôus  3  den.  Signé  Bcs^uillon. 

Copie  de  la  Lettre  écrite  par  M.  Berlin  ,  Minijfre 
&  Secrétaire  d'Etat^  à  M.  Rouille  d'Orfeuil  ^ 
Intendant  de  la  rrovtnce    &  frontières  de  Ckam- 

A  Verfailles   le   14  Février   177}. 

*<  J'ai  rendu  compte  au  Roi ,  étant  en  fon  Cou- 
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feil  ,  MonCcur  >  du  Mémoire  que  les  ofnciera 
municipaux  de  la  ville  de  Châlons  m'onr  zàreiTé 
au  fuiet  de  l'ouverture  que  le  Sr-  Girault  ,  Préfi- 
deriC  au  Confeil  Supérieur  de  cette  ville,  avoit 
faite  dan^  le  mur  de  la  ville  ,  &  que  les  officiers 
municipaux  ont  fait  boucher.  J'ai  mis  auffi  fous 
les  yeux  de  S.  M.  les  difft'rents  Procès  verbaux 
que  le  Sr.  Girault  a  fait  dreiïer  à  cette  occafion  , 
h  Lettre  qu'il  m'a  écrite ,  Se  les  éclaircifîements 
que  vous  m'avez  envoyés. 

Sa  Majesté'  m'a  charoé  d'ecire  au  Sr.  Girault, 
qu'elle  défapprouvoit  la  conduite  ou'il  avoic  te- 
nue ,  tant  en  fai  ant  de  Ton  autoriré  pr.vée  une 
ouverture  ?u  mur  de  la  ville  ,  qu'en  portant  de- 
vant les  juges  ordinaires  une  quelLion  qui  n'étoit 
pas  de  leur  compéter.ce.  Eue  m'a  chargé  aufîi 
de  lui  marquer  fjn  mécontertement  de  la  ma- 
nière peu  convenable  dont  il  vous  a  répondu. 
Si  ,  contre  toute  apparence  ,  le  Sr.  Girault  don- 
noit  quelque  fuite  à  l'inftance  qu''l  a  formée  de- 
vant le  Bailliage  de  Châlons  ,  je  vous  prie  de  m'ea 
informer. 
^,*  Je  fuis  ,  Sec, 

ler.  Avril  zjjj. 

M.  le  Chancelier  a  déclaré  que  toutes  les  Li- 
quidations ordonnées  par  divers  Edits  ,  depuis 
celui  de  Décembre  1770  ,  fe  montoient  en  totali- 
té a  120  millions  ;  que  les  Liquidations  faites  juf- 
Qu'au  terme  fatal  du  ler.  Avril ,  n'all oient  qu'à 
39  millions  :  qu'en  conféquence ,  le  Roigagneioic 
à  ce  marché  8x  millions. 
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icr  Avril   Z77J. 

L*inculpation  de  Me.  Linguet  contre  M.  l'Avb- 
cat  général  de  VaucrelTon  ,  inférée  dans  fes  Obfer- 
vations  pour  le  Comie  de  Morangiès  ,  intrigue 
beaucoup  aujourd'hui  le  Palais  &  l'Ordre  des 
Avocats.  Celui-ci  étant  un  troupeau  fans  pafteur  , 
puirqu'il  n'y  a  plus  de  Bâtonnier  ,  ne  peut  faire 
juftice  de  fon  membre,  ou  du  moins  difcuter  la 
matière.  D'autre  part ,  le  Parquet  ne  peut  tolérer 
qa'un  fimple  Avocct  attaque  ainfi  un  Magif- 
trat. 

Au  furplus  ,  la  péroraifon  de  l'orateur  excite 
cne  grande  fenfation.  Il  y  déclare  qu'il  a  36  ans 
&  demi  ;  qu'il  n'y  a  pas  encore  8  ans  qu'il  eft  au 
Palais  ;  que  dans  ce  court  intervalle  il  a  compofé 
cent  dix  ,  tant  Mémoires  que  Plaidoyers  ,  manuf- 
crits  ou  iiT primés,  dans  différentes  affaires  >  qu'on 
ne  peut  difconvenir  qu'il  n'y  en  ait  eu  d'impor- 
tantes ;  que  fur  toutes  _  il  n'y  en  a  que  fept  qui 
n'aient  pas  été  jugées ,  &  qu'il  n'y  en  a  que  neuf 
où  la  HéciCon  des  Tribunaux  au  contredit  le  pre- 
mier jugement  que  lui  même  en  avoir  porté  : 
que  l'année  dernière  ,  il  a  traité  ,  à  l'Audience, 
ou  par  écrit  ,  au  Châtelet  ou  au  Parlement  ,  17 
Caufes  ,  qu'il  en  a  g"gné  13  ,  qu'une  s  éré  perdue 
(  celle  de  Madame  de  Bombelles  ")  au  grand  regret 
du  Public ,  qu'une  eft  reftée  ir.déci'e  ,  (  celle  de 
M.  de  Morang  es  ).  Qu'ainfi  fi  les  fuccès  peuvent 
fervir  de  preuves  de  la  probité  &  de  la  fagacité 
qu'il  apporte  dans  le  choix  des  défenfes  qu'il  en- 
treprend ,  on  ne  peut  le  foupçonner  de  devenir 
faciienaent    l'organe    des  plaideurs  de   mauvaife 
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2  Avril    1773. 

Plus  les  tems  font  durs ,  plus  les  vexations 
s'étenien'  &  continuent  pour  raccroilfemenr  des 
impôts  ,  plus  on  recherche  la  caufe  de  ces  levées 
extraord'naires ,  &  plus  le  Public  fe  perr  et  d'é- 
plucher les  dépenfes.  Celles  de  Madame  Dubarri 
excitent  fon  indignation  ,  &  l'on  alfure  que  cette 
Dame  a  déjà  coûté  dix- huit  raillions  ,  argent  iec  , 
tiré  en  acquit  du  comptant  du  Tréfor  Royal  ,  fans 
difcuter  les  Mandats  particuliers  &  dépenfes  ia- 
diredes. 

3  uivril  fjjl* 

Me.  Linguet  a  exercé  fa  plume  dans  la  caufe 
d'adultère  dont  on  a  parlé  :  il  a  fait  un  précis  en 
faveur  de  la  femme  ,  où  il  s'égaye  aux  dépens  du 
mari.  Il  faut  avouer  cependant  qu*il  n'a  pas  tiré 
de  la^jcaufe  tout  le  parti  poffible ,  &  qu'il  n  eft 
pas  aufTi  propre  à  la  plaifanterie  légère ,  qu'exi- 
geoit  un  ppreil  fujet ,  qu'a  verfer  Tamertume  de 
Ion  fiel  ,  apercer  de  traits  fanglans  &  vigoureux, 
dans  les  caufes  majeures  ,  où  il  peut  donner  carriè- 
re à  toute  fa  méchanceté. 

3    Avril    1773. 

On  a  vu  avec  le  plus  grand  étonnement ,  non 
feulement  qu'il  ne  s'eft  préfenté  aucun  Magiftrat 
pour  fe  faire  liquider  >  mais  même  que  ceux  qui 
étoient  en  train  n'ont  point  confommé  ,  tels  que 
ies  Préfidens  à  mortier  &  plufieurs  Confeillers,  qui 


(I40 

étoîent  entrés  en  pour-pifltrs  ,  afin  d'svoir  leur 
Iijerté.  \^etre  unanicriLé  crè-  éiifî'.nre  dé.o.e  M. 
le  Chancelier  .  &  l'on  i{pt:Q  qu'elle  fauverà  la 
M  igiftraiure  ,  c'eil-k-dire  qu'ii  i.'o  erà  ^â.^e  pro- 
non  er  au  Ko  une  confi  c^tiori  aulfi  gé  é  aie  6c 
aufîi  ré/jltanie.  On  :^t  end  avec  imp-t  enct  à  voir 
coiiiinenc    cela   tournira. 


Avril 
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La  feiTiine  adultère  a  gagné  en  plein  Ion  procès 
avant-hier.  La  ientence  dd  Châteec  a  éré  i.  fir- 
mëe  ,  6c  la  pnlbnniere  cft  fortie  de  la  Con:ierge- 
rie  par  le  grand  eicalier  :  ce  qui  elt  la  marque 
du  triomphe.  La  galanterie  flancoife  ne  s'efl  iamais 
mieux  niunireftée.  0:i  s'eil  porié  en  fou  e  vers 
elle,  on  l'a  féncitée  ^  on  vouloi:  i'embraffer  ^  on 
demandait  où  étoïc  le  mari  ,  (k  ce  nom  leul  exal- 
toir  la  fureur.  Il  eût  été  écharpé,  s'il  eût  paru. 
Les  juges  ont  motivé  le  gain  de  la  caufe  iur  ce 
que  le  Sr.  Boudm  avoit  couché  avec  la  femme 
depuis  fon  crime. 

5    Avril    1773. 

Le  Grand  floujfûir  vient  de  faire  encore  des 
fiennes  à  la  Cour.  Il  a  fait  rendre  un  Arrêt  du 
Confeil,  par  lequel  il  eft  ordonné  qu'il  ne  fera 
plus  fait  fonds  que  des  quatre  cinquièmes  pour 
les  gages  ik  appointemens  de  tous  les  Officiers  de 
la  maifon  du  Roi;  ce  qui  fait  crier  haro  fur  lui, 
par  ces  nouveaux  Ecorchés. 
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5    Avril    1773. 

Ze  franc  faU  pft  un  droit  qu'ont  les  Magiflrats 
d'avor  une  .e; tame  qua  ;uté  de  Tel  graiis  ,  ou  du 
moins  à  beaucoup  meilleur  co-^ote  que  \e  pudIIc. 
On  vient  de  rettreir^d' e  à  cet  égp.rd  ,  par  un  Ar- 
r|êt  du  Confeil ,  les  pn  ile^es  ce  la  ChaPàibre  dts 
Con^ptes  ;  &  cttce  Coirpagnie  ,  déjà  malrrauéc  en'; 
pJuficurs  pG.'nts  ,  je.e  de  r.ouveau  Ics  hauis  cris. 
Elle  a  (ufpendu  l'ts  Remontrcunces  itératives  dans 
refpoir  de  quelque  changement  j  mais  rien  ne 
change,  le  tems  .ouïe,  &  Tes  plaintes  perdent  de 
plus  en  plus  de  leurs  forces  .  &:  l'on  préfmpe  plus 
que  jamais  qu'on  la  laiffera  dans  Tétat  déplorable  où 
on  l'a  mile. 

6  Avril    1773. 

Japàisis  les  Tribunaux  n'ont  retenti  d'autant  de 
caufes  fmguiieres  &rcandaleu'rès.Un  certain  A.vocat 
de  Thouars  en  Pouou  ,  nommé  de  la  Godiniers  , 
accule  aujourd'hui  un  Père  Louis  [iouve,  Cbaiipine^ 
Re'gulier  ,  Prêtre  ,  Profès  de  la  Congrégation  de 
France,  d'avoir  tait  un  enfant  à  fa  lemme.  Ahjiinid 
6'  tamen  concepit ,  dit-il  dans  fa  Lettre  du  4  Mars 
1765  a  l'Abbé  de  Ste,  Geneviève  ,  pour  lui  deman- 
der juftice  de  ce  Religieux.  Ce  procès  qui  a  traire 
en  longueur  depuis  lors,  eft  pendant  à  laTournelle, 
&:  réveille  la  curiofué  du  Public  ,  qui  prend  platfir 
à  voir  des  moines  inculpés  de  gslanrerie.  A  er^ 
croire  cependant  Me.  Bruys  ,  déienleur  de  celui- 
ci,  il  eft  très-innocent  ;  mais  il  dc  foutient  pas  fa 
partie  avec  une  éloquence  bien  propre  à  en  impo-*^ 
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fer  :  &  les  rieurs  ,  qui  ont  admiré  au  Palais  le* 
larges  épaules  de  ce  Génovéfain  ,  trouvent  qu'elles 
font  un  furieux  indice  contre  lui. 


7    u^vrfl    1773. 

Le  nouveau  Tribunal  a  enregiftré  le  3  du  mois 
dernier  deux  Edirs   difFérens. 

Le  premier  ,  donné  à  Verfailles  au  mois  de 
Novembre,  porte  création  de  la  charge  de  Premier 
Ecuyer  en  la  grande  Ecurie.  L'état  d'office  d'E- 
cuyer  commandant  la  grande  Ecurie ,  vacante  par 
le  décès  du  Comte  de  Sie.  Maure  ,  avoit  été  fup- 
primé  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Janvier 
I76I  ;  mais  le  Prince  de  Lambefc  ,  grand  Ecuyer 
de  France,  ayant  fait  des  repiéfentations  à  cet 
égard  ,  on  a  fatisfait  à  fa  demande.  On  règle  les 
droits  &  fonctions  de  cette  nouvelle  charge,  ainfi 
que  fes  prérogatives  ,  de  manière  qu'il  ne  puifiè 
s'élever  de  c.ntefta-ions ,  pareilles  à  celles  que 
faifoit  le  Comte  de  Ste.  Maure  ,  attendu  ,  eft-il 
dit ,  que  ce  n'eft  pas  la  même  charge ,  mais  une 
autre. 

7  Avril  lyj^» 

Par  le  fécond  Edit  donné  à  Verfailles  ,  au  mois 
de  Mars ,  on  fupprime  l'office  de  Roi  &  Maître  des 
Menefiriers,  joueurs  d^inftruments  ,  tant  haut  que 
bas,  dans  le  Royaume  ,  fur  la  démifllon  pure  & 
fimple  que  le  fu'dit  a  fuppUé  S.  M.  d'agréer. 

La  fupprelHon  eft  motivée  fur  ce  que  l'exercice 
des  pouvoirs  &  privilèges  généralement  attribués  à 

cette 


leette  charge  que  le  Sr.  'Guignon  s'efl  abflenu  de 
mettre  en  ufage ,  paroît  nuire  à  l'émulation  fi  nécef- 
faire  au  progrès  de  Tar-t  de  la  mufique  >  que  l'inten- 
tion du  Roi  efl  de  protéger  de  plus  en  plus. 

7  Avril  ly)^. 

Outre  le  Mémoire  pour  le  père  Rouve  ^  dans  h 
nouvelle  caufe  d'adultère  pendante  au  Palais  _,  il  y 
en  a  un  pour  la  Dame  Trouin  de  la  Godiniere  ,  a<:- 
cufée  par  fon  mari  d'avoir  commis  ce  crime  avec  le 
Religieux  ;  il  eft  d'un  jeune  Avocat ,  nommé  Mar^ 
motam ,  qui  annoncoit  déjà  un  talent  prématuré.  Il 
a  déployé  dans  cet  écrit  une  éloquence  tendre ,  dcu« 
ce  ,  infmuante ,  bien  propre  a  lui  concilier  les  juges 
&  le  public.  Après  avoir  parcouru  les  nullités  de 
la  procédure  tenue  jufqu'à  pré'fent,  il  établit  enfuice 
que  la  plainte  en  adultère  n'eft  ni  admilTible  ni  fon- 
dée. La  grande  raifon  eft  la  même  que  celle  de  la 
femme  Fargès,  c^eft  que  fon  mari  a  couché  avec  elle 
depuis  le  prétendu  crime  d'adultère. 


8  Avril  1775. 


L*Edit  du  Roi  concernant  les  Réguliers  ^  qu'on  a 
annoncé  comme  rédigé  par  la  Commiflion  &  fur  le 
point  de  recevoir  la  fandi-on  légale,  a  été  enregiftré 
au  nouveau  Tribunal ,  toutes  les  Chambres  afTem- 
blées  ,  le  I.  Avril ,  avec  la  feule  modification  fui'- 
vante:  "  fans  que  l'avertiflement  qui  fera  donné  par 
„  les  Archevêques  &  Evêques ,  porté  en  l'article  31, 
j,  puiiie  firéjudicier  aux  droits  des  Juges  ordinaire» 

lomt  IK  G 


(  14^) 

j,  de  pourfuivre  les  délits  commis  hors  du  Cloître, 
,,  conrormimtnt  aux  Loix  Canoniques  <Sc  aux  Or* 
„  donnances  du  Royaume.  ,, 

Par  l'Edit  du  mois  de  Mars  1768 ,  le  Roi  a  vou- 
lu procurer  aux  différens  Monafleres  du  Royaume  , 
conformément  au  vœu  de  l'Eglife,  &en  fuivant  les 
formes  canoniques  ,  des  Statuts  &  Re'g.lemens,  qui 
joignant  à  la  clarté  &  à  la  précifion  l'autoriration  né- 
ceflaire ,  puiffent  t?»rir  dans  les  Cloîtres  la  fource 
des  difcufiions ,  y  affermir  l'obéîflance  qui  eft  le  nerf 
de  la  difcipline  ,  &  conferver  aux  Religieux  la  jufle 
protection  qui  leur  eft  due  par  les  deux  puiffances. 
Par  celui-ci  iî  efl:  quef^ion  de  prêter  fecours  aux 
loix  générales  qui  intéreflent  la  fubftance  des  vœux 
^c  la  pratique  des  devoirs  les  plus  indifpenfables  , 
fuppléent  à  ce  qui  peut  avoir  été  omis  dans  les 
Statuts  particuliers  ,  &  donnent  une  nouvelle  force 
à  ce  qu'ils  contiennent  de  p\-cs  cfTéntiel.  On  veut 
i^jr-tout  afTurer  zux  Evêques&aux  Supérieurs  régu- 
liers l'exercice  des  droits  qui  leur  appartienrent , 
&  reiïerrer  ks  liens  hécefTaires  diî  la  confiance  & 
de  la  Cubordin^rion.  Sins  nuire  aux  exemptions,  el« 
les  arrêteront  l'abus  qu^on.ea  pQurroit  faire  ;  elles 
feront  pour  le  Sr.  Siège  un  monument  de  la  défé- 
rence &  de  la  piété  hliale  du  Roi  ;  pour  les  tvê- 
ques_,  un  tém.oignage  de  fon  attention  à  les  faire 
jouir  d€s  pouvoirs  qu'ils  ont  reçu  de  Jefus  Chrjfl 
pour  la  conduite  dQS  araes  ;  &  aux  Religieux  un  gage 
certain  de  fa  protection  ce  de  fa  bienveillance.  En- 
fin, ellcsmertron:  le  complément  à  tout  ce  que  l'a- 
mour de  la  Religion  oC  des  Règles  a  infpiré  a  fes 
prédécefieurs  &  à  lui  même ,  pour  donner  aux  Or- 
dres Religieux  une  nouvelle  conQûance  ,  ôi  les 
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rendre  p!iis  que  jamais  auffi  refpedables   aux  yeux 
des  peuples  qu'uciles  à  i'iiglife  &  à  l'htat. 

^   Avril   1773^ 

Si  Ton  fe  rappelle  le   procès  de   M.  Caron  de 
Beaumarchais  contre  M»  le  Comte  de  la  Blache , 
comme  Légataire  univerfelde  M.  Paris  Duverney  » 
on  faura  que  ce  dernier  conteftoit  à  M.  Caron  la 
demande  qu'il  avoit  formée  d'une fomme  de  15,000 
Livres  ,  avec   le  prêt  de  7  5,coo  Livres  ,  pendant 
huit  ans  ,  fans  intérêt ,  d'après  un  compte   figné  de 
M.  Duverney  ;  compte  débattu  depuis  le  décès  de 
ce  dernier  aux  Requêtes  de  rHô;ei  :  cependant  fur 
le  Délibéré,  ordonné  à  la  Grand'Chambre le  famedi 
^?,  on  a  prononcé  lundi  5  ,   non- feulement  M.  Ca- 
ron non-recevable  ,  dans  fa  demande  ,  mais  encore 
en  Ta  déclaré  débiteur  envers  le  Légataire  univer- 
fel  de  M.  Duverney  d'une  fomme  de   i)jOOO  Li- 
vres &  d'une  rente  de  looo  Livres, 

Ce  procès  qui  n'eft  qu'une  conteflatîon  ordinaire, 
a  fait  beaucoup  de  bruit  rehtivement  au  perfonna- 
ge  ,  très  connu  du  public  par  fes  aventures  &  par 
i'es  pièces  de  théâtre  >  mais  fur  tour  par  fa  querelle 
avec  M.  le  Duc  de  Chaulnes  ,  &  l'étrange  réfultat 
qui  lui  procure  ,  après  avoir  été  battu  &  mutilé 
horriblement  par  ce  Seigneur  ,  une  détention  d'un 
an  au  Fort  i'Èvêqne  ,  par  l'autorité  de  M.  le  Duc 
de  la  Vrilliere  ,  qui  fe  plaint  d'en  avoir  reçu  une 
Lettre  infolente. 
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S  Avril  IJJ2^ 

M.le  Contrôleur  Général  s'occupe  fans  relâche  de 
Il  paiTation  du  nouveau  Bail  des  Fermes ,  qu'il  n*a- 
voit  d'abord  été  queflion  d'augmenter  que  jufqu'à 
îa  concurrence  de  160  Millions  mais  qu-*!!  veut 
élever  aujourd'hui  jufqu'à  170  &  180  Âlillions, 
«'il  eft  pofiible.  Les  commis  de  ce  Minière  travail- 
lent en  fous-ordre  à  féconder  fes  intentions;  &  les 
Fermiers  Généraux  fe  dcbîttent  au  contraire  pour 
donner  le  moins  qu'ils  pourront.  Il  paroît  que  la 
confommation  de  ce  grand  ouvrage  de  finance  fera 
Énie  au  plus  tard  au  voyage  de  Compiegne. 


On  mande  de  Troyes  que  le  Sr.  Cazin,  Lieute- 
nant général  du  Bailliage  de  cette  vi'le  ,  malgré  fon 
2e1e  à  féconder  M.  le  Chancelier  lors  de  la  réliftan- 
ce  de  ce  tribunal  qui  refufoit  conflamment  de  re- 
connoîre  le  Confeil  Supérieur  de  Châlons  ,  n'a  pas 
joui  long-tems  du  fruit  de  fa  trahifon,&:  que  le  nom- 
bre des  plaintes  port  fes  contre  lui  au  Chef  de  la 
Mag  ftrature  j  s'eftaccruà  un  tel  point ,  que  n'a- 
yant plus  befoin  de  ce  membre  perfide ,  il  l'a  forcé 
de  donner  fa  démilHon  ;  bel  exemple  pour  les  trai- 
tres  ,  qui  devroit  bien  les  corriger,  s'ils  favojent 
emendi.e  leurs  intérêts  véritables- 
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10  Avril  1773^ 

Suivant  les  nouvelles  reçues  de  Bordeaux,  le 
Parlement  de  cette  ville  rerabli  fur  le  pied  a6luel, 
a  expédié  en  Grand'Chambre  beaucoup  plus  d'afFai- 
faire*  que  par  le  paiTé  ,  depuis  fa  reflauration  /  & 
ks  Enquêtes  ont  expédié  un  procès  de  plus:  ce 
qui  c* encontre  avec  quelle  précir^m  M. le  Chancelier 
a  fait  calculer  le  tout.  Il  n'en  eft  pis  de- même  de 
Touloufe,  où  les  magiftrats  ,  n-'ayant  plus  d'Spices 
à  gagner  ,  s'endorment  f^r  les  procès  de  rapport, 
&  relient  dans  une  inaélicn  très  nuiGble  aux  par- 
ties :  ce  qui  pourroit  bien  dé:ermi.<er,  aujourd'iriui 
que  le  pro,et  eft  confomméj  à  rétablir  ces  corriraif- 
fions  en  charges, 

îî   dddit. 

Le  fchifme  ert  prêt  à  renaître  fur  la  paroiffe  de  Sx^ 
Severin  ,par  le  fsnatifme  du  Curé  ,  Jéfuire  irès  re- 
nommé dsns  îe  parti  ,  ^  farreux  à  raifon  des  châtl- 
mens  que  lui  avoit  infligés  le  Parlement ,  qui  l'a- 
voient  obligé  de  s'exiler  &  qui  ne  lui  ont  permis  de 
revenir  qu'en  faveur  de  l'amniftie  publiée  en  1771» 
Ces  corredions  ne  l'ont  pas  rendu  plus  modéré;  il 
a  fait  déclarer  à  un  faint  Prêcre,  nommé  G?rdanne, 
habitué  fur  la  paroiffe  depuis  plus  de  cinquante  ans 
qu'il  exerce  le  Miniftere  apoflolique ,  &  réduit  à  ne 
point  fortir  de  chez  lui  à  caufe  de  fon  grand  âge  , 
qu'il  denaanderoit  inutilement  à  faire  fes  Pâques  chez 
lui,  qu'il  n'y  avoit  point  de  Sicremens  pour  un  Jan- 
fénifle  auTi  connu  ,  à  moin?  d'une  rétractaion  au- 
thentiq^ue..  Ce  qui.  embarralîë  ce  vieillard  ,  cui  deû^ 
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rercit  ardemment  la  Communion  Pafchale.  Les 
Mirguilliers  n'ofent  prendre  t'ait  &  caufe  dans  cette 
afîaire  :,  étanc  déjà  mal  notés  au  nouveau  Tribunal 
po\jr  le  procès  qu'ils  y  ont  pendant  encore  ,  & 
qu'on  peut  fe  rappeller. 


1 1   Avril  IJJ2* 

Il  paroît  éclairci  dans   l'affaire   du   malheurfuî 
"Léon  ^  &  du  pauvre  Boquet  de  TiVAeres  encore  plus 
malheureux  ,  que  c'efl  à  M.  le  Comte  de  Peaumonc 
feul  qu'il  faut  s'en  prendre  de  la  phrafe  indifcrete  & 
infultante  pour  le  nouveau  Iribunal,  infirée  dans 
Je  Mémoire  dont  on  a  rendu  compte.  D'abord  Tim- 
preiïion  ne  pouvoit  rouler  fur  le  premier,  &  le  fé- 
cond n'a  donné  fon  auîorifation  que  fur  la  furprife  à 
lui  faite  par  le  Seigneur  ,  qui  a   gratuitement  fup- 
poférabfence  de  fon  confrère  Defpeaux  ,  quidevoit 
figner.  Al.  de  Beaumont ,  furieux  contre  le  tribunal 
ignorant  qui  lui  a  fait  perdre  fcn   procè» ,  ne  s'eft 
pas  fiit  fcrupule  d'employer  la  fuperchene  pour  fe 
venger,  ne  croyant  pas  qu'il  pût  en  réfuber  des  fui- 
tes aufTi  funeftes.  On  croit  donc   que  l'exil  de  Me. 
Léon  ne  fera  pis  long  ,  &  que  Tinterdiélion  de   M. 
de  TiUieres  fera  bientôt  levée. 

M.  Le  Chancelier  auneafFc6l  tion  finguliere  pour 
le  Collège  des  Avocats  aux  Confeils  :  Icrs  du  Mé- 
moire en  queftion,  il  a  déposé  fes  peines  (  :e  font 
fes  termes  )  aufein  de  cette  Compagnie,  il  lui  a  re- 
mis îe  jugem.ent  de  l'accufé ,  &  ce  n'a  été  qu'après  la 
délibération  de  cette  Compagnie  qui  a  jUgé  le  St. 
de  lillieres  coupable,  &:qui  a  requis  fon  incerdic- 
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tion  ,  qu'elle  a  été  prononcée  par  le  Conseil.  Il  n'y 
a  donc  plus  de  doute  que  ,  d'aprts  les  informations 
acquifes  de  fon  innocence ,  &  les  folliciiaiior.s  de 
la  Compagnie  ,  le  Chef  fuprême  de  la  juftice  ne  fe 
porte  à  la  miféricorde. 

ÎX  Avril  f/JS- 

On  ne  fauroit  rendre  la  quantité  de  Calfations 
d'Arrêts  du  nouveau  Tribunal  &  des  Confeiis  fupé- 
rieurs,  auxquelles  le  Confeil  vaque  fïns  relâche, 
M.  le  Chancelier,  qui  fent  l'inconvénient  qui  en 
peut  réfulter  ,  par  le  préjugé  défavantageux  que 
cela  doit  donner  fur  les  lumières  &  l'intégrité  de 
ces  juges,  voudroit  bien  arrêter  ces  difgraces  ;  il  s'y 
oppo(e  tant  qu'il  peut  ,  mais  il  ell  prefque  toujours 
feul  de  fon  avis. 

Pour  obviera  cela,  il  traite  favorablement  les 
Avocats  aux  Confeiis ,  &  il  a  invité  les  Syndics  à 
engager  les  divers  ConfuUans  de  ce  Collège  à  erre 
très  fobres  fur  les  moyens  de  Caffaiion  d'Arrêt, 

2J   du  dit. 

Pour  obvier  à  la  fraude  qui  fe  commettoit  en  fai^ 
fant  fortir  du  Royaume  des  laines  neuves  en  mare- 
iats,  &  éludant  aiqifi  les  droits  mis  fur  la  fortie  de 
celle-  ci ,  il  a  été  rendu  Arrêt  du  Confeil  qui  ordon- 
ne que  déformais  tou'es  laines  fcrtant  du  Royaume^ 
en  nature  eu  autrement,  payeront  un  droit  de  a  5 
fous  psr  quinial.  L'objet  efc  de  prévenir  la  fortie 
de  ces  matières  ,  fi  elFentitllet  peur  alimenter  nog 
Manufactures  de  draps  &  autres  étoffes  de  laine. 
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Il  paroît  un  Edit  donné  au  mois  d*Août  dernier  à- 
Compiegne ,  &  enregiflré  le  30  Mars  à  la  Cour  des 
Monnoits  avec  quelque  modification.  11  eft  forr 
long  &:  embrcffe  avec  étendue  ks  divers  objets  de  la^ 
comp-abilité  des  Direcleurs  généraux  &  Tréforier 
de  la  Monroie.  Il  eft  une  luire  des  fupprefTions  fai- 
tes dans  cette  partie  ,  &  tend  à  l'amélioration,  de 
cette  miEnurention  ,  car  il  y  a  quelquefoia  du  biea 
dans  les  plus.mauvaifes  opérations. 

24  AvrilljJ2^- 

Le  nouveau  Tribunal ,  malgré  fcn  mécontente- 
ment de  Me.  Linguet ,  n'a  pas  ofé  févir  encore  con- 
tre lui;  il  a  craint  que  les  partifans  de  M  de  Mo-- 
Eangjès  ne  l'àccufalTem  de  lui  enlever  fon  défenfeur, 
&  de  marifefîer  ainfi  une  partialité  condamnable^, 
îrtais  en  compte  qu'il  n'échappera  pas  a  la  ven- 
geajice  des  Magiftrats  offenfés,  &  que  ton  moindre» 
châtiment  fera  d'être  obligé  de  renoncer  à  fes  fonc- 
tions. L'impudence  de  celui-ci  n'en  eft  point  di- 
minuée, &  comme  le  bruit  de  fon  évafion  s'étoit 
répandu  ,  il  a  affe-flé  de  fe  rr.oncrcr  au  Palais  &.au 
R-rquet  dans  une  magnificence  d'habits  peu  com- 
mune. 

25  dudit,. 

Les  exilés  font  toujours  dans  l'attente  qu'on  ne^ 
tardera  pas  à  prononcer  fur  leur  fort.  La  réponfe 
faite  par  M.  le  Duc  de  la   Vrilliere  à  Madame  de 
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Ghavannes  le  fait  préfumer.  Cette  Dame  foilicitoh 
le  retour  de  fon  mari  pour  caufe  d'sfFaires ,  il  lui 
demanda  fi  elles  péricliceroient  d'attendre  jufqu'au 
mois  d'Avril  ?  Elle  fut  cbligce  de  refondre  que 
non;  il  lui  fit  entendre  alors quecetie époque  éclair-: 
ciroit  le  fort  de  ce  magiftrat. 

On  prétend  d'un  autre  côté ,  que  le  Roi  a  dé- 
claré qu'il  ne  vouloic  point  de  confifcation  de  char- 
ges,  qu'il  la  regardoit  comme  injufie  ;  mais  en 
même  tems  qu'il  re  vouloit  pas  entendre  parler  de 
ces  exilés,  qu'on  leslaiffât  aller  où  ils  voudroient , 
pourvu  qu'ils  ne  revinffent  point  à  Paris  _,  &  fur-tout 
n'approchaflent  point  des  lieux  où  il  feroir. 

1  6  audit. 

Il  y  a  eu  quelque  fermentation  nouvelle  à  Caen 
au  fujet  d'une  Lettre  ou  Requête  nouvelle  qu'on 
vouloit  faire  adreffer  au  Roi.  En  conléquence  M. 
Bourguignon  de  Lille,  Avocat  du  Roi  au  Bailliage 
de  cette  ville  ,  accufé  d'en  être  auteur  ou  promo- 
teur ,  eft  mandé  à  la  fuite  de  la  Cour.  Ce  jeune  ma- 
giftrat  efl  déjà  fameux  dans  le  parti  patriotique  ,  à 
caufe  du  courage  qu'il  a  eu  de  réfifler  à  toutes  les 
fëduaions  de  M.  le  Chancelier,  qui  vouleit  abfolu- 
ment  le  faire  entrer  dans  fon  Conleil  fuperieur  dî 
Jlouen,  ou  dans  celui  de  Bayeui. 

l6  Avril  IJJ2» 

Ea  Chambre  des  Cbuptes  ,  qui  dans  l'efpoir  de 
quelque  changement  a  voit  traîné  en  longueur  fei? 

<^'  5 
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Eemontrances  ,  les  a  terminées  enfin  ;  elle  y  a  fait 
mentiGH  du  nouveau  coup  qu'on  vient  de  lui  por- 
ter en  attaquant  Ton  privilège  concernant  le /ranc 
JlU.  Les  Gens  du  Roi  iront  incefTamment  à  Verfail- 
-les  lavoir  quand  S.  M.  voudra  ks  recevoir. 


17  dudit, 

îln'efl  aucune  tournure  que  les  Frondeurs  ne 
prennent  peur  entretenir  la  fermentatu  n  ,  6^  dé- 
Cfier  le  MiniÛere  aduel  ainfi  que  les  mcxurs  du  f:e- 
;  de  corrompu  où  nous  vivons.  Après  en  avoir  fait 
des  peintures  d.rectes  &  perfbnnelles  ,  ils  varient 
àjjjourd'hui  :  l'un  d'eux  a  imaginé  d'emprunter  l'al- 
légorie ,  &  feus  des  noms  romains  de  carade'rifer 
les  auteurs  de  nos  calamités.  Voici  le  cure  de  cette 
Satyre  nouvelle  :  TraducUon  Littérale  par  le  R.  P, 
Léonard  ,  Minime  ,  d'un  fragment  trouvé  dans  la  Bi" 
hliotheque  du  Vatican^  d'une  fatyre  de  Caïus  Lucilus» 

Quel  fiecle  !  quels  excès  î  quelle  aveugle  licence  ! 

Nos  Chevalieri  vendus  à  l'or  du  Plébéien  ! 

L'art  glacé  du  fophifte  étouffant  l'éloquence 

Des  rai'onneurs  en  foule  &  pas  un  citoyen  ! 

L'un  de  Thémis  en  pleurs  a  brifé  la  balance  , 

L'autre  au  biâme  endurci ,  bravant  tout  ,  n'aimant  rien, 

Etale  effrontément  fa  coupable  opulence. 

Le  fafte  a  de  l'ttat  féché  les  réfervoirs. 

Le  Palais  de  Poppée  ir  fuite  à  nos  miferes  : 

L'Amour  a  fon  trafic  ,  &  Vénus  fes  comptoirj, 

La  Toilette  d'Alcine  eft  un  bureau  d'affaires. 

L'égoïfme  a  gagné  ,  tout  eft  vil  ou  méchant  ; 

Et  le  Guerrier  lui-rnéme  a  les  mœurs  d'un  traitant, 

Peindrai-je  nos  befoins  &  nos  plaifirs  fadices, 

Les  ciimes  enfanté)  par  l'abus  du  pouvoir , 
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Un  Confutat  timide  &  fouillé  d'injuftices ,' 

L'audacieufe  intrigue  afliégeant  les  Comices ," 

Des  Prêtres  imprudens ,   profanant  l'encenfoir  , 

D'imbécilles  tyrans  dont  nos  Dieux  font  complices; 

Et  de  jeunes  Romains  ,  notre  dernier  efpoir  , 

De  mollejîe  hébétés  &  vieillis  par  les  vices. 

Ah  1  pourquoi  fui$-je  né  dans  ces  jours  malheureux  / 

Pleurons ,   amis  ,  pleurons  nos  maux  &  nos  injures  , 

De  nos  Profcriptions  le  tableau  douloureix, 

Rome  ,  hélas  !  enfonçant  le  fer  dans  fes  blefîlires  , 

Et  la  hache  à  la  main  ,  le  Defpotifme  aftieux 

A  ce  Peuple  abattu  défendant  les  murmures  ! 

Pleurons  l'oubli  des  Loix  li.  le  mépris  dei  Mœurs, 

Les  progrès  m.enaçans  d'une  fauHe  fageiTe  , 

Le  rapide  déclin  des  arts  confolateurs  , 

L'indigence  qui  naît  du  fonds  de  la  richefl'e  , 

Et  tous  les  fentimens  éteints  dans  tous  les  cœurs  J 

J'ai  vu  nos  Légions  ,  parjures  à  la  gloire, 

Selaifler,  faus  combattre  ,  arracher  la  vidoire. 

J'ai  vu  nos  Porti  déferts  languir  dans  l'abandon* 

J'ai  vu  le  Laboureur  accablé  de  fubfides  , 

Sacrifiant  fa  vie  à  des  Maîtres  avides , 

Confumé  par  la  faim  ,   mourir  fur  la  moiffon  5 

J'ai  vu  de  nos  Tyrans  la  débauche  eflrénée 

Dévorer  dans  un  jour  les  tréfors  d'une  année  , 

Et  tandis  qu'auprès  d'eux  leurs  lâches  complaifans 

De  la  balfelîe  aûive  épuifant  l'induflrie  , 

Ranimoient  la  langueur  de  leur  ame  flétrie  ; 

Tandis  qu'à  leurs  feftins  brûlant  un  vil  encens. 

Ils  leur  verfoient  dans  l'or  le  fang  de  la  Patrie  , 

J'ai  vu  de  vieux  guerriers  à  vivre  condamnés 

Traîner  dans  le  befoin  des  jours  infortunés  , 

Je  les  ai  vu  fuyant  une  plainte  frivole 

Ne  confier  leurs  maux  qu'aux  murs  du  Capitole  , 

Baifer  en  foupirant  l'urne  de  nos  Héros 

Et  chercher  Rome  encore  autour  de  leurs  tombeaux! 


On  voit  qu'il  y   a  d'affez  beaux  vers  Hans  çetre 
Sàtyre.j.de  la  force,  de  l'énergie  j  mais  qu'elle  eu 

a6 


trop  vague  ,  &  ne  caradérife  p3s   afTez  les  princi- 
paux auteurs  des  calamités  publiques. 


l8  Avril  177^.. 

tes  Moines  font  fort  mécontens  du  dernier  Edic 
de  Règlement  dont  on  a  parle'  ,  à  caufe  de  l'infpec- 
tion  plus  direcle  ,  plus  étendue  ,  plus  fouterue,- 
Gu'on  donne  aux  tvêques  fur  eux  ;  quelques-uns 
djfent  plaifamment  quec'eft  de  la  Muraille, 

XI   du  dit. 


Les  Lyoncis  y  en  qualité  de  Syndics  des  créan- 
ciers des  Jéfuites  _,  ay£nt  préfenté  Reauête  au  nou- 
veau Tribunal  pour  avoir permiîîion  de  faire  vendre 
un  de  leurs  biens,  l'Abbé  M'gnot ,  Kapporteur  de 
cetre  affaire, les  Chambres  alfemblées  a  péroré  for- 
tement pour  faire  entendre  à  la  i^omragnie  qu'elle 
avoit  ure  belU  o  caflon  de  rrettre  le  nez  dans  tou- 
te ce::  e  aiFiire  ,  de  remontera  fon  origine,  &:  de 
fonder  peut  être  un  myflere  d'iniquités  digne  da 
toute  fa  fagacité;  qu'il  eftimoit  donc  au'ivant  de 
faire  droit  furlddire  Requête,  on  ordonnât  quelef- 
dirs  Syndics  rendifTent  compte  de  la  Recette,  de  la 
Dépenfe  ,  en  un  nr.ot  de  toute  la  Manutention  d^une 
geiiion  ^ufTi  vafte  &:  auffi  compliquée.  Qunques 
roerabres  ou  voulu  ccrrb  ttre  Tavis  du  Rapporteur*. 
mais  il  a  afle  à  la  p  uralité.  M.  de  Sauvigny ,  le  Pre- 
mier Préfidert ,  a  feukment  reproché  en  termes 
très  doux  à  l'abbé  Mignot  de  ne  l'avoir  pas  prévenu 
fur  l'avis  qu'il  Youloit  ouvrir^  &  fur  une  fone  de. 


(157) 

«dénonciation  qui  s'en  fuivoit  ,.&  qui  ^  rmVânrîe- 
Règlement  de  difcipline ,  ne  devoir  avoir  lieu  qu'a- 
près en  avoir  conféré  avec  lui  On  croit  que  ce  re- 
proche bénin  étoit  concerté  :  &les  Jéfuires  Sz  leurs 
partifans  triomphent  de  cette  tournure ,  qu'ils  fe 
flattent  devoir  avoir  les  plus  gm-ndes  fuites  en  leuï 
faveur. 

02.  Jvril  1773.. 

C'eflau  15  Mai  cu'eft  indiqué  le  jour  pour  !e  fer- 
vice  qui  doit  avoir  lieu  à  Notre  Dame  pour  le  Roi 
de  Sardiigf.e.  L'ordre  du  cérémonial  efl  déjà  fixé. 
Beaucoup  de  curieux  fe  propofent  de  fe  rendre  à 
ce  fpedacle  âHei  ennuyeux,  mais  qui  mérite  d'être 
vu  aujourd'hui  ^  pour  favoir  quelle  conduite  y  tien- 
dront les  Princes  ,  à  caufe  du  nouveau  Tribunal  ^ 
dont  leur  préfenceen  ce  lieu  efl  une  reconnoiflance 
authentique.L'ufage  efl  qu'ils  y  repréfentent  le  deuil, 
aillent  à  TofFrande  ,  fafTent  les  révérences  aux 
Cours ,  &  les  reçoivent.  On  prétend  que  M.  ie 
Comte  de  provence,  M.  le  Comte  d'Artois  &  M. 
le  Duc  d'Orléans  font  nommés.  Si  ce  dernier  a  ac- 
cepté ,  comme  on  n'en. doute  pss  ,  il  n'eft  plus  à 
craindre  dès-lors  qu'il  refufe  de  communiquer  avec 
le  nouveau  Tribunal  lorfque  le  Roi  voudra  tenir  un 
Lit  de  juflice  ,  &  même  les  autres ,  puifque  cttte 
dcmcrjhe,  par  laquelle  il  les  repréfenie  ,  ne  peut 
âtre  faite  que  de  concert  avec  eux. 


1)  Avril  177], 

îl  paroît  un  Arrêi  du  Confeil  du  17  Mars,  qui 
fixe  les  diïférens  droirs  que  payeront  à  leur  encrée 
du  Royaume  tous  les  chanvres  Sz  lins  apprêr is,  pei- 
gnés te  non  fîléSj  filés  &  teints.  Son  objet  eH  d'éci- 
blir  une  plus  grande  uniformi  é  dans  cette  partie, 
parles  inconvéniensqui  réfultoient  delà  gêne  de  li 
circularion  de  ces  matières  premières  ,  qui  fe  faifoic 
plus  librement  dans  certaines  Provinces  que  dans 
d'autre?, 

14   ^zrU  1773. 

L'Abbé  Général  de  l'Ordre  de  Grandmont  fe  plafnt 
(ians  une  RequêreauR.oi ,  de  ce  que  feus  le  prérexte 
del'Edit  de  1768,  qui  n'ordonne  que  la  réforme 
des  Ordres  Régulier*,  on  a  formé  le  projet  d'anéan- 
tir le  firn  &  d'en  fapprimer  l'Abbaye  :  il  ne  peut  fe 
perfuad  r  que  S.  M.  fo-t  infiruite  de  tout  ce  qu'il 
fouffre  depuis  ce  tems.  Cependant  cet  Ordre  ,  fon- 
dé en  1076  ,  plus  ancien  que  Citeaux  inflitué  feule- 
ment en  1098  ,  &que  les  Char'reux  en  ioi6  j  étort 
plus  propre  qu'un  autre  par  les  ccnftitu*ions  à  être 
utile  à  l'Etat.  Le  féjour  de  Ton  Général  en  France  , 
la  néceffité  de  le  prendre  parmi  les  fujers  de  ce 
Royaume  ,  la  fondation  des  maifons  de  cet  Ordre 
par  la  plupirt  des  auguflcs  prédéùefTeurs  du  Roi  , 
ou  par  les  plus  illuftres  familles  du  Royaume,  tout 
fembloit  concourir  à  lui  attirer  une  fave'jr  fk.  une 
préférence  delà  part  des  perfonnes  lut  S.  M.  avoic 
chargées  de  l'exécution  de  Ton  Edit. 


Par  quelle  fatalité  cet  Orclre>  le  plus  i'iié  a.  reTof* 
mer,  puifque  la  réforme  s'y  éroic  déjà  cJie- rr.émô 
introduite  ,  a-t-il  été  condamné  à  une  extir.<^ion  fi 
peu  méritée  ? 

Par  quellecontradiflion  a-t-on  voulu  lui  laifTep 
l'apparence  d'ê're  le  maître  defe  conferver  ,  en  at- 
tendant fa  réforcne  ,  tandis  qu'on  err.ployoic  l'auto* 
rite  du  Roi  pour  lui  en  ôier  les  moyens  ? 

En  effet  après  différens  Arrêts  du  Confeil  &  Let- 
tres patentes,  qrà  tend-nt  à  mirer  fourdement  l'Or- 
dre ,  l*Ëvêque  de  Limoges  a  obtenu  un  Brevet  du 
Roi  pour  l'excindion  du  titre  de  i'Abbaye  ,  &  fon 
union  au  Siège  Epifcopal  de  cette  Capitale.  En  vertu 
de  ce  Brevrt  il  a  obtenu  de  la  Cour  de  Ronie  ,  le  8 
des  Ides  d'Août  I/72  ,  une  Bulle,  par  laquelle  l'ex- 
tindion  &  iuprefTion  de  l'Abbaye  de  Grandmont  & 
de  Ces  Menfes  Abbatiales  &  Conventuelles ,  Uinces 
Clauflraux  ,  ainfi  que  les  Bénéfices  en  dépendans  fi» 
tués  dans  le  Diocefe  de  Limoges,  efl  ordonnée, 
avec  union  de  leurs  fruits  au  Siège  de  Limoges, 

L'abbé  de  Grandmont  a  appelle  comme  d'sbus  au 
nouveau  Tr'bunal  de  cf  tte  8ulle  ,  comme  contreve- 
nant eflentiellement  aux  libertés^  de  l'Eglife  Galli- 
cane &  aux  dîfpcfitions  des  Maints  Canons  ;  &  le  7 
Février  dernier  a  été  rendu  \rrét  qui  le  reçoit  ap- 
pelant,  fait  défenfes  de  mettre  à  exécution  ladite 
Bulle,  &c.  îln'eft  pas  lefeul,  aufurplus,  qui  récla« 
me  contre  ce'te  Bulle  :  un  grand  nombre  de  fes  Re- 
ligieux ,  de  l'une  &  l'autre  Obfervance»  s'efl:  joint 
à  lui  ;  &i'on  attribue  ^  la  crainte  feule  le  lilencedes 
autres.  Enfin  un  grand  nombre  de  paroiîTes  &  com- 
munautés d'haDitana  ,  témoins  &  objets  des  charités 
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'dfe  TOrdre  ,  ainii  que  les  repréfentans  dès-  anci'enï 
fondateurs  ,  unifTent  leur  vœu  à  cet  effet. 

Cette  Requête  fait  grand  bruit  ,  par  les  inculpa- 
tions qui  font  formées  contre  la  Commiiïion  :  C3 
dont  l'Archevêque  de  ïouloufe  fe  plaint  atTiéfe- 
ment. 

ZJ  Avril  17J3' 

Extrait  d'une  Lettre  de  Rouen  du  19  Avril  177?.... 
Pour  vous  faire  connoître  à  quel  pomt  d'aviliîTe- 
naent  a  d'abord  été  réduit  ici  le  Confeil  fupérieur  > 
je  vous  envoie  ci  joint  une  Parade  ,  qu'on  cfTure 
avoir  été  jouée  dans  quelques  roaifons ,  &  qui  cou^ 
vre  du  plus  abjet  ridicule  deux  Préfidens  de  ce  Tri- 
bunal. Voici  cette  facétie  ,  qui  n*eil;  pas  fans  fel  : 

Le  Brave  Thiroux ,  ou  les  Marrons.  Parodie  de 
quelques  endroits  d'^r/^Z  e  »  tragédie  de  Racine» 

Acleurs, 

Thiroux  ,  (  ^  )  Intendant  &  Premier  Préfiieitt 
du  Confeil  Supérieur. 
Piquet,  {b)  Préfident  dudit  Confeil» 
Lin  Valet. 

Thiroux, 
Un  fauteuil  au  Préfident  Piquet. 


(  a)  Petit-fils  d'un  Barbier. 
(  b  )  Fils  d'un  Valet  d'£curi«4 


(  I«I  ) 

F   I    Q   U   E   T. 

C'efl:  bien  alTez  peur  moi ,  Seigneur ,  d'un  tabouret 
Je  fais  ce  que  je  dois  a  votre  Seigneurie. 

TuiRoux,en  s'ajjeyant. 

Heureux  ,  qui  fatisfait  d'une  tranquille  vie, 
Libre  du  joug  fuperbe  où  je  fuis  attaché  , 
JiUfe  dam  ia  boutique  où  le  fort  Ta  placé  1 

F  I  Q  u   E  T. 

Quel  malheur  in^ prévu  vous  trouble  &  vous  altère } 

T  H  ï  R  o  u  X, 

De  mes  cruels  ennuis  foyez  dé;>orita!re  ; 

Ecoutez-moi.  Parmi  ces  ténébreux  Rimeurs 

Qui  nous  ont  fatigués  de  leurs  vaines  clameurs  ^ 

Il  en  eft  un  fur-tout  ,  ami ,  je  le  ccnfeffe  , 

Qui  m'a  trop  fait  fentir  par  où  le  bât  me  blefle.. 

Je  rougis  d'y  penfer  :  mais  le  jour  &  la  nuit  , 

Malgré  moi ,  d'un  Baudet  l'imrge  me  pourfuit  : 

Toujours  devant  les  yeux  j'apperçois  une  éiable  :. 

Je  crois  manger  du  fom  lorfque  je  fuis  a  table, 

Alors  qu'à  tes  côtés  je  préfide  au  palais  , 

Je  m'imagine  braire  en  didant  mes  Arrêts  ;. 

Et  je  crois  te  fentir  d'une  main  car elTante 

Etriller  doucement  ma  croupe  obéiiTante. 

Tels  font  les  noirs  foucis  qui  viennent  m'accablera 

Euoifîbns  l'irifolent  qui  cn'ofa  çerfifier. 
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F   I   Q    U    E    T. 

Vous  j  qui  n'avez  pas  craint  de  braver  rirfamie  , 
Quoi  !  vous  vous  alarmez  au  fcul  mot  d'Ecurie  ? 
Seigneur  ,  occupez*  vous  de  foins  plus  importans  : 
Vos  jours  font  en  danger  ,  craignez  les  mécontens» 
Faites  juTqu'â  l'aurore  sHumer  les  lanternes, 
Ht  de  foldâts  arméi  rempiiffe?  les  cafernes. 

T    H   I   R   0   U   X. 

lybù  vous  viem  aujourd'hui  ce  noir  prclTentiment? 

F  I   Q  u   E  T. 

Penfez  vous  être  infâme  &  fourbe  impunément  ? 
D?puisiong  tems  on  ha  t  cette  lâcheté  rare 
Qui  rebaulîe  en  Thiroi'x  l'éclat  de  la  fiT.arre. 
Hier  ,  j'obfervois  le  pf  uple  &  je  voyois  fes  yeux 
Lancer  fur  votre  Hôrel  des  reg^rds  furieux. 
Comme  fi  dans  le  fond  de  ce  vafle  éd.fice 
Habitoit  un  tyran  armé  pour  foa  fupplice. 
Croyez-moi,  plus  j'y  penfe,  &  moins  je  puîsdoutef 
Que  fur  vous  fon  courroux  ne  foit  prêt  déclarer  ; 
Er  que  desrévol'és  la  troupe  fariguiniire 
K'aïUe  venger  Thémisjufqu'en  fon  Sanduaire, 

T  H  I  R  o  u  X. 

•♦ 
Celui  qui  triompha  de  douze  Parlemens 
Saura  bien  arrêter  les  co-oplots  des  Normands, 
Soumis  avec  refpecl  à  fa  volonté  fainte  , 
Je  craini  le  Chancelier,  mais  n'ai  point  d'autre  crainte. 


(  i6j  ) 

(  On  entend  tout- à  coup  un  petit  bruit  dans  Vanti*». 
chambre.  ) 
Qu'entends- je  ,  jufte  ciel  î  le  bruit  d'un  piftolet  î 

F  I  Q  u  £  T. 

De  mes  prefTentimens  ^  Seigneur  ,  voilà  l'e^etî 

T  H  î  R  o  u  X. 

Oferoif-on  commettre  un  Préjidentroclde  t 

F  I   Q  u  £  T. 

Mon  étoile  en  tout  cas  vous  fervira  d'Egide. 

T    H    I    R  o    u    X. 

OÙ  me  cacher  ?  où  fuir?  Au  fecours  î  au  fecours  î 

(  On  ouvre  la  porte.  Un  valet  entre*  ) 

Voici  les  alTaflins  ! ...  Quel  bruit  s'eft  fait  entendre? 

Le    Valet. 

Seigneur ,  quelques  Marron?  ont  peté  fous  la  cendre. 

16  dudit. 

Les  Penfîons  fur  le  Tréfor  Royal  fe  payent  au-» 
jourd'hui  avec  une  exa^itude  ext^ao^'^i^aire,  &  les 
Militaires  aflurentque  depuis  long-tems  ils  n'avoient 
touché  aulîi  facilement.  Il  eft  queition  feulemenC 
de  la  forme;  car  du  refte  elles  foit  encore  fore  ar- 
riérées., Ci  l'on  n'expédie  adiiellement  que  les  Or- 


donnances  de   pensons  de  Tannée  1768  *  éch\ie» 
en  176^. 

17  dudiù. 

Le  Sf.  Marin  ,  le  Rediéîeur  de  la  Gietre  de 
France  ,  dont  la  cupidiië  fans  bornes  cherche  tous 
les  moyens  de  grolTir  fi  for'une,  a  imaginé  un  mo- 
yen d'ttendre  &  de  s'aporopritT  plus  ptrfonnelle- 
ment  le  fruit  de  Tes  fondions  ;  il  a  fait  f  ntendre  au 
Mmiftre  des  Affaires  Errangeres  ,  à  .Vf.  le  Chance- 
lier &  aux  autres  MiniftrGS  ,  que  pour  nieux  dil- 
pofer  la  Nation  à  prendre Tef^irit  du  nouv.au  Gou- 
vernement, il  feroit  bon  de  répandre  une  Gizette 
Manufcrite  y  oùfansaffedationon  difcrcditeroic  tous 
les  faits  contraires ,  &  on  exaîteroit  tous  ceux  ten- 
dant à  raccrciifercent  &  à  la  jultification  du  >»yi"lême. 
Diaprés  cet  expofé  ,  il  a  eu  permilTion  c-acite  de  trar 
vailier  à  ces  Bulletins  ,  dont  il  infecte  la  Province 
avide  de  taut  ce  qui  vient  ôc  parle  de  Pari»:  on  dit 
qu'il  en  giilîé  également  dans  les  pays  étrangers. 

x8  diiJir. 

Les  Receveurs  des  Domaines  &Boîs,  dont  l*exir 
ftence  a  été  fort  attaquée  depuis  quelque  tems  & 
que  vouloit  anéantir  le  Miniflre  des  Finances  aduel, 
font  aujourd'hui  r:!frurés  iur  ce  point:  il  paroît  mê- 
me qu'on  veut  étendre  leurs  fondions  à  Toccafion 
du  Bail  des  Fermes  qu'on  va  renouveller  Mais  cea 
Meflieurs  ne  for.t  pas  également  contens  de  la  finan- 
ce qu'on  leur  donne  ;  ils  réclament  toujours  de» 
bionorairei  qui  leur  ont  été  enlevés  ,  &  fe  plaignent 


ri6î  ) 

qu'en  augmentant  leurs  travaux  on  diminue  leurs  ré- 
tributions :  ceft  fur  quoi  ilsne  fe  flattent  pas  égale- 
ment d'obtenir  jufîice. 

0,9  ^vril  1773. 

On  a  publié  aujourd'hui  un'  Arrêt  du  Confeil  do 
Il  Avril,  qui  ordonne  le  rembourfement des  Quit- 
tances de  Finances,  provenant  de  la  Liquidation  fai- 
te dans  les  délais  fiiés  par  les  Arrêts  duConfeil  des 
2li  Avril  1771 ,  13  Avril  &  aa  Novembre  1772  , 
des  offices  fupprimés  du  Parlement ,  du  Grand  Con- 
feil &  Cour  des  Aides  de  Paris ,  pendant  chacune 
des  années  1774  &  fuivant-es  ,   jufques  &  comprit 

1783- 

ïî  confte  par  cette  Lifte,  que  dans  le  Parlement  les 
feuls  Préfidens  à  mortier  de  Gourgues ,  Pelletier  de 
Rofambo  ôz  Fleuri  >  ont  conforumé  &  recevront  le 
montant  de  leurs  Liquidations,  ainfi  que  2.5  Con- 
feillers ,  prefque  tous  Clercs  ou  enfans  non  majeurs; 
^u'à  la  Cour  des  Aides  quatre  Préfidens  &  fix  Con- 
feillers  feulement  ont  auffi  liquidé. 

Du  refte  ,  l'Arrêt  du  ConH^il  ne  parle  en  rien  de 
ceux  qui  ne  fe  font  pas  préfentés  à  la  Liquidation;  il 
ne  prononce  pas  la  Confifcation  définitive,  &  par  ce 
filence  confirme  le  bruit  que  le  Roi  s'y  oppoloit  & 
la  regardoit  comme  injufte. 

30  dudit* 

M  Harvouin,  Pveceveur  général  des  Finances  d'A- 
iencon^  a  l'agrément  de  la  première  place  de  Fer-; 


(i66) 

mier  général ,  qui  viendra  à  vaquer.  11  eft  parti- 
cuUéremenr  connu  pour  avoir  éié  chargé  de  difFé- 
rens  travaux  relatifs  aux  Droits  duRoi,&  fur-tout  du 
fameux  Cidafire  imaginé  parle  Contrôleur  général 
Laverdi.  C'eft  d'ailleurs  un  homme  à  Syiiême,  qui 
a  l'oreille  du  Mmiftre ,  &  a  beiucoup  de  part  aux 
diiFérens  projets  qui  lui  ont  été  fuggér es, 

30  Avril  1773, 

M.  PÂbbé  Terrai  s'occupe  non- feulement  de 
Taugmenration  du  Bail  des  Fermes  par  accroIiTe- 
ment ,  c'eft-  à  dire  par  la  réunion  de  quantité  de  pe- 
tits droits  nouveaux  ,  mais  encore  par  réduflion  , 
c'efl-à  dire  ,  en  amelioraii  l'adm^niiirùLion  de  cette 
manutention  compliquée,  en  diminuant  les  frais,  eu 
Supprimant  les  doubles  emploi»  ,  les  lujets  inuti- 
ies,   &:c. 

30  dudit. 

Les  Gens  duRoi  de  la  Chambre  des  Comptes  ont 
ité  chargés  d'aller  à  Ve;  failles  favoir  le  jour ,  le  lieu' 
&  l'heure  où  il  plairoit  à  S.  M.  recevoir  leurs  itérati- 
ves Rejiontranres.  Ils  ont  rapporté  que  6.  M.  les 
recevroit  à  Verfaiiles  le  dimanche  1  Mai.  Cette 
Gourefperc  qu'elle  fera  plusheureufe  dans  cette  fé- 
conde tentative,  que  la  réponfe  ne  tardera  pas,  & 
fera  rendue  favorablement. 

Il  fe  répand  un  bruit  que  dans  lefdltes  Remontran- 
ces les  Rédacteurs  ont  laiilé  gliffer  une  phrafe  très 
indécente  &:  très  lâche,  fi  -.'lie  étoit  vraie,  par  une 
comparaifon  révpltanie  avew  le  Faricaient  j  ils  mil- 
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iîu.entqu^il  eil  affreux  qu'eiix  ,  fujets  touiours  très 
fidèles  ik  irès fournis  du  K.oi,  fe  trouvent  prelqu'aufïï 
maltraites  que  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  d'encourir 
fa  difgrace  par  une  olftination  qui  ne  parroic  fans 
doute  que  d'un  zèle  aveugle  6c  trop  outré.  Ce  brute 
malheureufement  trop  accrédité  rend  odieufe  cette 
Cour,  qui  jufqu'à  préfent  n'étoit  que  la  rifée  de 
Paris, 

1er.  Mai  1773. 

On  ne  doute  pas  .lae  les  vertus  héroïques  de  Ma- 
râtre Louife  ,  en  ranimant  la  ferveur  de  fes  compa- 
gnes dans  le  couvent  des  Carmélites  où  cette  Prin- 
cefTe  s'eft  retirée,  n'attirent  fur  cette  maifon  les  bé- 
nédifPtions  célelles  :  mais  les  effets  de  la  Grâce,  lents 
.&  imperceptibles,  nefemanifeftentpasfouventavec 
.évidence.  En  attendant  cette  Augufte  Religieufe  ex- 
cite les  bienfaits  du  Monarque,  dont  la  piété  répand 
fur  ce  monal^ere  les  biens  de  la  terre.  On  vient 
de  grever  de  1450  feptiers  du  plus  beau  froment  la 
menfe  abbatiale  de  S  Germain  des  Prez,  en  faveur 
defdites  Carmélites;  ce  qui  fait  à  boncompre^é,  coo 
livres  de  Rentes  bien  claires  ,  &  confolide  merveil- 
l^ufement  l'exiilence  précaire  de  ce  couvent. 

1er.  Mdi  177j. 

Les  Magiilrats  exilés  ccmptoient  trouver  dans 
l'Arrêt  du  Confeil,  publié récemnent,  quelques  pa- 
roles   de  confoiation  en  leur  faveur,  ou  du  moins 
i  ides  éclaircifTemehs  fur  leur  for:  futur.  Une  anecdote] 
récente  les  alarme  plus  que  jamais  ^  &:  leur  fait  pré- 
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îum^r  que  leurs  itiîux  ne  font  pas  encore  prêts  l 
finir.  Madame  Ajourant  ,  femme  d'un  Membre  du 
Parlement,  eu  allée  au  Sceau  dernier  à  l'audience  de 
M.  le  Chancelier  ,  fuivant  la  réponfe  de  ce  Chef  de 
la  juftice  :  elle  lui  a  expofé  les  motifs  de  fa  venue  , 
qui  confifloient  à  le  fupplier  d'engager  le  Roi  à  per- 
me  rre  que  fon  mari  fe  rapprochât  de  Paris  ,  pour 
traiter  du  mariage  de  fa  fille  ,  &  terminer  plus 
prompte  jaent,en  fe  voyant,une  négociation  plus  dif- 
ficile &  plus  longue  par  écrit,  fauf  à  retourner enr 
fuite  à  fon  premier  exil.  M.  de  Maupeou  lui  a  de- 
mandé fi  M.  Ajourant  s'étoit  fait  liquider  ?  Elle  a 
répondu  qu'elle  avoit  fait  tout  ce  quelle  avoit  pu 
pour  l'y  déterminer  ,  mais  inutilement.  Tant  pis  , 
Madame.  ,  le  Roi  punit  VohJîmatioTi.  Une  reviendra, 
pas  ,  a  répliqué  le  févere  Chancelier ,  en  lui  tour- 
nant le  dos,  Non  contente  de  cette  réponfe ,  h  Dî- 
me a  attendu  qu'il  eut  fait  letour  de  fon  audience  ,& 
voyant  qu'il  afrecloit  de  l'éviter ,  elle  s'eft  préfentée 
à  lui ,  comme  il  vouloit  rentrer  dans  fon  cabinet ,  & 
lui  a  barré  le  palfage  :  alors  elle  a  infifté,  en  lui  ob- 
fervant  que  fon  mari  ayant  l'honneur  de  lui  apparte- 
nir, ainfi  que  fon  gendre  futur ,  elle  efpéroit  que 
ces  confidératior s  l'auroient  rendu  plus  favorable  à 
fa  demande.  Cefi  une  raifon  de  plus ,  Madame , 
pour  qut  je  fupplie  ,  au  contraire ,  ^5'.  M.  d'être  plws 
inflexible  ;  Ck  il  eft  rentré,  en  proférant  ces  dures 
paroles. 

Le  %  Mii  1773^ 

M.  le  Comte  de  Beaumont,  le  moteur  de  la  cruel- 
le affaire  quiao;cafionné  l'évaGon  d'un  Avocat,  & 

l'inr 
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l'interdiélion  d'un  Avocat  aux  Confeils  ,  vient  de 

perdre  fon  procès  au  Confell  ,  c'eft  a -dire,  il  a  été 
débouté  de  la  requête  en  caflation  :  il  y  a  eu  par- 
tage de  voix  ,  &  M.  le  Chancelier  a  fait  l'arrêt ,  en- 
le  rangeant  du  côié  de  Madame  de  Beaumont  ;  il 
a  ainfi  évité  à  fon  précendu  Parlement  la  mortifica- 
tion devoir  confirmer  parle  Confeil  les  qualifica- 
tions humiliantes  dont  ee  feigneur  avoit  fait  qualir 
fier  l'arrêt  par  les  confultans. 


Z    dudit. 

Me.  Falconnet  vient  de  faire  paroître  une  RepK- 
que  aux  Ohfervations  ds  Me.  Lmguet  en  faveur  di2 
Comte  de  Morangiès  ,  où  il  articule  des  faits  très 
importans_,&  qui  tendroient  \  la  conviéticn  du  cou- 
pable ,  &  mê  ne  à  inculper  fon  défenfeur  dans  la 
lubornation  de  rémoins.  Il  y  a  beaucoup  de  force 
&  de  logique  dans  cette  première  partie- 

Dans  la  féconde,  \e  jeune  orateur  fe  permet  plus 
de  farcafmes ,  tant  contre  fon  confrère  que  contre 
M.  de  Voltaire  i  il  téT.oignefur  toutfon  indignation 
contre  lara^^e  avec  laquelle  le  premier  a  dénoncé  le 
Mémoire  dudit  Falconnet  au  Miniftere  public,  corn, 
me  un  libelle.  Sa  fureur  s'exhale  à  ceue  Qzczîiorx, 
&  il  rappelle  a  fon  rival  les  diverfes  anecdores  fcan- 
daleufes  de  fa  vie  ,  &  principalement  celles  qui  ont: 
empêché  fi  long- teras  l'ordre  des  Avoca:s  d'infcrire 
le  Candidot  fur  le  Tableau.  Ilétoit  queftion  de  cent 
louis  ,  que  M.  Dorât  accuibit  Me.  Linguet  de  lui 
avoir  efcroqués  dans  le  tems  où  ils  vivoient  ,  de- 
meuroient  enfemble,  &  ayoîent  un  fecrétaire  com- 
Xow  IV.  H 


mun.  Au  moyen  de  quoi  Me.  Falconnet  ne  trouve 
pas  étonnant  que  Me.  Linguet  prenne  en  main  la 
caufe  d'un  autre  efcroc.  M.  Dorât,  au  furplus,  eut 
la  charité  de  donner  a  i'accufé  un  certificat  dans  le- 
quel il  nioir  le  fait.  Indépendamment  de  ces  faits 
graves  &  connus  de  tout  le  monde  ,  le  jeune  Avo- 
cat mêle  quelquefois  de  très  bonnes  plaifanteries , 
parmi  quantité  d'autres  qui  ne  valent  rien. 

Quant  a  M.  de  Morargiès  ,  on  a  commencé,  an 
Bailliage  du  Palais  ,  la  viiite  de  for  procès,  c'eft  à- 
dire  à  examiner  toutes  les  pieces,pourvoir  fi  la  pro- 
cédure eu  en  reg'e  :  on  en  viendra  enfuite  au  rap- 
port, au  récolement  &  confrontation,  pais  au  ju- 
gement ;  ce  qui  pourra  conduire  jufques  k  la  ftn 
du  mois. 

3  Mai  iy73. 

On  eft  furpris  que  M.  de  Boynes  ne  fcit  point 
encore  revêtu  du  caraclere  de  Mmiftre.  On  pré- 
tend que  fes  partifans  dans  le  Confe  1  n'avoient 
opiné  pour  l'armement  extraordinaire  de  Toulon  , 
qu'afin  d'y  favorifer  indireélement  l'entrée  de  ce 
Secrétaire  d'Etat  de  la  Marine  ;  mais  les  circonf- 
tances  ayant  changé,  cette fineffe  n'a  pu  avoir  lieu. 
D'ailleurs  ,  M-  le  Chancelier  ,  qui  a  intérêt  de  l'en 
exclure  ,  faifoit  entendre  au  Roi  qu'il  feroit  injufte 
d'y  admettre  celui-ci,  M.  de  Monteynard,  Ton  an- 
cien, n'en  étant  pas  encore.  Ces  deux  perfonnages 
font  aujourd'hui  Tobjet  particulier  des  intrigues 
de  chaque  parti ,  qui  cherche  à  s'étayer  d'un  nou« 
VÇl  appui. 
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3  ^^'^  ^773- 

On  renouvelle  le  bruit  du  mariage  futur  io.  Ma* 
dame  la  ComtCiTe  de  MontefTon  avec  M.  le  Duc 
d'Orléans  :  il  paroît  confiant  que  la  défe^Stion  de  ce 
Prince  ne  doit  s'attribuer  qu'à  fa  fo  Jmifîion  aveugle 
aux  volontés  de  cette  Dame  ,  que  M.  le  Chancelier 
a  féduite  par  h  promeffe  du  [^Jizzis.  Depuis  on  s'eft 
moqué  de  l'un  6l  de  l'autre  du  moins  le  Roi  a  re- 
fufé  formellement  fon  ccnfentement,  même  àl'Ar- 
chevc:jue  de  Paris  ,  qui  a  eu ,  à  cet  égard ,  une  au- 
dience de  S.  M.  de  trois  quarts  d'heure.  File  a 
répondu  au  Prélat  qu'Elle  ne  s'oppofoit  point  au 
mariage  de  confcience  \  &:  l'on  veut  que  la  fav^orite 
du  Prince  ,  ne  pouvant  gagner  davantage  aduel- 
lemient ,  y  ait  enfin  confenn  ,  dans  l'efpoir  où  on 
l'entretient  toujours  qu'il  viendra  un  momenr  favo- 
rable où  Ton  déterminera  le  PwO.  à  la  reconnoitre 
Du:hefîè  d'Orléans.  Quant  au  Duc  ,  il  eft  dars  un 
tranfport  amoureux  oui  ne  pe'.^t  fe  peindre  ,  & 
dont  toute  la  maifons'apperçoicaifémenti  il  troave 
que  Madame  de  MontefTon  efl  abfolument  nécef-, 
laire  à  fon  exifience. 


5  dudif. 

Un  Avocat,  nommé  Defejr^rts,  attaché  à  M.  l'A- 
vocat général  Vergés  ,  profitant  de  l'époque  du  re- 
nouvellement de  la  Magiftrature  dans  tout  le 
Royaume,  vient  de  commencer  un  Journal  dis  caw 
fc  célèbres  .  amufantts  6'  intérejf.intes  ,  des  diverfes 
Cours  fouveraines  du  Royaume.  Le  premier  vo- 
lume paroît  ,  &  n'etl  poinc  mal  écrit.  Cet  ouvrage, 

H  X 
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qui  doit  avoir  environ  huit  volumes  par  an  ,  peut 
être  fort  irftruclii  pour  les  jeunes  Mapiftrats,  car 
il  doit  contenir  non- feulement  I'h){torique  des 
faits  y  mais  le  réfumé  des  plaidoyers  des  Avocats 
généraux,  les  Arrêts ,  &  les  motifs  qui  ont  pu  les 
déterminer.  On  pourra  faire  un  parallèle  avec  I3 
jurifprudence  de  i'ancienne  Magiftraiure. 

4   jllaf    1773. 

T.eslettresde  Touloufe  &  de  Bordeaux:  annon- 
cent une  difette  de  bleds  très-urgente  dans  ces  pro- 
vinces méridionales.  Il  paroît  qu'en  y  a  abufé  de 
l'exportation  au-delà  de  la  permilfion  du  Gouver- 
nement ;  ce  quisnnonce  qu'on  n/a  pas  encore  prévu 
tous  les  inconvéniens  de  la  loi ,  ou  du  moins  paré 
localement  aux inconvéniens qu'elle  peut  entr^iiner. 
Le  Miniftere  eft  occupé  de^  moyens  de  réparer 
la  difette  ,  &  d'apporter  de  prompts  iecours  à  ces 
pays  affamés , 

6  dudh, 

Dans  la  lifte  des  quatre  Préfiden-s  à  Mortier  , 
nommés  comme  liquidés,  i^  faut  rayer  M.  le  1  réfi- 
dent  de  Gcur^-ucs  ,  qui  ne  l'eft  que  relativement  à 
!a  finance  ,  qui  appartient  ^  fa  îemmei  ce  à  quoi 
elle  a  été  autorifée  par  ordre  fupérieur.  Quant  au 
Magift'at ,  i!  n'a  point  rendis  Tes  ProviGons  ,  &  il  a 
même  fait  des  proteOations  contre  tout  ce  que  fa 
femme  avoit  fiit.  Reftent  M.  le  Pelletier  de  Ro- 
lambo,  jeune  homme  ,  qui  ed  entré  dans  le  mili- 
tairej  M.  de  Maupeou  ,  fils  x^a  Chancelier,. jeune 
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homme ,  entré  PulTi  <ians  le  militaire  ;  &  M.  ^e 
Fleuiy  ,  qu'on  connoît  pour  un  homme  vendu  à  la 
Cour  :  c'eft  d'ailleurs  le  leul  des  quatr;:  qui  puilTe 
être  cité  comme  une  tece. 


6  àuàît. 

On  a  fait  ici  une  édition  très  furtive,  fans  doute, 
èxiÇuoçliniait  alaGj-x^tiu  de  France  du  ier.  Janvier: 
ce  qui  le  rend  moins  rare ,  &  prouve  que  malgré  îe 
fecours  des  Princes,  qui  mian:^ue,  on  trouve  encore 
des  moyens  pour  imprimer  Ôc  faire  percer  ces 
pumphieis. 

'j  Alaf  i773. 

Le  pnrti  Janfénifle  fe  réveille  de  tems  en  tems 
ici  ,  par  refpoir  de  l'extinction  prochaine  des 
Jéfuites  ;  il  eît  en  grande  ferment'-tion  en  ce 
moment,  &  des  lettres  récentes  de  Rome  le  font 
trelfailUr  de  joie.  Il  paroi:  cependant  citUcue  que 
la  deHru^Stion  ait  Ueu ,  fi  i'Empereur  ,^>^  la  plus 
grande  partie  des  Princes  d'Allemagne  le  foutien- 
nent ,  comme  on  l'alTure. 

7  A<fai  J  7  7  5 . 

Le  Miniftrea  envoyé  de^  Négocians  en  Hollande 
chargés  d'acheter  des  bleds,  ik  de  les  faire  pnlïer 
promptement  à  Bordeaux  ,  a  où  on  les  reverfera 
ave:  intelligex'-ce  dans  les  Provinces  qui  IbufFrent 
le  plus  ,  ai,  de  proche  en  proche  dans  les  autres. 

H  < 
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7  àuàït, 

le  Mémoire  ncu'/eau  de  M.  Faîconr.et,  q.u*on 
a  annoncé  ,  a  ter.ement  irrité  les  partifans  du 
Con-ite  de  Morangiès  «  &  furrout  fa  famille.  qu"iis 
ont  interpofé  l'autoricé  de  la  Pcîice  Dour  en  arr>*cer 
la  diftribuiion.  ce  jeune  orateur  réclame  conrre  la 
défenfe,  &  voudrcit  araeucer  ]'Or"'re  des  Avocats, 
dent  c'eft  violer  les  privilèges  dans  la  perfcane 
d'un  de  i^^  membres. 

8  Md    i'7^. 

Un  fieur  Foi  Ilot  de  Marolles  ,  Préfi(^ent  des 
Enquêtes  du  nouveau  Tribunal  ,  homn.e  d'efpriî  , 
ardent  ,  ambitieux  &  riche  ,  fe  trouvant  veuf,  a 
époufé  une  fille  de  ccnditîcn  de  Bretagne,  pauvre  , 
&  qui  étoitici  au  couvent ,  où  M.  le  Duc  d'Aiguil- 
lon paycit  fa  penfion  ,  à  raifon  de  l'attachement 
que  la  famille  de  la  jeune  perfonne  lui  a  montré 
pendant  qu'il  a  été  commandant  dans  cette  Pro- 
vince Madame  la  DuchefTe  faime  beaucoup  aulTi , 
on  la  dit  même  fa  p2rente  :  quoi  qu'il  en  fcit,  ce 
Kobin  ,  profitant  de  la  faveur  que  lui  procure  le 
mariage  en  queflion  ,  cherche  à  avoir  quelque  ca- 
ractère en  politique.  On  afiure  qu'il  va  être  envoyé 
auprès  d'un  Electeur  Eccléfiaftique.M.  le  Chance- 
lier, Madame  Oubarri  ,  tous  les  partifans  de  la 
nouvelle  Magiftrature,  le  portent  à  Ton  avancement, 
d'autant  que  cela  jettera  du  luftre  fur  un  de  ces 
hommes  nouveaux  ,  jufqu'à  prilent  l'opprobre  & 
la  rifée  du  public. 
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8  Mai  1773' 

Ce  qui  a  principalement  occafioné  h  fufpenfion 
du  Mémoire  nouveau  de  Me.  Falconnet ,  c'eft  une 
phrale  où  il  rappelle  une  anecdote  injurieufe  a  la 
mémoire  du  père  de  M.  de  Morangiès  :  êtes-vous 
fils  (dit-il  à  ce  dernier  )  dts  Bayards,  des  D.'g-.efdin? 
Non ,  vous  êccs  k  fils  du  défcnfeur  de  Minden.  ,-,  • 
Or,  cette  défenfe  de  Minden,  dont  étoit  chargé  le 
Maïquis  de  Moranglès  .  Lieutenant  Général  ,  eft 
l'opprobre  de  fa  vie,  puifque  la  reddition  hontenlè 
de  cette  place  penfa  lui  faire  perdre  la  tête  ,  s'il  eût 
été  mis  au  Confeil  de  guerre ,  comme  le  cas  le 
requéroit.  On  ex.ge  un  carton  à  cet  endroit  ,  &  à 
quelques  autres  encore  ,  pour  en  permettre  la 
diftribution  ;  ce  qui  en  rend  fort  cher  les  exem-* 
plaires  ,  répandus,  peuc-étre  ,  au  nombre  de  40  ; 
on  en  a  vendu  jufques  à  un  louis, 

^  dndit, 

"Les  Confeillers  Clercs  au  nouveau  Tribunal  , 
tirés  du  chapitre  de  Notre  Dsme  >  s'en  retirent 
fucceflivement.  Il  paroît  décidé  que  l'Abbé  Lucker^ 
grand  chantre  de  cette  cathédrale  ,  doit  donner  in- 
ceiTamm.ent  fa  démilîîon;  en  forte  qu'il  ne  reftera 
plus  que  l'abbé  Defplaffes.  Celui-ci  attend  un  béné- 
fice avec  impatience ,  pour  en  faire  autant  ;  il  prelfe 
le  Cardinal,  avec  d'autant  plus  de  riilbn  ,  qu'il  ell 
démontré  qu'au  moyen  des  droirs  de  préfence  q*u'il 
perd  pour  remplir  fa  place  de  Magiftrat ,  il  ne  lui 
srelte  plus  fur  celle  ci  qu'environ  1500  livres  de 

H4 
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fcénéfîce  par  an.  S.  E.  eft  difpofée  à  le  bien  recom- 
pen/èr. 

Bh    lo  Alai  ijyj, 

Tre  cueflion  finguliere  occupe  aujourd'hui  le 
nouveau  Tribunal^  &  fournit  une  imporrsnte  ir.a- 
tiere  à  la  fageffe  de  fes  oracks  :  une  Dlie.  RotifTet, 
connue  fous  le  nom  de  RomamvilU  ,  qu'elle  avoit 
pi-isa  l'Opéra,  où  elle  jouoit  les  premiers  rôles 
d^ns  le  chant,  avoit  caprivé  le  Iieur  Maffon  de 
Maifon  Rouge  ,  homme  borré  ,  mais  puiifp.mnTient 
riche  :  elle  l'avoit  rendu  fi  fouple  à  fes  vcloniés  » 
qu'érin:  devenu  veut  _,  elle  l'avoit  décerminé  à 
l'éprufer  ,  peu  de  temps  après  la  mort  de  i'a  pre- 
mière femme.  Mie  étoit  grolTe  alors,  &:  comn.e 
cet  enfant,  ayant  été  conçu  du  vivant  de  la  défunte, 
r.e  pouvoit  jamais  être  qu'un  bâtard  adultérin  ,  les 
parenG  firent  conftater  la  naiiTance  ,  de  forte  qu'il 
fut  établi  qu'il  n'étoit  pas  ré  au  terme  prefcrit  par 
la  Faculté,  puur  qu'il  pût  êûre  légitime,  c'eft-à- 
dire  ^  cenfé  corca  poftéfieurement  à  la  mort  de 
la  première  friT  me.  Les  chofes  font  reftées  dan» 
cet  état  :  la  Dlle.  Romainville  eft  morte  en  cou- 
ches ,  &  l'enfant  ou  fes  tureurs  n'ont  jamais  rien 
réclarr  é  à  cet  égard.  Mais  aujourd'hui  ,  on  fait 
demander  par  cet  enfant  au  fieur  Rôti iTer, Secrétaire 
de  M.  le  Marquis  de  Paulmy  &  frej-e  de  la  défunte, 
le  bien  de  la  n.ere  ,  dont  il  j'eft  emparé  >  comme 
Je  leul  héritier  habile  à  fuccéder.  Ce  qui  fait 
l'objet  de  la  conreflation  aélueile.  Le  déle  leur 
du  jeune  homire  veut  qu'il  foit  déclaré  légitime  , 
étant  né  Confiante  Matnmonio.  Mais  il  déclare  en 
même  lems  ,  au  nom  de  fe  partie  ,  qu'il  renonce 
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à  tous  droits  Air  la  fucceiuon  de  M.  de  Maifort'- 
Rouge  ,  fon  père  ,  &  n'en  veut  qu'aiîx  biens  de  la 
mère.  L'Avocat  adverfe  foutienr  que  cet  enfant  , 
par  les  époques  déterminées  &  par  la  notoriété 
publique  ,  ayant  été  conçu  la  première  femme 
vivante  encore  ,  ne  peut  erre  que  bâtard  >  &  doit 
conféquemment  être  déchu  de  fa  demande. 

Ce  procès  qui,  fuivant  la  Jurifprudence  ,  eft  re- 
gardé comme  perdu  pour  l'enfant ,  ne  peut  que 
déshonorer  Toncle  indigne,  qui  veut  ainfi  le  dé- 
pouiller de  la  fucceïïion  de  fa  mère.  C'eft  M.  l'A- 
vocat Général  Vergés  qui  portera  la  parole  incef- 
famment  dars  cette  affaire  ,  &  pourra  y  déployer 
toute  l'éloquence  &  la  fagacité  dont  elle  eft  fufcep- 
tible. 

Il    Mai  1773. 

11  paroît  que  les  petits  accidens  furvenus  der- 
nièrement au  Roi,  lui  ont  donné  quelques  inquié- 
tudes fur  fa  fanté,  mais  que  ne  voulant  pas  en  laiffer 
rien  percer  aux  yeux  des  C.ourtifans,  il  a  toujours 
éié  gai ,  &  s'en  eft  fimplement  ouvert  au  fieur  la 
Martiniere,  fon  premier  Chirurgien,  auquel  il  a 
grande  confiance.  11  l*a  fait  coucher  dans  fa  cham- 
bre ,  &:  a  fuivi  fes  corfeils.  On  prétend  que  S.  M, 
en  lui  témoignant  fes  craintes  fur  le  délabrement 
de  fes  facultés  ,  dit  à  cet  Efculape  :  je  vois  bien  que 
je  ne  fuis  plus  jeune  ;  qu  il  faut  bien  que  j'en  raye.  — — 
SiRK  ,  lui  a-t  il  répondu^  vous  feriei  encore  mieux 
de  dàeur^ 
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C'eft  M.  l'Avocat  Général  de  VaucrefTon  qui  a 
porté  ,  hier  ,  la  parole  dans  l'affaire  du  bâtard  de 
M.  de  Maifon  Rou^e  ,  &:  qui  a  faiû  \i  circoiiftance 
pour  s'égayer  fur  le  compte  des  actrices  &  iîi'es 
entretenues  ,  &  fur  la  manière  dort  elles  font  les 
fortunes  immenfes  qui  révoltent  h  capitale.  Il  a 
conclu  à  ce  que  le  fils  de  Mlle,  de  Romainvi'le  ne 
pût  fortir  de  l'état  de  bâtard  adultérin  dans  lequel  il 
ëtoitné,  n  ais  à  faire  donner  une  proviCon  au  jeune 
homme.  L'Arrêt  qui  a  'uivi  a  ordonné  ,  qu'outre 
30CO  1.  de  provifions  qu'avoir  dé;à  eues  cet  enPart , 
il  lui  en  feroit  adjugé  encore  ^coc^  &  que  le  fieur 
Kotiflet ,  frère  de  la  mère ,  feroit  te'-u  de  lui  faire 
3C00  liv.  de  rentes  viagères  par  an.  Foible  dédom- 
magem.ent  de  plus  de  500,000  livres  de  bien  que 
lailfe  la  Dame  de  Maifon  Kouge  à  ce  RotU:et. 

11  Mai    i77j. 

Maiipeou  f  Tyran  fous  le  Règne  de  Louis  le  B'en" 
Aimé:  tel  eft  le  titre  d'une  brochure  nouvelle, 
datée  du  13  Avril  1773  ,  deuxième  arniverfaire  de 
l'infiallation  du  monftrueux  Parlement.  Elle  coit- 
mence  ainû  : 

<*  Je  parle  pour  mon  Roi ,  contre  Maupeou ,  fon 
„  M'niflre ,  qui  eft  un  tyran.  Je  parle  pour  une 
„  Cour  ancienne  qui  tient  à  l'efience  delà  morar- 
„  chie,  &  que  le  tyran  a  chaffé  du  fan£lua»re  de  la 
3,  Juftice;  je  parle  pour  ma  Nation  ,  qu'il  écrafe ,  & 
,,  j'efpere  î  PuilTe  le  Roi  entendre  ma  voix  î ,, 


C  Î79) 
IX  Mat  1775. 

H  eft  queftion  d'un  carrofle  magnifique  quefe  fait 
faire  Madame  !a  Comtelfe  Dubarri ,  &  qui  doit 
paroître  pour  la  première  fois  à  la  Revue.  On 
prétend  que  cette  cérémonie  n'a  été  différée  que 
parce  quHl  n'éroit  pas  prêt  ,  &  que  le  rhume  du 
Roi  a  fervi  de  prétexre.  En  effet,  ce  jour  même  Î3 
Roi  eft  allé  a  St.  Hubert.  On  eft  rafluré  fur  fécac 
de  ce  Monarque ,  quant  à  préfent. 

14  dudU, 

M.  Caron  de  Beaumarchais  eft  forti  du  Fort-I*E«i 

vêque  j  il  y  a  déjà  quelque?  jours  :  il  fe  pourvoit  en 
caffation  contre  l'Arrêt  rendu  en  faveur  de^i^.I.  le 
Comte  de  la  Blache  ;  il  a  préienié  requête  à  cet 
effet. 

15  Mai  1171. 

L'Auteur  du  Maupenu  Tyran  ,  pour  mieux  faire 
paiTer  les  injures  qu'il  dit  au  Chancelier  ,  prodigue 
au  Roi  les  plus  grands  éloges;  il  le  trouve  doué  de 
toutes  les  qualités  qui  font  le  bonheur  des  peuples: 
il. dit  que  tous  les  malheurs  de  l'Etat  lui  font  étran- 
gers ,  &.  affligent  fon  ame  ,  na:urellemenr  bien- 
faifante.  Il  appuie  tout  cela  de  citations  tirées  des 
Mémoires  de  Pomnadour ,  &  il  préiume  que  cette 
femme  devoit  bien  le  connoître. 

Dans  le  fécond  paragraphe,  l'Ecrivain  développe 
Mauptou  ,  U  tyran  6  petit  génie.  Il  détaille  les 
érourderies,  fes  faux  points^de  vue,  fes  inepties, 
£bs  impoftuies  j  Çqs  forfanteries,  comment  il  a  ia- 
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fuite  les  Princes  du  fang,  le  Confeil,  les  Loîx  &  les 
Migiftrats.  pxpofe  le  Royaume  auxpîus  grands  dan- 
gers ,  corrompu  les  mœurs  >  perdu  les  finances,  fçs 
înfolénces  ,  fa  vengeance  ,  fes  violences,  fa  cruauté. 
Il  ne  demande  pas  fa  miort,  mais  qu'il  devienne 
feiécraiion  de  l'Europe  entière. 

Dans  le  troifieme  ,  on  reconnoît  aifément  ud 
homcne  de  robe  ,  entiche  de  fon  état ,  au  point  de 
prétendre  que  le  Parlement  eu  préférable  aux  Etats 
de  la  nation  :  il  s'échauffe  dans  fon  liarnois  pour 
prou\7er  cette  étrange  affertion  ,  &  il  porte  le  délire 
jufqu'à  vouloir  que  le  Parlement  d'Agleterre  n'ait 
qu'une  ombre  de  liberté  ;  &  il  conclut  que  la 
demande  des  Etats  eft  un  beau  rêvx. 

Dans  le  quatrième,  enfin  ,  on  trouve  comment 
le  tyran  écrafe  la  Nation  ,  dont  le  Roi  ne  peut  pas 
entendre  les  gémiffemens,  s'tl  ferme  la  bouche  des 
Magiilra-s ,  fi  la  n:oindre  réfiftsnce  eft  punie  par 
des  exils,  d  un  ûmple  porteur  d'ordres  faic  admettre 
des  impôts  &  leur  donne  force  de  loi ,  fi  un  Mi- 
niflre  Tyr'^n  fait  périr  les  mem.bres  du  feul  corps 
qui  réclame  les  intérêts  des  r'euples ,  la  NobleiTe 
&  le  Clergé  reftant  en  filen-e  ;  fi  la  flatterie  offre^ 
au  Prince  de  le  délivrer  des  avertiffemens  auffi 
défagréables  que  néceffaires  ,  qui  feuls  peuvent  lui 
apprendre  le  danger  des  impôts  &  la  néceffité  de 
l'économie. 

Ceft  d'après  cetexpofé  même  que  l'auteur  efpere, 
&  efpérera,  jufqu'à  ce  qu'il  voie  le  Tyran  cul- 
buté. 

Il  termine  par  une  prière  au  Roi, 
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Cet  ôuvrageeftfort  vraifembîablement  deîa  inênie 
plume  que  le  Maire  du  P. dais  •  il  eft  plein  de  bon 
(ens,  mais  d'un  coloris  foible,  d'un  flylelsche,  &' 
fentant  dans  tout  fon  contenu  l'homme  de  Loix  » 
trop  pf-évenu  pour  fa  robe.  Il  reTpire  d'ailleurs  un 
refpecl  profond  pour  le  Monarque  ,  un  amour 
lincere  pour  fa  perfonne  facrée  ,  &  porte  à  la  fois 
tous  les  caractères  d'un  bon  ci  oyen ,  &  d'un 
fanatique  enragé  contre  le  Chancelier. 

15  Mai  1773. 

Attendu  que  la  juftice  gratuite  etl  réputée  nn 
bénéfice  pour  les  villes  cù  elle  eit  établie  ,  i!  eft  dit, 
dans  un  Arrê-  du  Confeil  qu'on  publie,  que  défor- 
mais les  édifices  Royaux  ,  fermant  de  Palais  &  de 
lieux  pour  la  rendre  ,  i  e  feront  plus  entretenus  à 
la  charge  du  Domaine  de  S.  .  M,  mais  aux  dépens 
de*  provinces  qui  jouiffenc  d'un  tel  bonheur. 

ï5   dudii, 

M.  le  Comte  Dubarri ,  le  Grand  Debarri  par 
excellence,  ayant,  fuivant  fon  ufage,  envoyé  un 
Mandat  a  l'  \bbé  Terrai  pour  fe  faire  payer  de  la 
groffe  perte  qu'il  a  faite  récemment  au  eu,  dont 
(jn  a  rendu  con^pte,  a  trouvé  ce  Miniftre  récalci- 
trant :  il  a  jeté  feu  &  flamme  contre  l'Abbé.  Celui  ci 
sft  allé  trouver  le  Duc  d'Aiguillon ,  &  l'a  engagé  à 
prévenir  Madame  la  ComtelTe  Dubarri  pour  parer 
e  coup  que  le  beau- frère  de  la  favorite  vouloir  lui 
lôrter.Le Comte,  inftruit  de  toute  cette  manceuyre,. 


s^en  eft  expliqué  ouvertement  dans  un  fouper  ;  te 
a  déclaré  que  û  le  Duc  d'Aiguillon  oublioit  les 
obligations  qu'il  lui  avoit,  il  fauroit  bien  le  faire 
fauter  encore  plus  facilement  qu'il  ne  l'avoir  mis 
en  place;  il  a  ajouté  qu'il  ne  craignoit  point  de  le 
dire  tout  haut,  &  qu'il  défiroit  que  cela  lui  tût 
repété.  Il  paroît  que  le  Duc  a  eu  peur  ,  &:  l'on 
s'accorde  à  dire  que  tour  eft  raccommodé  ,  c'eft-i« 
dire,  que  le  réclamant  a  touché  l'argent  qu'il  dé-. 
ûroit. 

i6  Mai  1775. 

Les  Politiques  qui  croient  au  rétabliffement  du 
Parlement ,  &  fur- tout  les  membres  exilés  dece:te 
Co.iipagnie  ,  interrogés  fur  les  motifs  d'efpoir  qui 
îeur  reftent ,  fe  fondent  uniquement,  à  ce  qu'il 
femble,  fur  1  ineptie  de  la  nouvelle  Magiftrature, 
qu'on  cherche  a  déguifer  au  Roi,  mais  qu'en  croit 
ne  pouvoir  lui  échapper  :  elle  fe  manifefle  ouver- 
tement par  40  Requêtes  cdmifes  en  caffation  contre 
fe  Arrêts  dans  le  couis  d'un  an  ,  tandis  qu'à  peine, 
dans  le  même  efpace  ,  en  caffoit-on  trois  ou  quatre 
du  i:*ariement  ancien. 


2  6  Judith 

Le  Sr.  Le  Sueur  ,  premier  commis  des  Parties 
Cafuelles ,  le  grand  faifeur  aujourd'hui  d'Edrts  bur- 
faux  &  de  projets  deftru^leurs  ,  vient  d'en  prefen-t 
ter  un  à  M.  l'Abbé  Terrai ,  qui  lui  plaît  infiniment, 
parce  qu'il  cft  queftion  de  lui  faire  toucher  de  l'ar- 
gent/ce  pour  le  Roi  f  ce  que  ce  Coniioleur  maei 


beaucoup  ,  fans  examiner  aux  dépens  de  qui.  1\ 
propofedefupprimer  toutes  les  charges  d'Huiffiers 
txp. oitans  dans  le  Royaume,  de  les  rembourîer 
d'une  façon  peu  onéreufe,  c'eft-à-dire  ,  en  pap  er  , 
&  d'y  fubftituer  une  Compagnie,  qui  fe  chargera 
de  fournir  a  la  Juftice  les  fuppôts  nécefiaires  aux 
opérations ,  dont  elle  répondra  j  &  de  prévenir 
ainfi  les  abus  &  malveriations  que  coromettcient 
ces  officiers  fubalternes  11  eft  queftion  de  faire 
pafler  au  Confeil  le  nouveau  plan  ,  calqué  cepen- 
dant fur  celui  dont  la  Compagnie  des  hypothè- 
ques régit  aujourd'hui  la  manutention  des  Huif- 
liers  pnfeurs. 

18    Mai   1773. 


Extrait  d'une  lettre  de  Bordeaux ,  du   10  Mal 

1773 Avant-hier  M.  de  Guafe  ,  le  Premier 

Préfidert  du  Parlement  sclueî  ,  a  fon  retour  de 
Paris  ,  fît  fon  entrée ,  &  reçut  le  falut  de  toute 
la  Rade  ,  qu'il  avoit  fort  loilicité  pendant  fon 
féjour  dans  la  Capitale  En  arrivant  dans  la  ville 
il  fut  afîaïUi  par  la  populace  ,  qui  vint  lui  crier 
du  Pam  !  Il  leur  dem_anda  quelques  jours  pour 
y  mettre  ordre  :  mais  ventre  cfFamé  n'a  point 
d'oreilles;  on  le  menjica  de  !e  déchirer  en  pièce?, 
s'il  n'en  faifoit  fournir.  Les  Boulangers  n'en  vou- 
loienc  pas  donner ,  attendu  qu'il  devoir  renchérir 
le  lendemain.  La  peur  fit  perdie  la  têe  au  Pfe- 
mier  Préfident ,  qui  eut  la  bêdle  de  leur  dire  d'en 
prendre  uti  ils  en  trouver  ieit.  On  pe^t  ji-^ger  du 
tumuhe  qui  fu  vit  cette  étrange  concellion.  A 
rinftant  la  populace  fe  répandit  dans  toute  la 
ViUe ,  les  boutiques  de  tous  les  Boulangers  tutenfi 


(184) 

enfoncées ,  en  pilla  le  pain  &  la  farine  ;  des  voleurs 
même  profitèrent  du  défordre  pour  faire  d'autres 
coups;  on  dit  qu'il  y  a  eu  de  l'argent  pris  auHi, 
ISoF  Jurats  fe  font  aflemblés  fur  le  champ,  pouc 
remédier  au  mal  occafioné  par  le  propos  inconfi- 
déré  du  Chef  du  Parlement.  Ils  ont  refté  fur  pied 
toute  la  nuit  du  famedi  au  dimanche  ,  gardés  par 
la  Maréchauirée  &  par  le  Guet,  &  ils  ont  terminé 
par  rendre  une  Ordornance  ,  qui  lailTe  le  pain 
commun  au  prix  où  il  étoit  :  l'augmentation  ne 
porte  que  fur  le  pain  des  riches,  fur  le  blanc, 

15)  Mai   1773. 

les  partîfans  des  Jéfuites  continuent  à  répandre 
fourdement  des  bruits  injurieux  a  la  mérr.oire  de 
M.  de  Monclar  ,  dont  on  a  parlé  plufieurs  fois. 
La  famille ,  à  force  de  follicitations ,  a  obtenu  vrai- 
femblablemert  qu'on  tolérât  l'imprefTion  d'un  écrit 
qui  contient  le  détail  hiftorique  de  ce  qui  s'eft  pafTé 
à  S.  Saturnin,  à  une  lieue  d'Apt ,  à  foccafion  de 
la  mort  de  ce  Magiftrat.  On  y  lit  les  moyens  que 
Ton  a  voulu  employer  pour  r'onner  créance  à  un 
fait  faux  ,  à  une  rétractation  fuppofée  par  les  per- 
fonnes  intérelTées  à  l'accréditer.  On  a  cru  ne  pas 
devoir  laifier  le  moindre  doute  fur  cette  affaire, 
en  mar.iteftantla  vérité  par  des  aéies  authentiques, 
qui  depofent  le  contraire  de  ce  qui  a  été  débité. 

1^  dnâk» 

Le  Rot  ?  fait  dire  par  les  deux  Prélats  Comitif- 
&iies  de  S.  M.  au  Chapitre  de  l*0*'atciie,  alTetnblé 


(•S5) 

pour  réleâ:ion  du  Général ,  qu'elle  étoit  très  con- 
tenre  du  choix  fait  en  la  perronne  de  M.  de  Muley, 
qu'elle  l'agréoit  fort ,  6:  lui  en  vouloit  témoigner 
fa  fatisfa(5lion  ,  en  lui  conférant  la  première  abbaye 
vacante  en  ce  moment  ;  qu  elle  étoif  fâchée  qu'elle 
ne  fût  pas  plus  confidérable ,  qu'elle  la  lut  auroit 
donnée  également.  (  Elle  vaut  4C00  livres  de 
rente.  ) 

S.  M.  a  en  outre  déclaré  cette  nomination  aux 
Courrifans,  &  en  faifant  l'éloge  de  ce  Général  nou- 
veau ,  a  ajouté  :  cefi  un  ami  de  M,  Fermé ^  le  Doyen 
de  l'ancien  ParUment.  ExprefTion  remarq'oable,  qui 
n'a  point  échappé  auxpaitifans  de  cette  Cour  ,  en 
ce  qu'elle  Tembloit  annoncer  que  ce  fût  un  titre 
pour  mériter  auprès  du  Pvoi. 

1^  Mai  1773. 

MM.  de  la  Chanr:bre  des  Comptes  n'ont  point  eu 
à  leurs  itératives  remontrances  la  réponfe  qu'ils 
efpéroient  :  elle  efl  encore  à  venir  4  éc  le  P.  P.  con- 
tinue à  avoir  des  conférences  avec  l'Abbé  Terrai  ^ 
qui  lui  manque  Couvent  de  parole  ;  ce  qui  ne 
décourage  pas  M.  de  Nicolaï.  Du  refle  ,  on  a 
envoyé,  il  y  a  quelques  jours,  a  cette  Cour  des 
Le-tres  de  jufiion  ,  pour  enrégiftrer  tous  les  \^AnSi 
Déclarations  ,  Arrêts  du  Conleil  &  Lettres  paren- 
tes, qu  elle  femble  méconnoître  depuis  /éd'ficstioa 
du  nouveau  Tribunal.  Les  zéiés  annoncent  n'être 
pas  difpofés  à  obtempérer,  &  l'on  croit  qu'on  fera 
obligé  d'en  venir  à  un  i-it  de  Juftice. 


(  i86  ) 

20   Mai  1773. 

Retrait  d'une  lettre  de  Bordeaux  ,  du  II  Mai, . . 
La  fédition  li'eft  point  encore  appaifée,  elle  s'étend 
au  dehors.  Toute  la  l-rovince  eft  en  rumeur  :  les 
différentes  paroiffes  f'?.. troupent  &  vont  piller  les 
greniers  à  bled  qu  l's  connoiffenr.  L'épouvante  eft 
dans  la  ville  :  les  habitiins  ont  ordre  de  s'alTenr  hier  : 
on  craint  que  les  rrécontens  de  la  campagne  ne 
viennent  ici  &  ne  fe  réunifient  aux  nôtres.  On 
avoit  arrccé  deux  mutins,  mais  il  a  fallu  les  relâ- 
cher pour  p  évenir  de  p'.us  grands  défordres.  La 
î'^oblefîe  de  cette  Capitale  s'eft  aufTi  afiemblée  :  on 
lui  a  demandé  du  fecours  en  cas  d'événement.  M. 
de  Segur  s'cft  beaucoup  récrié  contre  la  cherté  des 
grains  ,  il  a  exigé  que  le  pain  fut  diminué ,  &  a  dé- 
claré que  la  NcbleiTe  ne  fe  prêtero't  qu'alors  avec 
plaiûr  aux  circonftances  critiques  où  1  on  Te  trou- 
voit.  Il  a  été  choifi  pour  préfider  iux  délibéra- 
tions  On  ne  fait  quel  parti  prendront  nos 

îlhiftres  Magiftfrts;  ils  ont  reçu  provifoirement  un' 
Arrêt  qui  défend  l"augmentation  du  bled  &  de  la 
farine;  on  veut,  en  outre,  une  diminution  ,  &  l'on 
fe  plaint  qu'on  ?end  des  bleds  [^âcés, 

16   du  dit, 

M.  Fermé ,  Doyen  du  Parlement ,  eft  très  mal , 
&  l'on  a  peu  d'efpérance  qu'il  en  puiffe  reve- 
liir  11  eft  toujours  à  Montmorency  ,  lieu  de  Ton 
exU. 


(  J87) 

20    Mail    I77v 

M.  l'Abbé  Terralavok  une  conteftation  avec  les 
Fermiers  généraui  au  (ujet  de  fon  abbaye  de  Mor- 
lefrre ,  dont  il  ne  vouloit  pas  payer  un  certain 
droii  d'amortiiTement.  Le  procès  a  été  porté  au 
Confeil  ,  &  le  Contrôleur- général  a  perdu.  Il  fe 
difpofe  à  payer  ,  &:  fupplie  feulement  les  Fermiers 
de  le  traiter  favorablement 

Au  ftirplus  ,  M.  FAbbé  Terrai  en  agit  très  gé- 
néreufement  envers  eux  a  l'occafion  du  renouvel- 
lement du  Bail,  auquel  il  travaille  conftamment; 
il  leur  a  déclaré  que  l'état  de  Fermier  général  étant 
un  état  de  reprélentation  ,  il  entendoit  que ,  tous 
frais  faits  ,  ils  euflent  chacun  aoo,  ooo  liv.  de  ren- 
tes net.  Ce  qui  a  merveilieufement  réjoui  ces  Mef- 
fieurs  :  ils  en  concluent  qu'il  leur  rend  enfin  juf- 
tice  ,  &  que  bien  loin  de  vouloir  ébranler  en  eux 
les  Colonnes  de  lEtat ,  il  veut  les  confolider.  Ce 
qui  détruit  tous  les  bruits  qu'on  faifoit  courir  à 
cet  égard, 

II  dudit,  \ 

On  écrit  d'Albl  que  les  mêmes  motifs  qui  ont 
occafionné  à  Bordeaux  &  aux  environs  l'émeute 
dont  on  a  parlé  ,  ont  excisé  le  peuple  contre  ceux 
qu'il  a  foupçonnés  être  les  fauteurs  de  la  cherté 
du  B'ed  :  on  ajoute  que  le  Maire  de  cette  ville 
avoit  été  tué  dans  la  mêlée  ,  &  qu'on  craignok 
pour  les  fuites. 


(  188  } 

2 1    dudit. 

Il  fe  répand  un  bruit  que  le  nouveau  Tribunal  ^ 
mécontent  des  déportemens  du 'Procureur  géné- 
ral ,  veut  abfolument  l'cblî^er  de  quitter  &  de 
donner  fa  démiiïion.  On  nomme  pour  le  rempla- 
cer M.  Terrai  Desrozieres ,  frère  du  Contrôleur- 
général  ,  &  ci  •  devant  Procut eur-  général  de  la 
Cour  des  Aides  :  on  ajoute  que  pour  déterminer 
celui-ci,  on  lui  donneroit  pour  Avocats-  gé- 
néraux Mrs.  d'Agueifeau  &  de  Brou,  tous  deux 
Avocats  du  Roi  au  Chûte'e: ,  &  qui  décoreroient 
merveilleufemert  par  leurs  noms  connus  dans  la 
Magiftrature  ,  le  Parquet  ,  ainfi  purgé  des  deux 
hommes  nouveaux  qui  rcccupeni ,  Me.  V^rgts  6c 
Martin  de  Vaucrejfon. 

21    Mai  I77v 

Le  Catafalque  érigé  à  Notre  Dame  en  l'hon- 
li€ur  du  Roi  de  Sardaigne  fca  achevé  pour  le  ^5 , 
jour  auquel  la  cérémonie  doit  déj-dement  avoir 
Jieu.  Il  y  a  une  dilpate  entre  le^.  oâîciers  des  Gar- 
des du  Corps  de  S.  M.  &  ceux  de  M.  le  Comte  de 
Provence  ,  à  qui  ferou  les  honneurs  ;  les  dern  ers 
y  afpiroient ,  parce  que  c'eft  le  Prince  qui  mené 
le  deuil  :  il  paroît  que  la  conteftaticn  a  été  décidée 
-en  faveur  des  premiers.  O  .  continue  toujours  à 
afîurer  que  AL  le  Ouc  d'Orléans  s'y  trouvera,  6c 
iera  les  révévei.ces  à  toutes  les  Cours. 

2  3    dudit. 

Les  émeutes  de  Bordeaux  qui  font  aufîl  arrivées 
i,  Touloufe  6c  dans  d'autres  endroits  ,  ont  occa^ 
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(îonné  différenj  Confeils.  M.  l'Abbé  Terrai  ,  qui 
eft  à  la  rêie  de  la  CommifTion  des  hleds,  à  ce  qu'on 
afTure,  a  reçu  de  vifs  reproches  à  cet  égard.  Le 
Contrôleur- général  a  paru  moins  occupé  de  procu- 
rer du  pain  aux  mécontens  que  d'y  faire  marcher 
des  Troupes  ,  qu'il  a  requifes  de  M  de  Montey- 
nard.  On  fe  loue  en  général  du  zèle  que  le  Maré- 
chal Duc  de  Richelieu  ,  Gouverneur  de  Guyenne  , 
a  mis  dans  cette  affaire.  Il  détend  chaudement  cette 
malheureufe  Province  ,  &  eft  continuellement  fur 
les  bras  de  l'Abbé  Terrai  pour  folliciter  des 
fecours. 

Du  refte,  en  apprend  de  Bordeaux  que  le^ 
attrcupemens  continuent  aux  environs  &  que  dan^ 
la  ville,  faute  de  Troupes  ,  on  a  invité  la  Bour- 
i  geoifie  à  fe  garder  elle-même,  de  concert  avec 
î  la  Nobleffe  ,  qui  s'eft  portée  à  la  fureté  publique. 
I  II  paroîi  qu'au  moyen  de  ces  précautions  on  con- 
.  tient  les  mutins  jufqu'a  ce  que  les  Troupes  qu'on 
I  y  fait  marcher  foient  arrivées,  &z  apparemment 
i    aufîi  des  bleds,  plus  néceiïaires  encore. 

i  24   Mai  1773. 

I 

j        M.  le  Duc  d'Orléans  éroit  effectivement  nom* 

\[  mé  pour  repréfenter  au  Catafalque  du  Roi  de  Sar- 

ï  daigne.  Ce  Prince  avoir  accepré  ,    niais  on  répand 

R  depuis  deux  jours  le  bruit  qu'il  eft  incommodé   : 

\\  ce  qu'on  croit  être  feint  pour  fe  di'^penfer  ée  la 

1;  cérémonie    fans  défobéir  *au  Roi  ;  M.  le  Duc  de 

l  Chartres   eft  allé  en   Normandie  pour  y  faire  un 

^  voyage  de  curioûté  &  vifiter  les  Haras.  On  ne  fait 

i  il  le  Prince  de  Condé  les   fuppléera  ■  c'eft  ce  qui 

i  en  ce  moment  excite  la  curioiité  publique, 
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On  n'eft  pas  moins  curieux  d'entendre  le  dif- 
cours  de  M.  de  la  Luzerne  ,  Evêque  de  Langres  , 
Duc  &  Pair  Ecclcfiaftique  ,  non  reçu  ,  il  eft  vrai  , 
mais  qui  fembloit  d'autant  plus  devoir  répugner  a 
jouer  un  rôle  dans  la  cérémonie ,  qu'il  eft  petit  fîls 
d^un  Lamoignon,  nom  û  redoutable  aux  parti- 
fans  du  nouveau  Syftême. 

14  dudit. 

Plufieurs  affemblées  tenues  à  huis  clos  au  Palaisj» 
»f  rès  en  avoir  fait  foitir  les  greffiers  ainfi  que  les 
huiffiers  ,  ont  confirmé  les  bruits  qu'il  s'y  traite it 
d'affaires  graves  &  très  fecretes.  Un  en  a  conclu 
qu'il  éto"'t  queltion  de  l'expulfion  du  Procureur 
général  ,  dont  on  veut  que  l'Abbé  Mignot  ait  dé- 
noncé au  nouveau  Tribunal  les  t'aits  &  galles.  On 
ajoute  q^e  pluûeurs  autres  Conieillers  ,  auteurs 
de  prévarication  dans  leur  Miniftere  ,  doivent  aulQ 
écre  forcés  à  fe  démettre  fans  fcanda!e  ,  pour  évi- 
ter les  clameurs  du  puT^'ic  ,  fi  attentif  a  révéler 
toutes  les  turpitudes  de  ces  Meflieurs  généralement 
méprifés. 

2,4  dudit, 

M.  Fermé  ,  Doyen  du  Parlement ,  a  fuccombé 
à  ion  grand  âge  &:  à  fa  douleur  am.ere  de  voir  tout 
ce  qui  fe  palToit.  C'eft  de  lui  qu'étoit  émané  dans 
le  ten.s  une  certaine  exprelTion  de  périr  avec  Us 
Loix  ,  inférée  dans  un  Arrêcé  de  Décembre  1770, 
lors  de  la  fermentation  :  expreifion  qu'on  trouvoit 
ïrop  énergique  ,  mais  qui  pafla  ,  &  dont  il  a  rem- 
pli le  fcns  dans  toute  fon  étendue,  C'etoit  d'ailleurs 


(  191) 

un  homme  très  modéré  qui  ne  parloit  jamais  de 
M.  le  Chancelier  qu'avec  les  expreflions  les  plus 
refpeétueufes  pour  fa  dignité, 

2-4  Mai   îJJ^* 

Le  droit  du  marc  d'or  ,  afFedé  aux  penfïons  de 
rOrdre  du  St.  Efprit ,  &  qui  ne  montoit  autrefois 
qu'à  4)  0,000  liv.  elt  aujourd'hui  à  pius  de  trois 
millions  ,  &  par  les  augmentations  de  toute  ef- 
pece  &  l'extenfion  qu'on  lui  donne  ,  doit  monter 
jufques  h  douze  millions.  Il  efl  aujourd'hui  quef- 
tiond'y  affujettir  tout  le  Militare,  depuis  le  plus 
haut  grade  jufques  au  Sous-Lieutenant.  ÎVI  le  Mar- 
quis de  Monteynard  fe  débat  beaucoup  là  defFus 
avec  le  Contrôleur- gé.eral  &  le  Chancelier  Garde 
des  Sceaux  qui  fcelie  :  cela  fait  une  grande  contef-* 
tation  non  encore  décidée, 

^5  Mai    IJJ^,  '    ' 

M.  le  Comte  de  Provence  ne  s'eft  point  rendu  an 
Catafalque  ;  il  a  écrit  au  Rr  i  qu'il  étoit  incom- 
iTîodé.  Bien  des  gens  affûtent  que  ce  n'eft  qu'un 
prétexte  ,  que  \à  vraie  raifon  eft  ,  qu'il  a  été  piqué 
que  S.  M.  dans  la  conteftation  élevée  entre  les  of- 
ficiers de  fes  Gardes  du  corps  &  ceux  du  Prince  ,  a 
qui  feroit  les  honneurs  ,  ait  décidé  en  faveur  des 
premiers.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  c'eft  le  Comte  d'Ar- 
tois qui  a  repréfenrépour  lui.  M.  le  Duc  d'Jrléans 
ayant  aulTi  prétexté  îa  goutte,  &  M.  le  Duc  de 
Chartres  ayant  aftedé  de  s'abfenter  ,  ont  été  fup- 
plées  par  le  Prince  de  Condé  &  par  le  Duc  de 
Bourbon,  qui  ont  fait  au  nouveau  Iribunal  ks 


révérence  de  la  meilleure  grâce  du  monde  :  fpec= 
tacle  qui  avoit  excité  Ja  plus  grande  curiotité. 
Quant  à  Mefileurs  du  nouveau  Tribunal ,  ils  fe  font 
rendus  de  très  bonne  heure  à  la  cérémonie,  la  pre- 
mière de  cette  efpece  a  laquelle  ils  afliftaflent  \ 
ils  y  étoient  aufîi  en  grand  nombre.  La  Chambre 
des  Comptes  écoit  convenue  avec  le  grand  maître 
des  cérémonies  de  ne  point  ^'étendre  dans  les  ftal- 
les  qu'occupoit  ordinairem^ent  la  Cour  des  Aides 
après  elle  »  mais  de  fe  reployer  parallèlement ,  & 
de  laiiïer  un  vuide  qui  caracîén.eroit  rabfence  de 
cette  Cour. 

.  z^  Mai  zyj^. 

Des  Lettres  de  Montauban  portent  qu'il  y  a  eu 
dans  cette  ville  une  émeute  très  vive  de  la  part  du 
peuple  au  Cijet  du  pain  ,  que  le  Bataillon  de  Medoc^ 
qui  y  efl  en  ga-nifon  ayônt  pris  les  armes  pour  la 
répr.mer,  s'étoit  vu  f  r:é  de  t'rer  fur  Ics  mutins; 
qu'il  y  en  a  'oit  eu  8  tués  &  environ  une  vingtaine 
de  blé.iés.  On  n'a  peint  d'autxe-.  détails  a  caule  du 
courer  qu  pitoiten  ce  moment.  Le  Comman- 
dant du  Bâta  lion  a  été  bie'Té  d'un  coup  de  pierre. 

11  fe  tient  Confeils  fur  Confeils  à  l'occafion  de 
ces  éi.eates  en  diverfes  parties  du  Royaume  :  le 
refrein  de  l'Abbé  Terrai  eft  toujours  qu'il  faut 
févir  Se  envoyer  des  Troupes  ,  &:  celui  des  autres 
Minift  es  qu'il  faut  uftr  de  douceur  ^  envoyer 
des  Bleds, 

ZJ  dudiî. 

Il  pîroît  fur  que  l'pfFaire  de  M.  le  Comte  de 
Morangiès  fera  décidée  demain  :  on  a  travaillé  ces 

jours  -  ci 
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jours- ci  au  récolement  &  à  la  confrontation   des 
témoins  ,  ce  qui  annonce  le  jugement  immédiat. 

z7  dudh. 

La  difette  de  Bleds  qui  s'éprouve  en  plufieurs  pro- 
vinces ,  malgré  l'année  abondance  que  nous  avons 
eue,  rend  ,  s'il  eft  poflible  ,  plus  od  eux  M.  l'Abbé 
Terrai  ,  à  qui  l'on  impute  ces  calamités  ,  d'autant 
plus  qu'il  eft  à  la  tête  d'une  Commiflion  de  quatre  Con- 
leillers  d'Etat  nommés  à  cet  effet  J&  que  ,  fans  ia  con- 
fulter  en  fa  qualité  de  Contrôleur  général  ,  il  fait 
tout  ce  qui  concerne  cette  partie  avec  le  Sr.  Bro- 
chet  de  St.  Preft  ,  Maître  des  Requêtes.  On  a  re- 
marqué que  ce  dernier  ,  très  gueux  depuis  peu  de 
temps  ,  affiche  aujourd'hui  une  opulence  afFedee  & 
fcandaleufe  ,  à  raifon  des  manœuvres  donc  on  le 
foupçonne. 

i8  Mai  1773. 

M.  le  Chancelier  eft  fort  attentif  à  récupérer 
tous  les  droits  de  fa  dignité  ,  qu'ignoroient  fes  pré* 
décefleurs  ou  dont  ils  s'étoient  laiffé  fruftrer.  Il 
eft  occupé  à  en  faire  revivre  un  aujourd'hui ,  fur  le- 
quel on  n'eft  pas  d'accord  ,  &  dont  la  Pentecôte 
doic  êcre  l'époque  de  fon  fuccès  ou  de  fa  déchéan- 
ce. 11^  prétend  que  ce  jour-là  les  quatre  plus  dif- 
tingués  habitans  de  la  paroiife  doivent  venir  le 
prendre  pour  aller  a  Téglife ,  &  le  reconduire  de 
!a  même  manière  ;  il  voudroit  en  conféquence  que 
M.  le  Duc  de  iNoaJles  ,  M.  le  Marée nal  )uc  de 
Richelieu  ,  &c.  fe  préffcntaiTent  à  cette  cérémonie, 
Tom.  IV.  I 
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11  paraît  qu'on  lui  contefle  fortement  une  pre'tention 
aulTi^extravâgante. 

18  AUi  1773. 

On  ne  voit  pas  fans  indignation  une  magnifique inf- 
cription  ,  élevée  cette  année  à  la  mémoire  du  Sr. 
Mefnard  dans  l'Eglife  de  St.  Euftache  ,  où  il  a  été 
enterré  l'an  pailé.  Cet  honneur  confacré  ,  ce  fem- 
ble ,  peur  les  Kois ,  les  Princes,  les  grands  Seigneurs 
&  les  hommes  illuftres ,  ne  devroit  pas  fe  déférer 
auffi  fafrueufement  à  un  premier  commis  :  qualité 
qu'on  a  encore  l'infolence  de  fupprimer  ,  comme 
ne  rimant  pas  bien  avec  les  autres  qu'on  lui 
confère.  Cette  infcription  eft  d'autant  plus  remar- 
quable qu'il  y  en  a  peu  dans  cette  paroifTe.  C'étoit 
un  des  bras  droits  du  Duc  de  la  Vrilliere  ,  un  grand 
fabricateur  de  Lettres  de  Cacnet. 

28  dudk, 

M.  de  la  GuilUumie  ,  Confeiller  au  Parlement 
exilé  près  de  Mont  St.  Perc  ,  y  époufe  Mile.  Mar- 
quet ,  fille  du  Receveur  général  des  finances  de 
Bordeaux  ,  auquel  cette  terre  appartient.  Let  gens 
féveres  n'approuvent  pomt  les  fêtes  d'un  hymen 
pendant  les  calamités  de  la  Magiftrature. 

28  dpidh. 


Onmanœuvre  fecrétement  pour  empêcher  la  réuf- 
fite  du  projet  de  la  faile  de  Comédie  du  Sr .  Lie- 


geon.  Quoique  les  Lettres  patentes  foient  entre  les 
mains  du  Procureur  Général  depuis  long  teTs  ,  on 
prétend  que  le  nouveau  Tribunal  fe  fait  un  fcrupole 
àelefi  enregiilrer,  avant  celles  qui  concernent  l'Hô- 
tel- Dieu  ,  monument  plus  imponant  èc  plus  eiTen- 
tiel  à  la  Capitale. 

En  outre  ,  M.  le  Prince  de  Condé  intervient  &  à 
p^éfenré  Requêce  au  Confeil ,  pour  demander  que  ia 
ville  fut  tenue  de  tenir  le  marché  ^ait  ancienne- 
ment avec  lui  pour  fon  ancien  hôtel  près  le  Luxem- 
baurg. 

19  d fi  dit. 

Le  jugement  de  M.  de  Morangiès  a  efFeftivement 
eu  lieu  hisr.  Le  Bailli  du  Palais  a  appelle  fîx  Lé- 
gifles  ou  Avocats  pour  figner  avec  lui»  l'Ordonnan- 
ce exigeant  7  Juges  au  moins  pour  prononcer  en 
matière  criminelle.  lia  duré  depuis  fix  heures  du  ma- 
tin ,  jufqu'à  dtuî  heures  après  minuit  •.  la  grand'falle 
n'a  point  dé  empli  de  curieui  pendant  tout  ce  temps- 
là.  Un  ne  fait  point  encore  le  détail  du  jugement, 
qui  n'efl  point  favorable  au  Comte  :  on  s'accorde  à 
convenir  qu'il  a  été  mis  fur  U  fellet^e  •  ce  qui  an- 
nonce que  les  conclafions  du  Procureur  du  Roi  ten- 
doient  à  des  peines  afîliécives  :  elles  étoient,  dit- on  , 
à  ce  qu'il  fût  dégradé  de  noblelTe  >  mis  au  carcan  & 
banni  à  perpétuité.  Le  Comte  n'a  point  voulu  ô'"er 
fa  Croix  de  St.  Louis  pour  être  mis  fur  la  fellette, 
&  comm.e  le  Bailliage  ne  pouvoit  la  lui  faire  arra- 
cher fans  un  jugement  préalable  ,  qu'il  y  en  auroit 
eu  appel ,  ôc  que  cela  auroit  fufpendu  1^  point  prin- 

la 


(  i9«) 

cipal ,  on  s'efl  contenté  de  faire  mention  de  fon  re- 
fus &  proteftaiion ,  &c. 

Une  des  fœurs  de  ce  Comte ,  qui  étoit  allé  le 
voir  dan»  fa  prifon  ,  eft  morte  fubitement  comme 
elie  en  fortoit  ;  ce  qu'on  regarde  comme  un  effet  du 
défefpoir. 

29   Mai  \-jj} 

I.es  dernières  nouvelles  de  Bordeaux  portoient 
qu'au  moyen  de  plufieurs  magafms,  qu'on  avoit  fait 
ouvrir,  les  attroupemens  avoient  ceflé  ,  &  les  mai* 
heureux  avoient  eu  le  fecours  de  pain  qu'ils  deman- 
doient, 

50  dudh. 

Le  S:,  Gerbier  s'eft  relevé  au  Châtelet  des  huée$ 
qu'il  avoit  éprouvées  au  Palaii  dans  le  procès  de  M. 
de  Brunoi.  Ses  divers  plaidoyers  pour  M.  le  Duc  de 
Bouillon  d'aujourd'hui  ont  été  fort  applaudis ,  (Se  il  a 
eu  la  fatjsfadion  de  voir  les  juges  caiîer  le  teflament 
du  feu  Duc  de  Bouillon  ,  comme  fait  ab  irato.  Les 
paroles  de  ce  père  irrité,  recueillies  par  des  témoing 
dignes  de  foi  >  ont  provoqué  cette  caffation.  Les 
voici  :  *'  mon  fils  (  a- 1-  il  dit ,  )  a  troublé  le  repos  de 
ma  vie ,  je  veux  qu'il  n'en  puifTe  jamais  goûter 
dans  la  fienne.  Il  m'a  difputé  la  jouiflance  du 
prix  des  futayes  d'Evreux  ,  je  Ten  punirai  en  ne 
lui  lâiifant  pas  une  feule  jouilTance  tranquille. 
Pour  un  Procès  qu'il  a  cfé  me  faire  ,  je  lui  en  fuc- 
citerai  mille.  Je  ferai  un  Légataire  univerfel  qui 
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plaidera  toute  fa  vie  avec  lui ,  pour  faire  juger  ce 
qui  eft  fubftitué ,  ce  qui  ne  l'efl:  pas ,  ce  qui  eft 
difponible  ou  indifponible.  Je  fuis  vengé  s'il  peut 
ne  trouver  après  moi  que  des  peines  ,  des  tour- 
mens  &  des  perfécutions.  „ 

M.  le  Comte  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  inftitué 
Légataire  Univerfel  ,  a  appelle  fur  le  champ  de  ce 
jugement, 

30  ànàtt. 


Le  prononcé  de  la  fentence  rendue  par  le  Baillia<»« 
ge  dans  l'affaire  des  Verons  contre  le  Comte  de  Mo* 
rangiès  porte  ce  qui  fuit  :  **  déclare  les  faits  juftifi- 
catifs  du  Comte  de  Morangiès  non  pertinens  & 
inadmilTibles  ,  le  déclare  atteint  &  convaincu 
d'avoir  nié  le  prêt  contenu  aux  Billets ,  &  d'avoir 
fait  exercer  des  violences  pour  extorquer  des  dé- 
clarations ,  annuUe  lefdites  déclarations  comme 
une  fuite  de  violence  ,  &C'  condamne  le  Comte 
dfc  Morangiès  à  être  admoneAé  ;  le  condamne  par 
corps  à  piyer  la  fomme  de  299  ,  400  Li/res  ,  Prin- 
cipaux defdits  Bille-s  ,  avec  mtérêt  à  compter  du 
30  Septembre  1771  :  le  condamne  par  corps  en  1000 
Livres  de  dommages  &  intérêts  par  forme  de  ré» 
paration  civile  envers  les  héritiers  Verons  :  dé- 
charge Gilbert  de  l'accufation  en  fubornation  ,  con- 
darone  le  Comte  de  Morangiès  envers  lui  en  3C00 
Livres  de  dommages  &  intérêts  ,  par  forme  de  ré- 
paration civile  :  condamne  Dupuy  à  être  admonefté, 
Desbruguieres  à  être  blâmé  &  comdamné  folidaire- 
ment  &  par  corps  ,  en  15  00  Livres  de  dommages  & 
intérêts  par  forme  de  réparation  civile  envers  les 
héritiers  Verons  :  décharge  le  Comte  ce  Morangiès 
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de  l'accufdtion  de  fubornation  de  témoins  ;  crdon-^ 
ne  que  fon  écrou  ftra  rayé  &  biffé  :  permet  aux 
hént.ers  Vero  s  de  le  fiire  écrouer  pour  les  con- 
damnations prononcées  contre  lui  :  fupprirae  !es  Mé- 
moires dii  Comité  de  Morangiès  &  le  condamne 
aux  dépens  envers  les  héritiers  Verons^  &  Gilbert; 
décbaree  Ménager  ,  Durand  &  tous  les  témoins  de 
l'accufdtion  de  fubornation,  à  i*ejception  du  père 
&  de  la  fille  Heriflé  ,  condamnés  à  un  bannilfe- 
ment  de  trois  ans  ,  Je  père  peur  avoir  provoc^ué  la 
rétraclation  ,  &  la  fille  pour  s'ê're  rétradée  ;  à  l'é- 
gard de  la  mère  ,  Ta  met  hors  de  cour. ,, 

N.  B  Le  Comte  de  Morangièi  efl  condamné  en  lo 
Li'/res  daumôae  envers  les  pauvres  ,  ainfi  que  l'Ex- 
empt Dupuy;  ce  qui  n'efl  point  inl-arram  en  matière 
criminelle^  non  plus  ^u'ètte zdvaontfié» 

V\r  è:  rédigé  ,  le  Comité  de  Morangiês  efl  en- 
tré :  la  Cour  (  iui  a- 1-  on  du  )  vous  admontjîe  ^  vous 
fait  grâce,  Retirei'vous  ,  vous  entendre\  le  rejtt  de 
votre  Arrêt, 

30  Mai  1773. 

M.  de  Gourgues  ,  Intendant  de    Montauban  , 

ay.nt  en  vain  follicité  des  fecours  pour  cette  maî- 
heureufe  province,  n'a  point  voulu  être  té.-no  n  des 
cataftrophes  fangiantes  qui  fe  préparoient  \  il  efl  ve- 
nu en  Cour  pour  réitérer  fes  inlhnces  j  &  voyant 
leur  inutilité  ,  ainfi  que  les  dirpofuions  du  Minif!e- 
le,  c'eft-à-dire  du  Contrôleur  général,  à  traiter  cet- 
te ffaire  à  la  rigueur  ,  on  aflure  qu'il  a  donné  la 
démifiion  de  fa  place. 
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30  Mai  1773. 

M.  le  Chancelier  ,  qui  depuis  qu'il  eft  logé  à  la 
Chancellerie  n'avoit  pas  encore  fait  Ton  entrée  à 
St.  Roch ,  fa  paroifTe ,  a  defiré  de  la  faire  aujour- 
d'hui ,  &  d'exiger  toutes  le  prérogatives  que  com- 
porte fa  digniîé.  En  conféquence  ce  matin  il  s'eft  ren- 
du à  la  Gr?nd\\lefre  in  fiocchi  ,  dans  fon  caroiTe 
d'Ebene  ,  &  avec  plufieurs  autres  de  fuite  :  le  Curé 
eft  venu  avec  la  croix  &  tout  fon  Clergé  le  rece- 
voir à  la  defcente  de  fa  voiture  ,  le  complimenter  , 
lui  offrir  l'eau  bénite.  Nombre  de  Confeillers  d'Ear, 
&  de  Maîtres  des  Requêtes  invités  de  fe  trouver  ia 
&  de  l'accompagner  ,  lui  ont  fervi  de  cortège.  Ce 
Chef  de  la  juftice  avoit  l'air  extrêmement  radieux  : 
quant  à  fa  prétention  far  les  notables  de  la  paroif- 
fe  ,  il  paroît  qu'elle  n'a  pas  eu  de  fuccès, 

3  I   dudh» 

Madame  la  Comteffe  Dubarry  a  reçu  ces  jours  ci 
du  Poitou  par  la  pofte  une  petite  caifie.  A  l'ouver- 
ture il  s'elt  trouvé  dedans  une  Requête  de  malheu- 
reux payfans  ,  qui  fe  plaignoient  du  pain  qu'en  leur 
faifoit  manger  ,  &  qui  en  envoyoient  un  morceau. 
Cette  Dame,  touchée  de  cetteTupplique  lamentable, 
l'a  montrée  au  Roi  avec  Téchantillon  du  pain.  S.  M. 
l'a  rompu ,  l'a  examiné  &  en  a  goûté.  On  ne  fait 
encore  ce  qui  réfuicera  de  cette  liberté. 


14 


(100) 

3 1   audit. 

M.  le  Dauphin  déploie  des  qualités  bien  précieu- 
fes  dans  un  jeune  Prince  ,  le  fuccefleur  défigné 
d'un  trône  ,  le  plus  beau  de  l'univers.  11  a  dernière- 
ment fait  infcrire  peur  mille  écus  de  penfion  un  pau- 
vre Eciiyer  de  fa  maifon  qui  a  eu  l'honneur  de  lui 
donner  les  première  leçons  &  de  le  mettre  à  che- 
val. Cet  officier  non  prévenu  en  a  été  dam  le  plus 
grand  éconnement ,  il  efl  venu  remercier  M.  le  Dau- 
phin ,  en  lui  témoignant  qu'il  ne  méritoit  pas  tant  de 
bon-iés.  Eh  hicn  !  vous  les  méritere{  ,  a  repondu  le 
Prince  aflez  brufquement  ,  mais  avec  cette  fran- 
chife  ;  qui  caraâérife  l'amour  du  bien  inné  dans 
fon  cœur, 

ler.  Juin  1775. 

Quoique  le  proiet  de  M.  du  Laurent ,  Maire  de 
Rochefort ,  pour  érablir  un  port  m.archand  dans  cet- 
te ville ,  fut  en  bon  train  ,  que  par  un  courage  à 
toute  épreuve  il  eut  levé  les  obftacles  fans  nombre  , 
qu'on  lui  fufcitoit  ,  qu'il  eût  dévoré  toutes  les  diffi- 
cultés renaiffantes  des  premières  entreprifes,  il  efl 
aujourd'hui  la  viftime  de  ^intrigue  dcs  habitans  de 
la  Ro:helle  &  de  PcpprefTion  de  l'inteniant  de  cetre 
province  ,  qui ,  par  une  politique  mal  entendue  , 
s'eft  toujours  oppofée  à  l'éreâion  du  porc  de  la 
première  ville  tn  port  marchand.  H  a  reçu  or- 
dre de  retourner  à  fes  fondions.  Il  paroit  que  le 
prin:ir)al  motif  qu'on  a  fait  valoir  pour  éluder  Ces 
Mémoires  fans  réplique  ,  c'eft  que  la  pofiticn  des 
chofes  alloit  changer ,  puifque  M.  de  Boynes  fe  pro- 
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pùCoit  de  nouveau  de  rétablir  à  Rochefort  une  Mari- 
ne Royale  ,  d'y  reavoyer  des  vaifleaux  ,  d'y  f  Mre 
faire  de  grands  armemens ,  8i.c,  Cependant  Tautear  du 
pro  e:  a/oic  pévena  cet  inconvénient,  en  démontrant 
que  l'union  des  deux  Marines,  bien  loin  de  fe  nuire, 
é:oic  très  compatible  ,  &  nouvoit  fe  fervir  récipro- 
quement. Cette  vexation  prouve  de  plus  en  plus  à 
quel  point  Tarbitraire  s'étend.  M.  du  Laurent  s'étoit 
mis  fous  la  prote6lion  du  Procureur  général  :  foible 
fecours  dans  ce  moment- ci  ! 


2.  Jf^in  1773. 

Le  procès  entre  M.  TAbbé  Terrai  &  M.  !e  Mar- 
quis de  Monteynard  ,  à  l'occafion  du  droit  de  Marc 
d'or  ,  que  le  premier  veut  étendre  far  toutes  les 
CodiniiTions  &  Brevets  Militaires  indiftinflemenr, 
lubfifte  toujours.  Il  paroît  que  S.  M.  refle  neu- 
tre ;  ce  qui  rend  la  qaeflion  interminable.  Il  y  a 
depuis  ce  lems  une  multitude  de  ces  parchemins 
en  fufpens  au  Bureau  de  la  guerre.  On  afTure  au- 
jourd'hui que  ce  Miniftre  ,  profitant  du  filence  du 
Roi  :,  va  éluder  la  d  fîicuké  ,  en  donnant  ordre  a  jx 
Corps  refpectifs  oij  il  y  a  de  nouveaux  promu? ,  de 
les  recevoir  fans  que  iefdites  Commiilions  ou  Bre- 
vets foie  u  fcellés  ,  le  Sceau  ecanc  en  efFat  une  for- 
mali'é  vaine ,  qui  ne  donne  p:is  plus  de  valeur  au  gra- 
de dont  Tolficier  eft  décoré.  Le  Contrô-eur  général 
deviendroit  ainfi  la  dupe  de  la  ditrîcuhé  ,  û  le  Roi 
ne  le  foutient  en  ordonnant  i'eiécuîion  du  nouveau 
Kégleraent. 
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2  Juin  1775. 

îl  Dsroî'  un  nouveau  Supplément  à  la  guette  àt 
France  ^  daté  de  Paris  du  il  Mai  177J  ,  fous  le  ti- 
tre de  N°,  13.  C'eft  fans  doute  par  erreur ,  car  le 
1\^.  11  n'a  pas  paru  ,  ni  tnême  à  proprement  parler 
Iw  N°.  li ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  réputer  peur  tel 
l2  pamphlet  dont  on  a  parlé  fous  le  titre  de  Supplé" 
mznt  à  11  gjiiette  de  France  du  1er.  Janvier.  Quoi 
qu'il  en  fok  ,  celui  ci  ,  qui  malheureufercent  ne  fort 
pas  de  !a  même  plume  ,  eft  écrir  avec  un  ton  qui 
n'efl:  pas  à  coup  sûr  celui  de  la  bonne  com:>agnie  : 
il  contient  des  anecdotes  alTez  piquantes  pour  le 
fond  ,  mais  qui  eyigeoient  la  broderie  d'une  main 
plus  légère.  Au  furplus,  l'auteur  atteint  fon  but, 
qui  e<ï  de  dé  bîer  lesinquifiteurs ,  toujours  au  défaut 
far  l'origine  &  la  diftribution  de  ces  ouvrage». 

4  dadh. 

Les  ^ens  de  la  maifon  de  AI.  le  DauDhin  &  fur 
tout  .?eux  gui  ont  Tnonneur  de  l'approcher  ,  fe 
louent  'le  plus  en  plus  des  chargemens  qu'ils  remar- 
quent dans  fon  caraftere,  toujours  brufque ,  mais  au- 
quel il  fe  n-êle  aujourd'hui  de  la  bonté.  11  commen- 
ce à  le  dire  quand  il  trouve  les  chofes  biecj  ,  &  à 
donner  cetre  approbation  ^  vrai  faUire  d'ofliciers  qui 
le  fervent  plus  par  Tenriment  que  par  tout  autre  mo- 
tif. On  croit  que  M..d  me  la  Dauphjne  ne  contri- 
bue pas  peu  à  polir  la  rud^lfr  de^  mœurr  de  fon 
Epoux  ,  par  cette  aménité  dont  elles  prennent  infen* 
fiblement  une  ttinte. 


i 


(aoj) 

4  Juin  1773. 

Ce  qui  défoie  les  exilés  &  leur  fait  perdre  Fef- 
poir  du  prochain  retour  dont  ils  Ce  flattoient  ,  c'efl 
que  plufieurs  revenus  pour  rralaliecu  pour  affaires 
lont  repartis ,  foit  voloniairement,  foit  par  l'expi- 
ration des  délais. 

M.  le  Procureur  du  Roi  du  Bailliage  du  Palais  a 
tout  de  fuire  appelle  à  minimâ  de  la  fentence  ren- 
due dans  TafFaire  du  Comte  de  Morangiès  :  quoi- 
que ce  jugement ,  tout  foible  qu'il  foie ,  ne  laifTe  au- 
cun lieu  aux  gens  fenfés  de  douter  du  crime  du 
Maréchal  de  Catnp ,  il  fe  trouve  encore  des  crâ- 
nes qui  le  défendent  &  accufent  les  juges  de  pré^ 
varication.  Le  Sr.  Linguet  annonce  un  nouveau 
Mémoire  formidable  dans  cette  caufe  ,^Çil  prétend 
qu'il  y  démontrera  jufqu'à  l'évidenre  l'innocence  du 
Comte  de  Morangiès  ,  &  rimpolTibilité  quil  ait  reçu 
la  fomme  en  queftion.  On  connoît  trop  l'impu- 
dence de  cet  orateur,  pour  s'en  rapporter  à  une  ttl- 
le  afîertion.  Les  Avocats  généraux  continuent  à  ne 
pas  vouloir  parler  dans  les  affaires  où  il  plaidera  , 
en  forte  qu'il  n'a  pas  paru  au  barreau  depuis  long  tems» 

6  dnàit. 

Il  eft  arrivé  plufieurs  vaifleaux  de  l'Inde ,  tant  à 
l'Orient  qu'à  Breft.  M.  Poivre  qui  eft  allé  relever 
à  rille  de  France  M.  Maillart ,  en  qualité  de  Com« 
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mîlTaire  général  de  la  Marine  Ordonnateur  ,  efl  fe* 
psfTé  fur  !e  vailTeau  {*  Indien  ,  arrivé  dans  la  rade  de 
Breft  le  0,5  Mai.  Les  nouvelles  de  ce  pays-la  font 
en  gérerai  mauvaifes.  Depuis  la  difTolution  de  la 
Compagnie  ,  les  approvifionnemens  de  cette  métro- 
pole ne  fe  font  ni  exaélement  ni  en  abondance.  M. 
Ma  llart  marque  qu'il  eft  obligé  d'ufer  de  toute  fon 
înduflrie  pour  empêcher  que  la  famine  ne  fafTe  des 
ravages  dans  la  Colonie.  Le  dlfcrédit  des  papiers 
ou  lettres  de  change,  dont  on  avoir  fufpendu  le  paye- 
ment en  France  ,  a  résidu  TR-tranger  fort  peu  con- 
fiant dans  ces  effets,  &  les^4îollandois  du  Cap  re* 
fufent  de  fournir  des  Bleds  fans  argent  comptant. 

6  Jmn  1773. 

Si  l'on  en  croit  deux  Mémoire^  a  Confulter  6*  Con- 
fultation  en  faveur  de  Dame  Mûrie  Marguerite  Eléo" 
mre  Irouillet  de  VEckajferie  ,  Evoufe  du  Sr,  Robert  : 
Ecuyer ,  Seigneur  des  Marchais  j  fouCcrits  par  des 
Avocats  au  p.  rlerricnt  &  des  Avocats  aux  Confeils  , 
les  Ju-ges  du  Tribunal  de  la  ville  d'Angers  fe  fe- 
Toien;  rendus  coupable  d'une  horrible  p'révsrication, 
par  une  part  aire  décidée  en  faveur  du  mari  de  cet- 
te Dame  dont  ils  font  prefque  tous  alliés  ;  &  il  eft 
queftion  de  les  dépouiller  de  la  connoilTance  du  fend 
de  l'affaire  portée  devant  eux.  Cette  affaire  efl  de» 
plus  affreuics  ,  &  d'autsnt  plus  intérefiàntp  cv^e  la 
femme  accufée  d'adultère  n'a  pas  aj  ans ,  eft  fille  de 
cond.tion ,  riche  ^  &  que  c'eft  contre  les  réclamations 
de  toute  fa  famille  qu'elle  a  époufé  l'homme  qui 
eft  bieniôt  devenu  fcn  tyran.  Elle  a  demar.dé  fa 
réparation  à  raifon  de  févices  très  grave.  C'efl  par 
récrimination  que  le  Sr.  Robert  reproche  aujour- 


d'huià  fa  feume  d'avoir  eu  un  commerce  illicite  ivec 
fon  jardinier.  On  ne  peu:  lire,  ^ans  en  erre  attendri 
jufques  aux  hrmes,  l'hiftoire  de  cette  infortunée, 
dont  l'époux  eft  peint  ccmme  un  monfire  de  four; 
berie  ,  de  méehanceté  ,  de  jaioufie  &  de  cruauté. 

6  dudit, 

les  bruits  fur  le  mariage  futur  de  Madame  de 
Monteffon  avec  M  le  Duc  d'Orléans  font  tout-à- 
fait  fufpendus  par  l'abfcnc  de  cette  Dame,  qui  eft 
allée  à  Spa  prendre  les  ecux.  On  croit  qu'il  y  a  un 
peu  d'humeur  de  la  part  de  celle-  ci  ,  qui  aime  au- 
tant refter  Comteffe  de  Monteffon  que  d'être  Mar- 
quife  du  Ramci  ,  nom  j^u'elle  prendroit  après  fon 
hymen.  Elle  eu  dé  "olée  d'avoir  été  la  dupe  de  fa 
faciiiré  à  feprêtpr  aux  vues  du  Mmifiere  en  ramenant 
à  la  cour  le  pr*  mier  Prince  du  fang  ,  &  de  voir  man- 
quer la  récompenfe  qu'on  lui  en  avoit  fait  efpérer. 
On  affure  que  M.  le  Duc  d'Orkars  ,  dont  le  foi- 
bie  pour  fa  maîtreffe  eu  inccmpréhenfible  ,  a  fait 
des  démarches  auprès  de  Madame  du  Barri ,  que  cel- 
le-ci lui  a  répon'-lu  :  gros  père  ,  (  c'eft  le  terme  d'a- 
mitié dont  elle  fe  fen  en  ver*  le  Prince  ,  qui  eft  fort 
gros  )  époufei  la  toujours  ;  nous  Vdrrons  à  vous  cori" 
tente"-  mieux  tnfu  te  ■  vous  ftntei  que  je  fuis  fortement 
intéreff  e  à  vous  féconder  :  compttZ  fur  moi.  On  ne  fait 
a  aux  retour  des  eaux  M.  le  Duc  d'Orléans  fuivra 
ce  confeil  ',  mais  en  général  il  paroi'  fort  dégoûré  de 
la  Cour  ,  &i  l'on  ne  feroit  pas  furpris  de  le  voir 
s'en  retirer  comm.e  feu  fon  père ,  non  pour  vivre 
dans  la  dévotion  ,  mais  pour  fe  livrer  aux  douceurs 
du  repos  avec  fa  bonne  amie  ,  dans  quelqu'une 
de  fes  terrts» 


6  Juin  i77j. 

Les  nouveaux  Gardes  du  Commerce  prennent  à 
merveille^  &  exercent  leurs  fondions  avec  l:  eaucoup 
de  régularité  ,  de  décence  &,  de  tranquillité, 

7  dudit. 

On  ne  parloit  plus  de:)uis  quelque  tems  de  Mr?, 
delà  Chalotais  ,  &  les  malheurs  part'culiers  de  ces 
Magiflrats  étoient  abforbés  dans  la  calamité  générale 
répandue  fur  toute  la  MagiOrature  ,  un  petit  écrit 
^particulier  qui  a  percé  ,  donne  lieu  de  s'en  entretenir 
de  nouveau  ;  on  avoit  dit  vaguement  que  feu  Du- 
clos  ,  arai  du  père,  avoit  été  envoyé  à  Xainres  pour 
y  faire  des  proportions  aux  deux  Exilés.  Bien  des 
gens  doutoient  encore  du  fait:  il  eftconltaté  aujour- 
d'hui ,  &  l'on  a  les  conditions  qui  étoient  fignées  de 
M.  le  Comte  de  Sr.  Florentin,  aujourd'hui  Duc  de  la 
Vrilliere,  L'académicien  qui  avoit  défenfe  de  con- 
fier l'original ,  en  a  donné  à  M.  de  la  Chalorais  une 
copie  certifiée  de  lui  •  &  comme  tout  tranfpire  à  la 
longue ,  c'eft  fur  cette  copie  qu'on  en  a  fait  plufieurs 
autres. 

On  ofFroit  i®.  de  faire  M,  de  la  Chalotais  ,  père  ^ 
Confeiller  d'Etat,  en  lui  donnant  des  Lettres  de  Pro- 
cureur général  honoraire  au  Parlement  de  Bretagne  ; 
de  donner  également  au  fils  M.  de  Caredeuc  ,  des 
Lettres  de  Procureur  général  honoraire ,  idem ,  ôz  en 
outre  de  l'inveftir  d'une  charge  de  Préfident  à  mor- 
tier audit  parlement ,  dont  le  Roi  lui  auroit  fait 
préfenr. 


(  i07  ) 

a*.  De  psyer  toutes  les  dettes  du  père  &  du  fîls 
fur  leur  (impie  mémoire ,  à  quelques  femmes  qu'el- 
les fe  montalfeLt, 

3^.  De  donner  en  outre  à  ces  Magiftrats  une  fem- 
me en  indemnité  des  pertes  qu'ils  avoien:  foufFertes , 
mauvais  traitemens ,  «Sec. 

C'efl  cet  article  qui  eft  le  plus  fngulier,  &  qui 
prouve  bien  quel  myflere  d'iniquité  régnoi:  dans  fon 
étrange  procès. 

Mrs.  de  la  Chalotaîs  ont  eu  le  courage  de  réfif^ 
ter  à  des  propofnions  q-J  auroient  pu  féduire  des 
Magiftrats  moins  fermes. 

7  Juin  X773. 

Il  n'y  a  point  eu  de  nomination  de  Cordons  bleus 
k  la  Pentecôte  ,  ce  qui  a  déforienté  plufieurs  cour- 
tifans  qui  afpiroient  à  cet  honneur  _,&  fur- tout  le 
Duc  de  Cofle.  On  croit  que  c'eft  à  caufe  du  Duc  de 
Bourbon. 

8  dudit, 

M.  le  Dauphin  &  Madame  la  Dauphine  ont  fait 
aujourd'hui  leur  entrée  dans  la  capitale  avec  des 
acclamations  univerfelies  ^  on  n'avoit  vu  depuis 
iong-tems  une  pareille  alégrelîe  :  le  François  natu- 
rellement expanfif ,  aycit  eu  le  cœur  rtferré  juf- 


^ncs  alors  ,  ne  voyant  plus  fon  maître  que  dans  un 
appareil  de  rigaeur ,  c'efl  à-dire  ,  pour  tenir  foi 
Lit  de  juftice  ,  il  atîendolt,,Ie  moment  de  manifef- 
ter  Tes  fencimens  d'amour  \  il  a  faifi  avec  ardeur 
cette  occafion.  Le  couple  augufte  a  été  péne'rré 
d'âtcendri{^em3n^  Pour  réjondre  à  reuprefTement 
du  public  ,  il  s'eft  promené  long-tems  dans  le  jardin 
des  Tuilleries.  L^  foule  étoit  relie  que  ce  jardin  , 
quelqu'inmenfe  qu'il  foit ,  fembloit  inondé  de  CpeStÀ- 
teurs.  La  joie  rayonnoit  fur  le  vifage  de  la  Princef- 
f e  ,  Se  M.  le  Dauphin  ,  peut  être  pour  la  première 
fois  de  fa  vie  ,  a  paru  content  &  ferein  :  il  de-nan- 
doit  fouvent ,  s'il  n'arrivoit  point  d'accident  ?  fi  Us 
gardes  emprelTés  a  -ontenir  la  multitude  ne  faifoient 
de  mil  à  perfonne?  L'un  &  l'autre  s'ecrioient  avec 
reconnoirfance  :  ah  !  le  bon  Peuple  !  Ils  ont  remon- 
té au  château  ,  &  cornue  malgré  leurs  différentes 
courtes  ,  beaucoup  de  gens  ne  fembloient  pas  avoir 
encore  fatisfait  leur  curiofité  ,  M.  le  Da'jphiu  &  Mi- 
dame  la  Diuphine  fe  font  montrés  far  une  galerie 
qui  domine  fur  la  terra'Te  du  château,  bien  ôt  inon- 
dée de  fîoti  de  fpecliteurs  il  s'eil  alors  étibli  entre 
le  peaple  &  ce  couple»augufle  une  efpece  de  dialo- 
gue tendre  6z  tntrecouiî  ,  mirqu^  par  le  fourire  , 
les  regards  de  bienveillance  ,  l'afFeâion  piternelle 
d'une  part ,  ^  les  acclamations  turaultueufe  &  lans 
fuite  de  l'autre. 

Ce  jour  fera  mémorable  à  jamais  pour  les  Piri- 
fiens ,  qui  ont  eu  le  bonheur  de  voir  pleurer  de  joie 
le  cou -lie  aug'jfle  :  &  M.  le  Dauphin  &z  Mada- 
me .a  Dauphine  ne  l'oublieront  fans  doute  paî.  On 
rapporte  que  cette  Prince  a  dé.laré  à  fon  augufte 


(109) 

époux ,  qu'elle  regardoit  cet  inftanc  comme  plus- 
heureux  pour  elle  encore  que  celui  de  fon  hymen, 

9  Juin  177}, 

On  a  parlé  des  conculîions  qu^exerçoit  fous  Ma* 
dame  de  Langeac  M.  le  Chevaiier  dArcq ,  relati- 
vement aux  différentes  faveurs  qu'il  vendoit  par  le 
canal  de  cette  maîtreffe  de  M.  le  Duc  de  la  Vrillie- 
re  ;  enfin  ,  les  plaintes  en  font  venues  au  Roi .  & 
hier  M.  le  Duc  de  la  VriUiere  a  été  obligé  de  figni- 
fier  une  Lettre  d'exil  à  ce  favori  :  tout  ce  qu'il  a  pu 
obtenir  pour  ce  dernier,  c'a  é[é  qu'il  ait  vingt-qua- 
heures  pour  mettre  ordre  à  fes  afFaues. 


10  dudit 


Il  paroît  que  la  difgrace  de  M.  le  Chevalier 
d'Arcq  eft  due  à  Madame  la  Comtefle  Dubarri ,  qui 
a  trouvé  très  mauvais  que  cet  intriguant  n'eût  pas 
rendu  l'argent  à  un  folliciteur  qui  avoit  payé  d'a- 
vance pour  avoir  une  place  dans  la  maifon  du  Com- 
te ou  de  la  ComteiTe  d'Artois  ;  &  n'ayant  pu  réalRi* 
de  ce  côté-là ,  a  eu  recours  à  Madame  Dubarri , 
qui  l'a  fait  réuflir.  Elle  s'eft  plainte  fi  vivement 
au  Roi ,  que  M.  le  Duc  de  la  VriUiere  n'a  pu  pa- 
rer le  coup.  On  veut  même  que  S.  M.  lui  ait  dit 
d'enjoiidreà  Madime  de  Langeac  de  n'être  point 
û  âpre ,  &  que  fi  elle  continuoit  fes  vexations ,  lui 
Duc  de  la  VriUiere  feroit  peut  être  forcé  avec  doub- 
leur di  figner  une  Lettre  peur  elle  même. 


1 1  dudit, 

M.  le  Duc  de  Choifeul  s'occupe  dans  le  loifir  de 
fon  exil  à  faire  rieurir  diverfes  manufadures  qu'il  a 
établies  dans  fon  voifinage,  entr'autres  une  de  peti- 
tes ëfofFes  de  foie  doiit  on  fait  des  habits  d'été,  & 
que  le  publ  c  femble  avoir  beaucoup  adoptées  cène 
année  ;  on  les  nomme  dss  Amboificnnts  ,  de  la  ville 
d'x^mboife  où  elles  fe  fabriquent.  Quelques  par- 
tifans  du  Miniflre  ont  voulu  les  appeller  des  Choi" 
ftuls  )  mais  ce  nom  n'a  pas  encore  pris. 

II  Juin    1712* 

Il  parou  un  Règlement  de  la  Cour  des  Monnaies 
en  date  du  5  Mai ,  concernant  le  fervice  de  Tes  fup- 
pôts  dans  les  différentes  parties  nouvelles  de  fa  ju^ 

risdi^lion. 


11  dudit. 

Madame  la  Préfidente  de  Gourgues  ,  fœur  du  Pré- 
fident  de  Lacnoignon,  étant  a  toute  extrémité,  fon 
frère  a  écrit  pour  avoir  la  liberté  de  la  voir  ,  &  fur 
le  refus  qu'il  en  a  reçu  il  eft  toujours  venu  à  Pa- 
ris y  en  faifant  prévenir  le  Roi  par  M.  le  Duc  d'Or- 
léans ^  qui  a  bien  voulu  s'en  charger.  Madame  de 
Monteflbn,  qui  étoit  partie  pour  Spa,  ayant  appris  en 
route  l'état  le  cetre  Dane  ,  avec  laquelle  elle  é;oit 
très  intime,  eft  revenue  exprès  pour  fatisfaire  aux 
devoirs  de  l'amitié, 


(XII) 

Il  dudit. 

Il  paroîtque  la  fermentation  n*eft  pas  pa(îee  <ians 
les  divers  endroits  où  il  y  a  eu  des  émeutes  \  on 
écrit  de  Bordeaux  qu'un  officier  commandé  avec  un 
détachement  de  vingt  hommes^  pour  an  êcer  les  mu- 
tins ,  étant  forti  du  Château  Trompette,  &  ayant  or- 
donné à  fes  foldats  de  faire  feu  fur  ces  malheureux 
qui  cno\enx  famme  !  ceux-  là  s'étoient  retournés  vers 
lui  &  l'avoienc  couché  en  joue ,  au  point  qu'a  avoic 
été  obligé  de  prendre  le  ton  de  (uppliant  &  de  Ce  mè- 
tre à  leur  merci  :  qu'iU  lui  avoient  fait  grâce  ,  en 
exigea rt  fa  parole  d'honneur  de  ne  point  parler  de 
révénement  ,  &  de  ne  jamais  dcniier  à  l'avenir  de 
pareils  ordres.  On  ajoute  que  l'officié.-  ayant  indi- 
gnement porté  des  plaintes  corrre  cette  troupe,  trois 
avoienc  été  arrêtés  ik  pendus  >  que  les  .7  autres  , 
fe  dcutan?  bien  delà  déloyauté  de  ce  commandant , 
avoien:  déferlé, 

xa  dudit» 

M.  Terrai,  neveu  du  Controteur  général ,  Maître 
des  Requêces  depuis  f  771  ,  ell  nommé  Intendant  de 
Monrauban ,  à  la  place  de  Aï.  de  Gourgues  donî 
on  a  annoncé  la  démilTion.  Il  a  ai  ans. 

Il  Juin  l'jJl, 

Le  fils  de  M  Fermé,  Doyen  du  Parlerrent,  de- 
puis la  mort  de  Ton  père  s'efl  préfenté  à  M.  le 
Chancelier  pour  lui  annoncer  que  celui  ci  extrême- 
ment âgé  dans  une  efpece  d'enïance  ,  entouré  de 


(  lli) 

mauvais  confeils  ,  n'avoit  pufe  mettre  en  regîe  & 
fe  faire  liquider;  qu*en  conféîjuence  lui  fon  héri- 
tier ,  dès  qu'il  lui  étoit  permis  de  le  faire  .  fe  préTen- 
toit  &  le  fuprlioit  de  l'admettre  à  fe  conformer  aui 
ordres  du  Roi.  Sur  quoi  l'on  alTure  que  le  chef 
fuprème  de  la  juftice  lui  a  déclaré  qu'il  étoit  trop 
tard ,  que  le  terme  fatal  étoit  expiré  &  que  la  con- 
fîfcation  auroit  lieu, 

a  3  dudit, 

l'exil  du  Chevalier  d*Arcq  fait  une  fenfation  con- 
fidérable  dans  Paris  :  c'eft  à  Tulles  en  Limoufin  qu'il 
eft  envoyé.  Il  pleure ,  il  gémir ,  il  fait  le  malade 
pour  ne  point  quitter  Paris  ;  mais  on  croit  qu'il  fau- 
dra qu'il  s'arrache  aux  bras  de  Madame  de  Lan- 
geac.  Celle-ci  en  a  fait  les  reproches  les  plus  amers 
au  Duc  de  la  Vrilliere,  qui  a  pleuré  aufli  ,  s'efl  mis 
à  genoux  devant  fa  belle  raaîtrefle,  mais  a  protefté 
n'avoir  pu  parer  le  coup.  Il  s'eft  même  refufé  à  fi- 
gner  h  lettre  de  cachet:  c'eft  M.  Bercin  qui  l'a  expé- 
diée. Un  M.  de  MaupafTaneft  l'auteur  de  la  disgrâ- 
ce ,  par  les  plaintes  d'excroquerie  quil  a  portées  à 
Madame  la  ContefiTe  EKibarri,  6l  dont  on  a  rendu 
compte  :  Cela  a  donné  lieu  à  quantité  de  particu- 
liers qui  n'ofoient  crier  ,  d'en  faire  autant  ;  <Sc  l'on 
prétend  que  M.  le  Duc  de  la  Vrilliere  a  déjà  p  yé 
pour  plus  de  cent  mille  francs  de  ces  fortes  de  com- 
promis, que  le  Chevalier  avoit  m.angés.  Les  amis 
de  Madame  de  Lang<?ac  craignent  que  l'orage  ne 
Tenveloppe  ,  &  les  Coutifans  remarquent  qui  le 
Koi  boude  le  Duc  de  la  Vrilliere  mtme. 
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M.  le  Chevalier  d'Arc  q  étoit  premier  fauconnier 
&  chef  des  oifeaux  du  Cabinet  de  M.  le  Comte 
de  Provence, 

13  Juin  1773. 

On  voie  par  le  Me'moire  des  Entrepreneurs  du 
Colyfée ,  que  non-feulement  ils  s'y  plaignent  des  ar- 
tiftes  ,  ainii  que  des  ouvriers  employés  à  cette  follç 
entreprife,  mais  encore  qu'ils  actaquent  les  proprié- 
taires des  terrains  ,  comme  les  ayant  ufurés  dans  la 
vente  de  leurs  fonds  :  en  conféquence  ils  ont  pris 
des  Lettres  de  récifion  contre  ces  aftes.  M.  le  Roi 
de  Sennevilles  y  Fermier  général ,  l'un  des  vendeurs, 
s'oppofe  à  leur  enrégiftrement ,  &  vient  à  ce  fujec 
de  publier  un  Mémoire  contre  ces  Entrepreneurs; 
qui  démontre  l'abfurdité  de  leuis  prétentions  &  Pin- 
juitice  qu'il  y  auroit  à  les  admettre.  L'affaire  efl  à 
la  décifion  d'une  commilîion  du  Confeil  nommée  , 
â  la  tête  de  laquelle  efl  M.  de  Sartinef  j  le  Lieu-» 
tenant  général  de  police  de  Paris. 

13  dudit» 

On  écrit  des  Provinces  méridionales  où  ladifec- 
te  eft  extrême,  que  les  Corps  Municipaux  des  villes 
principales  fe  font  prêtés  à  venir  aufecours  des  peu- 
ples ,  &  ont  afligné  des-  fonds  pour  leur  acheter  du 
pain. 

13  dudit. 

Depuis  plufieurs  années  M.  le  Prince  de  Conti , 
voifin  des  Boulevards ,  s'y  promenoit  à  pied ,  fans 


)i'4( 

fuite  ;  &  caufoit  familièrement  avec  peaucoup  d^ 
gens.  D*abord  cstte  popularité  n'a  point  paru  fuf 
pe6te  à  la  Cour ,  parce  que  cette  année*  là  (  en  1 7  70 
S.  A,  avoit  été  opérée  de  la  fiflule  &  ne  pouvoit  al- 
ler en  carolTe  :  mais  M.  le  Prince  de  Conti  ayan 
coutinué  depuis,  fans  avoir  ce  prètexrej  on  allurt 
que  dans  la  pofition  critique  où  il  fe  trouve  ,  eXiU 
de  la  Cour  ,  &  renommé  pour  fon  Patriotifme ,  M 
lî  Chancelier  &  fes  adhérens  ont  infinué  au  Ro 
que  cette  conduite  étoit  peu  convenable  &  d^ngereu 
le,  qu'une  telle  familiarité  tendoit  a  réunir  les  cœur: 
en  faveur  de  S.  A.,  à  exciter  une  ferraenrion  dan- 
gereufe,  à  former  un  parti,  &c.  On  veut  qu*il  ai 
reçu  une  infînuation  d'être  plus  circonfpeél  &  de  m 
pas  fe  produire  avec  tan:  d'afFabilicê  :  d'autres  pré- 
tendent que  ce  font  fes  propres  courtifans  qui  lui  oni 
Suggéré  les  faufTes  interprétations  qu'on  pourroit  don 
ner  à  ces  promenades  publiques  &  habituelles, 

14  Juin  1773. 

On  a  fcellé  au  Sceau  du  mercredi  9  des  Lettes 
patentes  portant  attribution  à  M.  le  Lieutenant  gé- 
néral de  police  de  Paris  pour  juger  un  Libraire  im- 
primeur de  Strasbourg  &  fes  adhérens ,  fur  la  faifie 
faite  fur  lui  de  différens  ouvrages  profcrits ,  clandes- 
tins &libelleux_,  qu'il  eft  véhémentement  foupçonné 
d'avoir  imprimés  furtivement  chez  lui ,  pour  la  plu- 
part. Ces  dciinquans  font  détenus  à  la  Baflille.  Il 
faut  quelesdiTs  ouvrage*  foient  pourtant  d*un  genre 
différent  de  ceux  dont  on  fait  la  recherche  au  nou- 
veau Tribunal ,  auquel  fans  doute  on  auroit  joint  les 
connoilTàîices  de  ce  nouvel  incident. 


1 4  dudit. 

Le  Prince  de  Condé  a  en  effet  réclamé  Texécu- 
t'ion  du  traité  fait  avec  lui  pour  Tachât  de  fon  hôtel, 
&  \ef  circonftances  étant  devenues  favorab'es,  on  a 
jugé  convenable  devenir  le  marché  :  en  conféquen- 
ce  la  ville  eft  chaigée  de  payer  ce  bâtiment,  &  cela 
donne  lieu  à  renouveller  le  projet  d*y  établir  la  nou- 
velle Salle  de  Coméaie. 

i6  duiit. 

Les  Gens  du  roi  de  la  Chambre  des  Comptes  fe 
font  rendus  dimanche  à  Verfailles ,  pour  recevoir  la 
réponfe  du  roi  aux  itératives  Remontrances  de  cet- 
te Cour.  Jille  a  été  lue  aux  Semeftres  alfemblés  &: 
ii'eft  nullement  favorable  à  leurs  prérentions:  le  Roi 
veut  être  obéi  &  qu'on  enregiftre.  On  a  nommé  des 
CommiiTaires  pour  avifer  aux  moyens  de  fe  bien 
conduire  dans  ccscirconftances  critiques. 

17  dudit 

C'efl  h  charge  de  Chancelier  de  M.  !e  Comte 
d'Artois  que  devoit  avoir  le  Sr.  de  MaupafTan  ,  & 
pour  laquelle  il  avoit  dépoféJii,  000  Livres  è» 
mains  dû  Chevalier  d'Arcq  :  le  Sr.  Baflard  y  ayant 
é;é  nommé ,  le  premier  a  réclamé  fon  argent ,  que 
le  Chevalier  a  nié  avoir  touché.  Le  Sr.  de  Mau- 
pafTan eu  allé  trouver  un  Avocat,  &  ayant  produit 
les  crocheteurs  qui  avoient  porté  l'argent,  cet  Avo- 
cat a  écrit  au  Chevalier  d'Arcq  pour  lui  faire  fentir 


(  ii6  ) 

le  danger  de  laiiïer  éclater  une  pareille  affaire.  Ce- 
lui ci  a  eu  recours  à  Madame  de  Langeac  ,  &  pour 
fe  de'barrafler  de  cet  importun  créancier  vouloit  fai^ 
re  expédier  une  Lettre  de  cachet  pour  l'expulfer.  Il 
en  a  eu  vent  heureufement ,  il  s'efl  diligente  ,  &  par 
ie  canal  de  Madame  Dubarri  a  fait  parvenir  fes 
plaintes  au  Roi.  S.  M.  furieuie  a  fait  expédier  fur 
le  champ  par  M.  Bertm  Tordre  d'exil  pour  le  Che- 
valier d*Arcq  >  mais  par  une  contradidion  afTez  or- 
dinaire dans  la  conduite  du  Roi ,  dont  le  coeur  ex- 
cellent fufpend  trop  foavent  la  juftice  ,  le  Duc  de  la 
Vrilliere  &  la  favorite  ont  été  fouftraits  à  la  disgrâ- 
ce qu'ils  méricoient.  On  croit  pourtant  que  des  cour- 
lifans  officieux  ne  manqueront  pas  d'appuyer ,  & 
qu'incefTamment  ce  tripot  fera  détruit. 

17  /«^■'^  ^773. 

Il  paroît  que  le  Procureur  général  s'efl  fouftraic 
à  la  recherche  qu'on  vouloit  faire  de  fa  conduite  : 
il  pafTe  pour  confiant  qu'il  s'eft  abfolument  refufé 
à  donner  fa  démifîion  ,  &  les  charges  contre  lui  ne 
fe  trouvant  pas  peut-être  aflez  juridiques  pour  en- 
treprendre avec  fuccès  de  lui  faire  fon  procès,  ou 
le  nouveau  Tribunal  n'ofant  fe  livrera  un  pareil 
état,  &  fans  doute  aufîi  empêché  par  une  autorité 
fupérieure ,  les  chofes  en  font  reliées  là  &  l'on  ne 
parle  plus  de  cela. 

17  dudiu 

On  a  tranfporté  ces  jour»  derniers  au  Greffe  de 
la  Tournelle  les  procédures  inftruites  au  Baillii^e 

du 
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en  palais  contre  le  Comte  de  Mcrangiès  :  elles  font 
énormes  ,  il  y  a  de  quoi  rem.plir  ur.e  chambre.  On 
«nipréiume  au  furpius  qu'on  va  travailler inceflam- 
ment  a  ce  procès. 

î8  dudit, 

M.  le  Chevalier  d'Arcq ,  qui  s'étoit  fait  mettre 
les  véficatoires  pour  éluder  fon  départ ,  eft  enfin 
parti  mardi  15,  &  eft  allé  coucher  à  la  Croix  de 
Berni  ,  a  deux  lieues  de  Paris.  Le  mercredi  16  il 
5'étoit  rendu  a  Eftampes  ,  a  14  lieues  de  Paris  ,  & 
a  écrit  de  la  a  M.  le  Duc  de  la  Vrilliere  qu'il  ne 
pouvoit  aller  plus  loin. 

Au  furpius  ,  la  fermentation  à  la  cour  contre  !e 
tripot  augmente  ,  &  l'on  partage  déjà  les  dépouilles 
du  petit  daint  (  c'eft  ainfi  que  les  Courtifans  appel- 
lent toujours  le  Duc  de  la  Vrilliere  ,  ci-devant 
Comte  de  St.  Florentin  ,  &  qui  eft  très  petit  ), 
On  dit  que  M.  le  Duc  d'Aiguillon  aura  le  Dépar- 
ment  de  Paris  ,  &  M,  Bertin  le  détail  de  la  mai- 
fon  du  Roi, 

18  Juin,   IJJ^, 

M.  de  Gourgues  eft  fort  regrettéàMontauban  :  iî 
paroît  que  fa  démiftion  a  été  forcée  cependant, 
c'eft-a-dire,  qu'ayant  eu  une  difculfionavec  M.  d'Ef- 
parbès  qui  commande  dans  ce  pays-la  ,  la  faveur  de 
ce  dernier  l'avoit  emporté,  comme  il  arrive  prefque 
toujours  dans  les  querellesentre  les  militaires  <Sc  les 
gens  de  Robe.  Mais  cette  difcu/Tion  étant  née  vrai- 
lémblablement  des  circonftances ,  on  peut  toujours 
TomsIF.  K 


fa'.re  honneur  de  cette  difgrace  au  patriotifme  de 
M.  Gourgues. 

18  dudù. 

Le  Confeiî  eft  fort  alarmé  de  voir  le  jeune  Terrai 
paiiër  fur  le  corps  a  tous  les  anciens  pour  monter  à 
l'Intendance  :  on  trouve  extraordinaire  en  effet 
qu'on  confie  l'adminiftration  d'une  Province  a  un 
7\f  âgiftrat  qui  n'a  pas  voix  dans  le  moindre  procès  , 
à  moins  cuil  n'en  foit  nommé  le  rapporteur. 

ic)  dudit. 

IVI.  le  Chevalier  d'Arcq ,  qui  s'étoit  arrêté  a  Kf- 
t^mpes  &  avoit  pouffé  jufques  a  Orléans  &  y  étoit 
refté  définitivement ,  a  reçu  ordre  de  continuer  fa 
route.  On  a  nommée  une  commilfion  pour  liquider 
les  affaires  de  cet  exilé  très  dérangées  ,  &  traiter 
les  chofes  a  l'amiable  ,  de  façon  que  les  frais  n'ab- 
forbentpas  tout  le  bien.  IM.  le  Duc  de  la  Vrilliere 
a  fait  face  à  l'objet  de  M.  de  Maupaflan  ,  qui  a  déjà 
touché  une  partie  delalbmme  \  le  Miniltre  a  pris 
des  délais  pour  le  mrplus. 

On  croit  que  Madame  de  Langeac ,  pour  faire 
diverfion  à  fa  douleur  &  prévenir  les  vapeurs  fu- 
ncf^cs  que  lui  pourrcit  occafioneer  une  fi  cruelle 
fép.ararion,  ^a  voyager  &  ira  aux  Eaux. 

2.1  audit. 

On  parle  d'une  Lettre  du  Chevalier  d*Arcq  ,  où 
ce  Gentilhomme  commence  par  avouer  fes  torts  &: 
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fesdéportemens,  puis  il  révèle  les  turpitudes  du  tri- 
pot &  dévoile  des  chofes  très  fîcandaleufes.  Si  l'E- 
pitre  exifte  ,  onprérume  que  c'eft  un  mauvais  plai- 
fanr  qui  aura  emprunté  le  nom  du  Chevalier  pour 
décharger  fa  bile. 

ZZ  dudit. 

Le   Sr.  Goezman  eft    un  membre  du  nouveau 
Tribunal  trvès  accrédité  ,  &  un  des  grands  travail- 
leurs d'entre  ces  Meilleurs  ;  il  eft  rapporteur  de  la 
fameufe  affaire  de  la  Correfpondanct ,  &  a  fmgulié- 
rement  l'oreille  du  M.  le  Chancelier.  Depuis  quel- 
que tems  le  bruit  s'eft  répandu  que  Ion  intégrité 
n'étoit  point  à  l'épreuve  des  tentations  qu'on  pour- 
roit  lui  offrir ,  &c  que  tout  récemment  il  avoit  reçu 
dans  la  même  affaire  des  préfens  des  deux  parties  , 
ou  ,  ce  qui  rend  la  manœuvre  plus  adroite  ,   qu'il 
recevoir  de  l'une  tandis  que  fa  femme  recevoit  de 
l'autre.  Ce  Magiftrat  a  été  vivement  affe clé  de  bruits 
auffi  injurieux  ,  il  a  demandé  veiidredi  dernier  l'af- 
femblée  des  Chambres ,    oc    a  témoigné  à  MM. 
toute  la  douleur.  Cependant  comme  il  n'a  pu  arti- 
culer aucun  fait ,  nidéfigner  aucun  auteur  defem- 
blables  calom.nies  ,  il  a  été  dit  qu'il  n'y  avoit  lieu 
a  délibérer.  Hier  ,  ayant  apparemment  acquis  des 
preuves  ou  des  indices  plus  graves,  il  a  fait  remet- 
tre fur  le  tapis  la  même  plainte  ,  &  il  a  été  arrêté 
que  le  Procureur  général  feroit  chargé  de  faire  in- 
former contre  les  auteurs  ,  fauteurs  &:  adhérens 
defdits  propos  diffamans  ,  &c, 
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21   dudit. 

Depuis  pluiieurs  années  il  y  a  une  CommifTiOfi 
nomméepour  connoître  de  Taffare  des  bleds  &:  veil- 
ler à  la  diltribution  de  cette  denrée  ,  de  façon  queues 
provinces  mieux  fournies  reverfenrdans  celles  qui 
l'ont  affamées  ;  a  la  ttre  de  cette  Com.miflion  ,  ccia- 
pcfée  de  quatre  Confeillers  d'Etat,  ell  le  Contrôleur 
général  ;  le  Sr.  Brochet  de  St.  Preft ,  Maître  à^s  re- 
quêtes &  Intendant  du  commerce  ,  en  eft  rappor- 
teur. Elle  a  fous  elle  deux  directeurs  ou  agens  gé- 
néraux ,  foit  pour  les  achats  ,  les  tranfports  ,  occ. 
en  forte  qu'il  fembleroit  que  tous  les  abus  en  cette 
partie  devroienr  être  incelfamment  réprimés.  Liais 
les  Conseillers  d'Etat  fe  plaignent  qu'on  ne  leur 
communique  rien  ,  qu'on  ne  les  confulce  pas  ,  <Sc 
que  TAbbi  Terrai  leur  apporte  la  befogne  toute 
mâchée.  Ce  qui  rend  cette  conduite  plus  fufpecle  , 
c'eft  que  le  Sr.  Brochet  de  St.  Preft,  fon  amie  dam- 
née ,  quiétoit  extrémem.ent  gueux  il  y  a  quelques 
années  ,  affiche  aujourd'hui  une  opulence  &  un  luxe 
qui  étonnent  :  ce  qui  fait  préfum.er  que  ces  Mef^ 
fleurs  ,  bien  loin  de  remédier  au  monopole  ,  le  fa- 
vorifent  &  l'exercent  par  leurs  fuppôts  ,  puilfam- 
ment  riches  auffi. 


%2   Juin    IJJ^. 

On  a  donné  aujourd'hui  à  la  Comédie  Francoife 
It  Siegt  de  Ca'ais  ,  tragédie  demandée  par  Madame 
la  Dauphine  :  des  qu'elle  cft  arrivée  avec  fon  augufte 
Epoux  ,  ils  ont  été  accueillis  avec  des  tranfports  de 
joie  indicibles.   Dès  le  commencement  de  la  pie- 


I 


(ill) 

ce  ,  le  Duc  de  Duras ,  Gentilhomme  de  la  chambre 
de  fervice  ,  a  pris  l'ordre  du  Prince  &  de  la  Prin- 
ceiïe  ;  &  ceux-ci  ,  pour  ne  point  gêner  le  public 
qui  par  refpe^t  n'auroit  ofé  applaudir  ,  ont  donné 

Èar  un  battement  de  mains  ,  qu'a  rcpeté  le  Duc  de 
luras  ,  le  lignai  au  Parterre  ,  qu'il  fer  oit  ma-tre 
de  le  faire  ,  en  forte  que  chacun  s'eft  livré  à  fon 
enthoufiafme. 

Au  3em.e  a<51:e  ,  dans  une  fcene  où  Aliéner  di^Terte 
fur  la  loi  falique,  qui  exclut  les  Eti-angers  dn  trône. 
Se  n'y  admet  que  les  héritiers  de  la  famille  régnante, 
fuivant  l'ordre  de  la  fucceffion ,  &  le  droit  d'aîneiïe. 
Madame  Veftris  ,  qui  faifoit  ce  rôle,  aux  derniers 
Vers 

Le  François  dans  fcii  Prince  aime  à  trouver  un  frère 
Qui  né  fils  d'état  ,  en  devienne  le  père  , 

a  regardé  M.  le  Dauphin  ,  en  les  prononçant  :  ce 
qui  a  été  fuivi  de  longs  Sz  unanimes  applaudllTe- 
mens. 

Dans  un  autre  endroit  il  fe  trouve  ces  mauvais 
vers  ,  mais  vrais  &  fententieux  : 

Quelle  leçon  pour  vous  ,  fuperbes  Potentats  ? 
Veillez  fur  vos  fujets  dans  le  rang  le  plus  bas  , 
Tel  ,  loin  de  vos  regards  dans  la  mlfere  expire  , 
Qui  quelque  jour  peut  être  eûi  lauvé  votre  empire, 

M.  le  Dauphin  ôc  Madame  la  Dauphine  ont  pris 
leur  revanche  en  cette  occafion  ,  ëz  ont  applaudi 
les  premiers  à  la  tirade  ;  &  cette  m.arque  de  lenfi- 
bilité  de  leur  part  a  été  reçue  avec  des  tranfports 
nouveaux  de  tendrefie  &  de  reconnoiiiance  du 
public. 

K3 
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1^^    Juin   1773, 

On  a  récolé  tous  ces  jours  derniers  les  m'A\\^i\-* 
reux  détenus  à  îaBaftilie  pour  l'afFaire  de  la  Corref- 
foiidarce  ,  qui  trajr.e  depuis  un  an  &  plus. 
Quoiqu'on  n'ait  vraifemblablement  acquis  aucune 
preuve  pofitive  fur  les  auteurs  ôz  les  diftributeurs 
fie  ces  ouvrages  clandeftins, on  croit  qu'il  eftquef- 
tion  de  terminer  Se  de  ftatuer  fur  le  fort  de  quantité 
de  prifonniers  ,  qui  gémifient  depuis  trop  long- 
4€-ni3  dans  les  fers. 


Z4  Juin  IJJ'^. 

La  conteilaîion  pour  le  marc  d'or  entre  fe  Con- 
trôleur général  &  JNÎ.  de  Monteynard  ,  n'eft  pas  en- 
core finie.  Le  Roi  continue  a  refter  neutre ,  & 
prend  plaifir  ,  fuivant  fa  coutume ,  a  voir  fes  Mi- 
nières fe  chamailler  fur  ce  point.  Celui  de  la  guerre 
.prétend  avoir  trouvé  le  moyen  de  donner  un  pied 
'de  Nez  a  l'Abbé  Terrai ,  en  éludant  le  Sceau  des 
Brevets  &  CommifTions  ,  &  en  fuppléant  par  de 
fimpîes  Lettres.  Celui-ci  prétend  que  rira  bien  qui 
rira  le  dernier  ;  il  empêchera  qu'on  ne  paffe  en  comp- 
te aux  Tréforiers  les  appointemens  des  Officiers 
qui  n'auront  pas  fourni  des  copies  authentiques 
de  leurs  titres  ,  pour  les  recevoir  en  tout  ,  ou 
fuivant  les  augmentations  graduelles  de  leurs  em- 
plois. 

2.5  dud/t. 

-     M.  l'Abbé  Terrai  ,  inftruit  des  clameurs  qu'ex- 
cite le  paUe-droit  qu'il  a  fait  à  tous  les  Maîtres 


(  ilj  ) 

des  Requêtes  en  faveur  de  fcn  neveu,  &  cra'fgnant 
d'ailleurs  qu'il  ne  fût  mal  reçu  à  Mcntauban  ou 
M.  de  Courges  eft  fort  regreté  ,  a  imaginé  de  ne 
point  envoyer  fuôt  fon  neveu  à  fon  Inrendance , 
&  de  prendre  fur  Ion  compte  i'adminiftration  de 
cette  Province.  On  croit  que  fon  objet  eft  d'at- 
tendre qu'il  en  vaque  une  autre  pour  y  faire  p?.f- 
fer  ce  neveu  ;  &  de  notrmer  alors  a  cefleci ,  celui 
des  maîtres  des  Requêtes  à  qui  c'elt  à  mon:er  à 
cette  place  dans  l'ordre  du  tableau. 


2/    Jam    1773 


M.  le  Duc  de  la  Vrilliere  a  une  conteltation  avec 
M.  le  Chancelier,  qui  occafionne  de  l'aigreur  en- 
tre ces  deux  Minidres  &  fait  rire  les  Courtifans , 
toujours  bien  aifes  de  ces  divifi^ns,  parce  qu'its 
efperent  en  tirer  parti.  Des  trois  places  d'inten- 
dans  de  M.  le  Comte  d'Artois,  ie  premier  en  avoit 
déjà  nommé  deux  ,  Icrfque  le  Chef  fliprême  de  la 
Juftice  en  a  dem.andé  une  pour  le  Sr.  Tury  ,  Çot\ 
Secrétaire  ,  &  a  prétendu  devoir  l'obtenir. "On  r/a 
pu  ie  refu'cr.Or  ce  Tury  eft  un  parvenu,  ci-  devant 
Laqusis  de  M.  de  Maupecu  ,  puis  ion  valet- de- 
chambre  ,  enfuite  fon  Secrétaire,  &  enfin  pourvu 
d'une  charge  de  Contrôleur- général  du  Sceau.  Il 
a  fenti  qu'il  ne  pourroit  décemment  faire  les  fonc- 
lions  de  (a  charge  auprès  du  Prince  ,  ou  qu'îi  s'ex- 
pofoit  à  bien  des  rebuitades  &  des  avan'es.  Il  en 
a  parlé  à  fon  m.aître  ,  qui  lui  a  confeillé  de  ven- 
dre fon  agrément ,  comme  beaucoup  d'autres  gens 
qui  font  dans  ce  cas.  Alors  le  petit  Sauit  elt  revenu 
fur    le  coup   j   &  a  prétendu    rentrer  dans  fc^i 
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droit  de  nomination  :  il  a  dit  avoir  bien  voulu, 
pir  égqrd  à  un  homme  attaché  à  M.  le  Chancelier, 
lui  donner  l'agrément  que  celui  -  ci  requéroit 
n- ais  non  pour  le  transférer  à  un  autre.  Or  il  eft 
dé.idé  que  It;  Sr.  Tury  ne  peut  exercer,  de  Ton 
propre  a- eu.  En  conféqirence  le  Minière  veut  y 
no  :  mer  un  nouveau  fujer ,  le  Chancelier  foutient 
fon  homme  ,  &  il  en  résulte  une  efpece  de  fchi^ 
lue  entre  ces  deux  grand's  perfonnages. 

16  Jnln    1775, 

M.  TAbbé  Terrai  vient  d'obtenir  TAbbaye  de 
Troarn ,  qui  étoit  en  Economat  depuis  plufieurs 
années  ,  &  qui  vaut  plus  de  ^o,cco  livres  de  ren- 
tes. Tout  le  Clergé  gémit  de  voir  ce  beau  mor- 
ceau entre  les  mains  d'un  miniftre  déjà  puilTanv 
aient  riche, 

27  Jhin  1773. 

On  pré-end  que  le  Prince  de  Condé  capitule 
l>eaucûup  pour  confentir  au  mariage  de  Mlle,  de 
Tournon  avec  le  Ton  te  Adolphe.  On  croit  que 
le  Prince  de  SoubiTe  n'ofant  pa-  fe  mettre  en  avant 
excite  Ton  cendre  à  faire  le  difficile.  Les  conditions 
du  Prince  font  qu'on  lui  donnera  entrée  au  Confeil, 
qu'on  lui  paiera  environ  1,500.000  livres  de  det- 
tes qui  le  tourmentent ,  &  que  le  Roi  lui  achètera 
fon  hôtel.  Aucune  de  ces  conditions  n'efFrsie  , 
iauf  celle  de  l'entrée  au  Confeil ,  à  laquelle  le  Roi 
a  cependant  confeni,  mais  à  condition  que  ce  ne 
ieroit  qu'après  ie  mariage^  <Sc  le  Prince,  déjà  leurré 


C  21)  } 

pluûeurs  fols  de  faufTes  efpérances ,  veut  y  entrer 
avant.  Peut  être  S.  M.  agréercit  -  elle  qu'il  y  fût  , 
mais  les  Miniflres  qui  ont  inîérci  d'écarter  un 
Confeiller  aufil  puiflart ,  difent  que  S.  A.  doit 
s'en  rapportera  la  parole  du  Roi.  On  fait  que  le 
cirs^ievs  de  Miniflre  d'Etat  eft  indélébile  ,  5c  que 
le  Prince  une  foi3  entré  au  Confeil  ne  pourroit 
plus  en  cîre  exclus  que  par  l'exil.  Voiià  à  quoi 
tient  ce  mariage,  qui  fait  fermenter  toute  la  Cous 
pour  ou  contre, 

2  7    Juin    1773. 

On  écrit  de  Touloufe  que  le  mari  de  la  Coîti- 
tefTe  Dubarri ,  appdîé  le  Comte  Guilhum  ,  réîî- 
dant  »  comme  on  a  dit ,  dans  cette  ville  ,  pour  rai* 
fon  de  la  vie  crapuleufe  qu'il  menoit  dans' ce  pays- 
ci  ,  a  voulu  jouer  un  rôle  dans  les  diverfes  émeu- 
tes qu'il  y  a  eu  ;  enrr'iutres  chofes  un  jour  il  a 
harangué'le  peuple  ,  il  s'eft  ingéré  de  donner  des 
paroles  ,  de  capituler  avec  les  mutins.  Le  Parle- 
ment a  trouvé  cela  m.auvais  ,  &  il  y  a  eu  des  voix 
pour  ie  décréter.  En  gérerai  »  il  y  eft  peu  efti- 
mé,  peu  même  accueilli  ;  il  ne  s'y  comporte  pas 
avec  plus  de  dézence  ,  &  y  vit  publiquement  avec 
une  fille  ,  fcandale  encore  plus  grand  dans  îa  Pro- 
vince qu'à  Paris. 

27    Jnm    1775. 

Il  efl  décidé  que  TafFaire  de  Finances,  appellee  fa 
Bégie  des  cuirs  Sz  droits  rétablis ,  fera  réunie  à  la 
Ferme  générale  pour  le  bail  prochain ,  Se  qu'aftn  c^ 


(  ia6  ) 
ne  peint  rembourfer  les  fonds  confiés  au  Raî  par 
les  Kégilîeurs  de  cette  entreprife  ,  on  va  leur  don- 
ner les  GrefF  s  en  commifTion  ;  ce  qu'on  efpere 
devoir  procurer  encore  de  l'argent  au  Roi ,  au 
moyen  de  ce  que  la  liquH?.tion  à  faire  de  toutes 
ces  finances  d'offices  qui  feront  fupprinrés  ,  traî- 
nera néceffairerr-enten  longueur,  &  qu*on  redon- 
nera que  des  Contrats  en  rembourfement  à  ces  of- 
iîciers. 

Quant  aux  Huifïïers,  qu'il  étoit  quefticn  aufîî 
de  fupprimer  ,  il  paroît  que  ceci  fcuffre  plus  de 
difficuités  ,  &  que  les  inconvéniens  à  craindre 
dans  l'exécution  ,   effraient  les  auteurs  du  projet» 

18  Jffm  1775. 

De  fins  politiques  cherchent  à  déterminer  le 
Prince  de  Condéau  mariage  en  queftion  ,  par  l'ef- 
poir  d'acquérir  une  très  grande  faveur.  Ils  font 
entrevoir  à  S.  A.  que  Mlle,  de  Tournon  ,  belle 
comme  elle  eft  »  donnera  fûr^nrent  dans  îes  yeux 
du  Roi.  qu'elle  fupplantera  la  fa  écrite ,  &  qu'ayant 
acquis  fur  cette  nouvelle  m?ît:elfe  l'afcendant  que 
doit  lui  donner  fon  alliance  &  Ton  rang,  il  la  gou- 
vernera ,  &  peut  fe  trouver  à  la  tête  de  l'admi- 
niftration  du  Royaume.  Les  gens  fincérement  at- 
tachés à  ia  comre^e  ,  lui  font  faire  les  méiues 
réflexions  du  moins  lui  infinuent  adroitement  de» 
craintes,  la  refro'^diifent  à  cet  égard  ;  en  forte  qu'il 
ne  feroit  pas  étonnatit  que  le  mariage  annoncé  ne 
s'accomplU  pas. 


(  ii?  ) 

iB  Juin  1775, 

Les  ouvrages  de  la  Commifllon  ,  ccncernint  îes 
Réguliers  ,  ne  s'avancent  pas  ,  au  moyen  des  cod' 
traiiélions  qu'el'e  éprouve,  du  défaut  d'unanirï.iré 
dans  les  Evoques  ,  &  de  rindécifion  du  Roi  a  cet 
égard.  Il  avoit  été  décidé  de  réunir  aux  MaLhurirri 
les  Mercitulns  y  ou  Perss  de  la  Merci-,  Se  ce  projet 
étoit  fur  le  point  de  s'efFsftuer  dans  les  ProvLnces 
reculées  :  mais  des  Religieux  de  ces  niâifons  étant 
venus  a  Paris,  &  apprenant  que  ceux  de  la  Capitale 
ne  fouifriroienc  pas  cette  incorporancn  ,  foutenus 
par  l'Archevêque ,  qui  ne  veut  entendre  a  rien  a. 
cet  égard  ,  reviennent  par  Requête  au  Confeiî ,  6c 
cet  arrangeaient  eu  à  la  veiiie  de  s'annuller,  comme 
beaucoup  d'autre5. 

Deux  putres  inconvéniens  ,  très  grands ,  arré^-ent 
dans  l'exécution  les  opérations  de  cette  CommiLHoi-^. 

1°.  Les  Evêques  ,  qu'on  erperoit  gagner  par  dp,s 
réunions  à  leur  fiege  ,  qui  en  auroient  augmenté  !e- 
f avenu  ,  ne  peuvent  être  leurrés  par  un  p3reil 
efpoir  ,  îes  héntiers  des  fondateurs  revenant  en 
foule  ,  &  demandant  3  rentrer  en  pofJèOîon  des^ 
biens  dont  la  deftination  ne  lé  lemplit  plus  fuivant 
îes  intentions  des  Légataires, 

a*ï.  Gamme,  dans  le  plan  de  la  CommiOIon  ,,U 
faudroit  faire  des  réunions  de  Province  à  Province, 
ce  qui  ne  pourrnt  avoir  lieu  dans  l'ordre  de  U 
difcipline  Fccléfiaftique,  que  par  le  concours  des- 
Eve^ues  dio.éiains  ceux-ci.  qui  n'y  ont  aucun- 
intérêt  >  ou  plutôt  contre  les  inférées  defquels  celai 
i'effeâueroù  ^  bien  loin  de  donner  leur  acq^uiefce- 
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ment ,  s'y  oppofent  aufîi  ;  ce  qui  rend  la  befogne 
très  dégoûcame  &  très  ëpineure.  D'ailleurs  p'us  de 
Parlement  pour  confolider  tout  cela, 

19  Juii   îjjs. 

Le  Mémoire  de  Me.  Linguet ,  annonce  depuis 
long-terrs,  fe  diftribue.  Il  a  peur  titre;  Supplément 
aux  Obfervatwns  pour  U  Comte  de  Morangiès.  Cet 
Orateur,  d'une  fécondité  fans  e>erople,  ne  donne 
fon  nouvel  ouvrage  que  comme  une  première 
partie  du  travail  qu'il  fe  ^Ko^^ofe  Dans  celle-ci ,  il 
difrute  la  Semence  du  Bailliage,  du  iS  Mai  ,  &  la 
préfente  fous  13  chefs  dilférens  qu'il  commente  , 
qu'il  contredit  ,  qu'il  réfute  ,  &  dont  il  prétend 
enfin  démontrer  l'ii  juftice  6c  rabfurdité  en  toraîité. 
Il  annonce  qu'il  parlera  incelfamment  de  la  pro- 
cédure ,  en  traitant  de  la  prife  à  partie ,  qui  fera 
demandée  certainement,  &  que  l'équiié  de  la  Cour 
ne  lui  permettra  cenainement  pas  de  refufer. 

Quelqu'sride  que  parût  devoir  ttre  cette  difcuf- 
fion  ,  le  brillant  Orateur  a  fu  y  rép-ndre  les  figures 
de  fon  art.  Les  morceaux  les  plus  intéreffans  font 
l'exorde  ,  quelques  nouveaux  détails  fur  la  Police, 
une  dilîertat'on  'ur  les  Libelles  f"  la  juftification  des 
fiens  y  enfin,la  péroraifon  v-goureufe  contre  les  con- 
clufionsdu  Procureur  du  Roi,  d'après  lesquelles  le 
Comité  de  Morangiès  a  été  mis  fur  la  felletie.  On  ne 
peut  nier  qu'il  n'y  ait  beaucoup  de  chaleur  dans  la 
plupart  de  ces  endroits  ,  qu'on  ne  les  life  avec 
plaifir  :  on  n'en  peut  pas  dire  autant  de  la  logique  de 
l'Ecrivain  j  q^i  Q*^^  P^s  fa  partie  dominante.  D'aii? 


(  '^9  ) 

leurs  i'impudence  avec  laquelle  il  eft  convaincs 
d'avancer  les  faits  hs  plus  palpa^>Iement  faux , 
difcrédite  tous  ceux  qu'il  pourroit  articuler  en 
faveur  d^  fon  client;  c'eft  ce  qui  ôte  beaucoup  de 
force  à  une  pièce  qu'il  cire  comme  viélcrieufe, 
C'eft  une  erpece  d'apologie  du  Comte  de  Mo- 
rangiès ,  faite  par  la  NobiefTe  du  Do  cefe  où  Tes 
terres  font  fituées  ,  en  dace  du  19  Avril  de  cette 
année,  &  qui  .  a  la  rigueur  ,  ne  oncluroit  rien. 
Elle  eft  foufcrite  de  19  fignatures.  D'ailleurf ,  eft-ce 
le  plus  grand  nombre?  Comment  ont-  elles  été 
données  ?  Exiflent-elles  même  ?  Le  peu  de  bonne 
foi  du  fleur  Linguet  autorifeà  élever  de  femblablea 
doutes. 

19   Ju/n    1773. 

les  Sem.eflres  de  la  Chambre  des  Comptes  ont 
été  afiemblés  hier  pour  délibérer  fur  h  réponfe  du 
Roi.  Dix  voix  feulement ,  a  la  tête  defqueiles  étoir 
M.  de  Nicolaï,  le  Premier  Préfident ,  ont  été  pour 
l'enregiftrement  ,  avec  toutes  les  proteftaiions  ^ 
reftriâions ,  mcd  fi:aiions  qu'il  piairoit  à  la  Cour 
d'y  opposer  ;  mas  MM.  d'A'cbigny  &  Clément  fe 
frnt  élevés  ave:  force  centre  une  démarche  fî 
évidenm  ent  coniraire  à  tout  ce  que  la  Cour  avoit 
fa-t  jufques  là.  ils  ont  donc  vcté  pour  de  nouvelles 
remontrances ,  &  l'avis  a  pafle. 

On  eft  convenu  aflez  généralement  qu'on  ne 
pouvoît  fe  difpenfer  d'enrcgiftrer  ,  mais  en  Lit  é& 
Juftice  ,  ou  au  moins  en  vertu  de  troiûemes  & 
dern:eres  Lettres  de  Julfion  ,  qui  caraélérifent  lé- 
galement la  volonté  décidée  du  Souverain,  il  eft  aife 


(  ^50  ) 

de  juger  par  là  que  les  rigoriftes  ne  bataillent  plus 
que  pour  la  forme ,  &  que  le  Miniflere  finira  cette 
ccnteftaiion  quand  il  voudra  s'en  donner  la  pein^. 
On  préfurce  que  M  de  ^icoîaï,  pour  éviter  su  Roi 
la  fatigue  de  troifiemes  remontrances ,  fera  en- 
tendre au  Chancelier  &  au  Contrôleur  général , 
qu'il  ne  ti^nt  qu'a  eux  d'avoir  recours  a  cet  expé*- 
dient  péremptoire. 

/   Juillet  IJJ3^ 

Il  y  a  une  fermentation  étonnante  au  Palais  ,  à 

Foccafion  du  fieur   Linguet.  Le  famedi  ^6  Juin  ,  il 

s'eft  préfenté  à  b  Tournelle  pour  y  plaider.  Dès 

qu'il  a  para  ,  I^L  de  Vaucreffon.  Avocat  Général, 
?- .:  iA 1-    i_  j i>^^„:__     -   j'_i-_vc 


manqué  eiTentie  lement  à  lui ,  au  Parquet ,  au  Tri- 
bunal ,  a  h  Mqgiftiature  entière  ;  après  avoir  eu  la 
morrification  de  voir  renvoyer  une  caufe  dans  la- 
quelle il  vouloit  plaider,  o^oit  reparoitre  encore  , 
&  provoquer  l'indignation  de  la  Cour  :  il  a  requis 
à  ce  que  la  caufe  fût  renvoyée  à  un  mois,  afin  que 
les  parties  euiïent  le  lems  de  choifir  un  autre  dé- 
fendeur :  fur  quoi  les  Juges  ont  été  aux  opinions-^ 
&.  l'aiFiire  a  été  remii'e  à-  la  huitaine* 

L'Ordre  des  -avocats  eH  furieux  de  cette  difTr- 
culié,  &  iii étend  qu'un  \vocpt  Général  n'a  pas  le 
droit  de  retufer,  de  parler  ainfi,  &  de  faire  expulfer 
du  Barreau  un  de  'es  membres  :  qu'il  doit  ie  dé- 
noncer comme  coupab  e,  &  lui  fair^i  faire  fon 
pvocès,  Oa  ne  lait  comment  finira  cette  étrange  <k 


nouvelle  conteftation.  Le  fieur  Linguet ,  de  fort 
côté  ,  fe  donne  de  grands  niouvemens.  Il  eft  allé  k 
Verfailies  ,  folUciter  les  Minières  &:  M,  le  Chan- 
celier, 

1  J mil  et  1775. 

Ceft  le  fieur  Gondin  qui  eft  Rapporteur  darm 
l'affaire  du  Comte  de  Morangiès  >  &:  non  le  fieur 
Débonnaire  ,  comme  on  Tavoit  annoncé  ;  peut-être 
Celui-ci  a- t-il  é!u?ié  une  telle  corvée.  Quant  au' 
premier  ,  c'eft  un  original  qui  a  une  (01  te  d'efprif, 
irais  peu  au  fait  de  la  Jurifprudence  î  il  éroit  ci- 
devant  de  la  Cour  àfTS  Aides  ,  &  sefl  toujours,  plus 
mêlé  d'altronomie  que  de  fon  métier^ 

2   dudh. 

L'affaire  du  (ie'Jr  Goëzman  continue  à  faire  bruir 
dans  paris  :  c'eft  dans  le  procès  du  f  eur  Caron  de 
Beaumarchais  contre  le  Corrte  de  la  Bliche  que 
le  premier  a  répandu  le  bruit  des  prétend  faits  à  la 
Dame  Goëzman.  Le  fieur  d'Arnaud,  Poëte,  &  ie 
fieur  le  Jay  ,  Libraire  du  Confeiller  en  ^ueftion  , 
&  quia  imprimé  qjelques-up.es  de  ces  brochure^ 
répandue-  par  M.  le  Ciwncelier,  &  qu'avoit  corn- 
polé  ce  Magiltrat,  font  fortemem  compris  dans 
Vhiâoire. 

j   diidit. 

Le  19  du  mois  dernier  le  mjuveau  Tribunal  a 
enregiftré  des  Leitres  Patentes  ,  données  3  Ver- 
Mies  le  }  Avril,  dans  iefquelks  h  Roi  dit  :  »'  L^s. 


(  ^3^  ) 

;,  Céleftins  de  notre  Royaume  ne  s'etant  p^3 
,,  rendu*;  aux  exhortations  réitérées  qui  leur  onî 
sy  été  faites  de  notre  part  ,  de  s'alTujettir  aux 
„  pratiques  de  leur  inftitut ,  conformément  à  leur 
„  Règle  8z  aux  rcitigations  approuvées  par  le 
„  Saint  Siège  ;  nous  avons  cru  ,  après  avoir  pris 
j,  les  mefures  pour  la  confervation  des  biens  , 
,,  devoir  faire  mettre  fous  les  yeux  de  notre 
„  Saint  Père  le  Pape  l'état  dudit  Ordre  dans  notre 
,,  Royaume,  pour  qu'il  put  y  employer  les  re- 
,,  medes  que  fa  Ogeffe  lui  infpireroit  :  nous  avons 
5,  eu  la  facis^'accion  de  reconnoître  ^  par  le  Bref 
5,  qu  il  nous  a  r^dreflé  ,  combien  il  eft  entré  dans 
,,  nos  vues  ,  puifqu'il  a  jugé  nécefTa  re  que  les 
5,  Archevêques  &  Evêques  ,  dans  les  Diocefes 
>,  defquels  font  fitués  les  monafteres  dudit  Ordre 
,,  dans  notre  P.oyaume,  les  vifitafTent  ,  foit  par 
,,  eux  •  me  oes  ,  folt  par  te'les  perfonnes  qu'ils 
^,  jugeroient  a  propos  de  déléguer  ,  &  empîoyaf- 
„  feni  tous  les  moyers  qui  fer  oient  en  leur 
,,  pouvoir  ,  pour  y  rétablir  une  réforme  falutaire 
,,  &  durable  ;  &  que  ,  où  ils  reccnnoîtroienc 
,,  que  .ladite  réform.e  ne  pourroit  avoir  lieu  ,  ils 
,,  propofaffent  ce  qu'ils  iuseroient  le  plus  utile  > 
„  foit  par  rapport  aux  Religieux  defdits  monaf- 
3,  tere' ,  ^oit  par  rapport  aux  biens  &  revenus; 
„  &  com.me  des  difpofuions  fi  fages  &  û  con- 
„  forrces  à  ncs  inrentions  ,  ne  peuvent  erre  trop 
,,  promptement  exécutées  ,  nous  avons  cru  de- 
,,  voir  les  revct  r  du  fceau  de  notre  autorité.- 
,  A  ces  c^ufes  ,  &:  de  l'avis  de  notre  Conseil  > 
„  qui  a  vu  ledit  Bref,  en  date  du  premier  M^rs, 
.,  &c.  mus  avons  loué,  approuvé,  confirmé, 
„  autcrifé  >  Sec.  ledit  Bref  i  voulons  quil  foit 
^^  exécuié   félon  fa    forme    &    teneur  ,  pourvu 
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f,  toutefois  qu'en  icelui  il  n'y  ait  rien  de  corv- 
,,  traire  aux  Saints  Décrets  &  Conftitutions  Cano- 
„  niques ,  ni  de  dérogeant  à  nos  droits  ;  &  aux 
„  privilèges ,  franchifes  &  libertés  de  l'Eglife 
,,  Gallicane,  &  Ordonnances  de  notre  Royaume  .• 
î>  exhortons  en  conféquence  les  Archevêques 
„  &  fivêques  ,  &:c.  ,,  Suit  le  difpcûtif  ,  exac- 
temenî  conforme  au  préambule. 

4   Juillet    1775. 

le  nouveau  Tribunal  a  été  fort  embarrafTé  fur  là 
levée  de  bouclier  qu'a  faite  l'Avocat  Général  , 
Martin  de  VâU^refTon  ,  à  Toccafion  du  S.  Lingueî» 
Celui-  ci  s'eft  étayé  de  quelques  partifans  qu'il  a 
dans  le  tripot,  comme  les  Préfidens  de  Château- 
giron  &  de  TvJicolaï.  On  avoit  voulu  prendre  la 
tournure  d'exciter  fous  main  l'Ordre  des  Avocats 
à  févir  centre  ce  confrère  indigne ,  &  à  le  rayer  du 
tableau;  mais  l'Ordre  eftaéluellement  un  iroupeau 
fans  pafteur  :  il  n'y  a  point  de  Bàrornier,  &  les 
membres  ,  difperfés  par  pelotons  ,  font  convenus 
n'avoir  droit  de  rien  faire  à  cet  égard  :  enfin  ,  la 
huitaine  fur  le  point  d'expirer  ,  le  vendredi  deux 
de  ce  mois  ,  les  Grand'Cnambre  &  Tournelie  fe 
font  aflemblées  pour  délibérer  for  cette  importante 
matière  ,  les  Gens  du  Roi  ont  fait  un  Réquifiroire  , 
par  lequel  ils  ont  demandé  qu'il  p'ût  a  la  Cour 
ordonner  que  Me.  Linguet  fût  rayé  du  Tableau  , 
comme  ayant  infulté  ,  outragé  de  la  manière  la 
plus  notoire  ,  comme  la  plus  gratuite  ,  le  Miniftere 
public,  &  cela  fciemment,  par  une  conduite  incuie> 
fcandaleufe  ,  ineicufable  ,  que  tout  anconce  être 
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incorrigible,  &  que  l'Arrêt  contenant  fa  raciiat'on 
flra  fignifié  ,  à  la  Requête  du  Procureur  général  , 
aux  Syndic  &  Adjoints  de  la  Librairie. 

Sur  quoi ,  vu  l'imprimé  intitulé  Ohfervatlons  pour 
le  Comte  de  Morangiès  ^  figné  Linguet ,  contre  les 
Concluions  de  TAvo-at  Général  Vaucreiïbn ,  il  a 
été  ordonné  que  les  termes  injurieux  ,  inférés  audit 
écrit ,  feront  rayés  &  fupprimés,  comm.e  contraires 
au  refpecl  dû  aux  Gens  du  Roi  ;  que  ledit  Linguet 
fera  tenu  d'être  plus  circLnfpecl  à  l'avenir,  Ôi  de 
leur  porter  honneur  &  refpecl:,  à  peine  de  radia- 
tion du  tableau  :  ordonné  pareillement  que  le  pré- 
lent  Arrêt  fera  imprimé  6c  fignifié  dans  le  jouf 
audit  Linguet ,  &c. 

4  Juillet  IJJS» 

Il  paroît  une  brochure  clandeftine  &  curîeufè, 
intitulée  :  Raifons  invincibles  qui  doivent  empêcher 
le  Pape  d'accorder  ,  G*  les  Souverains  de  pourfuivre 
Viibcluion  de  La  Compagnie  de  Jefus  ,  tant  que  cette 
caufe  fera  dans  Vetat  eu  elle  eft.  On  voit  ,  par  ce 
titre  ,  comibien  ia  pièce  doit  être  originale  &  re- 
cherchée ;  elleeft  principalement  dirigée  contre  le 
Duc  de  Choifeul ,  à  l'inmiitié  duquel  on  attribue 
la  difîblution  de  l'Ordre  dans  une  partie  de  l'Eu- 
rope ,  &  mérite  une  difcuffion  très  ample  ,  cette 
matière  ét-^nt  aujourd'hui  l'objet  de  l'attenrion  des 
différens  Royaumes  ,  partagés  pour  ou  contre  un 
Orrlre  famieux  ,  qui  femble  ten.r  tête  à  une  multi- 
tude de  Potentats  réunis  contre  lui. 

le  Parlement  ancien  n*y  eft  pss  épargné  ,  &  le 


nouveau  Tribunal  y  eft  demandé  comme  Juge  im* 
partial  de  la  querelle. 

5  Juillet  1773. 

Depuis  rhiftoire  fcandaîeufe  de  M.  le  Cheva- 
lier d'Areq  ,  il  couroit  des  bruits  défavorables  2 
M.  le  Duc  de  la  Viilliere  :  beaucoup  de  courti- 
fans  atteftoient  qu'il  avoit  donné  fa  dérnifTiOR  dans 
la  crainte  d'y  être  forcé.  Ce  Mmiftre  indigtié  de 
pareils  bruits  ,  a  pris  le  parti  de  déclarer  chez  lui 
authenriquemem  Se  devant  beaucoup  de  témoins  , 
qu'il  ignoroit  les  auteurs  &  les  raotifs  de  fembla'» 
blcs  bruits  :  que  S.  M.  continuoit  à  lui  témoi- 
gner les  mènes  bontés,  &  trouver  fes  fervices 
sgréables ,  &  que  lui  écoit  difporé  a  les  rendre  à 
fon  Souverain  tant  qu'il  lui  refteroit  un  foufle  de 
vie. 

j   Juillet  177 S» 

On  a  enfin  tiré  au  clair  Thifloire  de  la  déclara- 
tion de  M.  de  Monchr  ,  Procureur  général  au 
Parlement  d'Aix  ,  qu'on  avoit  répandue  commue 
foufcrite  par  lui  au  lit  de  la  mort  ,  &  qu'entr'au- 
tres  le  Gazetier  de  Cologne,  tout  Jéfuite ,  avoit 
adoptée  comme  authentique.   C'eft  dans  une  ler- 

tre  d'un  Gentdkonime  du  diocefe    d' Apt  à  Ai 

que  cette  intrigue  eft  développée  dans  toutes  fes 
parties.  Il  en  réfulte  que  cet-e  nièce  eft  abiolu- 
ment  fauiTe  :  il  faut  lire  dans  l'ouvrage  nrcme  le 
dérail  incroyable  des  menées  de  rF-vér^ue  d'Apt 
:'our  obtenir  d'abord  unpaïçiia^^s  du  moribond  j 


&  ne  l'ayant  pu  obtenir  par  Tes  émifTaires ,  pour 
faire  accroire  au  public  qu'il  l'avoir  obtenu.  On  ne 
peut  gueres  révoquer  en  doute  l'hiftorique  de 
cette  intrigue  ,  foutenue  des  lettres  &  pièces  qui 
peuvent  le  certifier.  Cette  brochure  a»  furplus  eft 
écrite  avec  une  fagefTe  &  ure  modération  qui  dif- 
pofent  aiféineiu  a  ajouter  foi  à  l'auteur. 

Mr.  &  Madame  h  Dauphine  continuent  a  venîi 

journellement  dsns  cette  Capitale  ,  su  montent  oi 
Ton  les  y  attend  le  moins  :  on  rapporte  la  réponft 
très  adroite  de  Madame  la  Dauphine  au  Roi  pou: 
rendre  de  plus  en  plus  S.  M.  favorable  à  fes  allée; 
&  venues  ;  comme  il  lui  demandoit  d  elle  étoit  biei 
contente  des  i^arifiens  ?  Ah  !  Sire  ,  il  [mi  qu'ils  rou 
aiment  bien  ,  car  on  nous  a  fêté  en  conféimence.   Mal 
gré  cela  les  PolitiquevS  doutent  que  cette  commu- 
nication familière  continue    on  fât  comment  tou 
cela  fe  cordu't  ,    ôc  quel  génie  invifible  dirige  d< 
loin  la  Pripceffe,   &  par  elle  le  Dauphin  :  on  n'i 
gnore  pas  que  l'Abbé'  de  Vermont  ,  ci-  devant  inf 
tituieur  de  la  première  ,  qui  lui  a  extrêmement  pli 
&  qu'elle  s'eit  attaché  comme  Ton  Ie<^eur,  ellun< 
créature  de  l'Archevêque  de  Toulouie  ,  Prélat  trè. 
ambitieux  &  très  intriguant.  On  connoît  encore  1; 
îiaifon  intime  de  ce^ui-  ci  avec  le  Duc  de  Choifeul 
&  Ton  veut  que  la  Princefie  ne  falTe  aucune  démar* 
che  qui  ne  foie  combinée  à  Chanteloup. 


i 
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j    JuilUt    1773. 

Les  Céleftins  font  extiémement  mortifiés  de  îa 
Déclaration  dont  on  a  parlé  ,  où  ils  font  inculpés 
de  mauvaife  conduite  &  d'écarts  fcandaleux.  iVÎ. 
/Archevêque  de  Psns ,  feus  l'E^'-de  duquel  ils  fe 
font  rangés  ,  n'eft  pas  moins  furieux,  d'autant  qu'il 
enc  que  tout  cela  tend  au  projet  de  la  deftiu^lioa 
le  l'Ordre,  qu'il  s'efforce  de  conferver. 

f    dudit. 

On  parle  encore  de  faire  une  Cour  de  Pairs  g 
Î2parée  du  nouveau  Tribunal  :,  dans  laquelle  on 
fèroit  entrer  quarante  membres  du  Parlement  exi- 
lé ;  ce  qui  feroit  fort  agréable  aux  Princes  &  aux 
Pairs  ,  &:  termmeroit  toutes  les  querelles.  On  pré- 
tend que  c'eft  à  Compiegneque  fe  dirigera  &  com- 
mencera un  projet  fi  propre  a  tout  concilier,  &  qui 
dans  le  fait  confommeroit  celui  du  Chancelier. 


G   dudit. 


L'abbaye  de  Troarn  dont  ed  pourvu  l'Abbé  Ter- 
rai, eft  fupérieure  a  ce  qu'on  en  avoit  dit ,  puif- 
qu'il  a  refulë  de  l'affermer  a  50,000  livres  de 
rentes  qu'on  lui  en  oifroit.  Au  (urpîus  ,  il  déclare 
modeftement  qu'il  n'a  point  demandé  ce  beau  mor- 
ceau ,  qu'il  en  a  aifez  ,  qu'il  ne  fait  pas  pourquoi 
on  lui  a  conféré  ce  bénéHce  ,  qu'il  regarde  cette 
faveur  comme  une  bonté  du  Roi,  qui  a  bien  voulu 
témoigner  authentiquement,  par  la  ,   combien  les 
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fervices  lui  étolent  agréables  ,  &c  démentir  tous  les 
%)ruits  injurieux  qui  couroient  fur  fon  compte  ; 
que  c'eft  cette  extré.ne  attention  de  fon  maître  qui 
le  touche  ,  &  qui  l'a  empêché  de  refufer. 

6  audit. 


Dans  la  feance  de  la  Tourne!!e  le  famedi  %  Juin, 
où  Me.  Lin^uet  a  plaidé  ,  les  Gens  du  Roi  fe  font 
trouvé  préfcms ,  c'eil-à-dire  M.  de  VaucrelTon  ;  ce 
qui  eft  déroger  au  ferment  qu'il  avoir  fait  de  ne 
point  coramuni:]uei  avec  cet  Avocat.  Me.  Gaillard, 
qui  devoit  p'aider  contre  lui,  s'eft  abfenté  ,  au  con- 
traire, fuivant  une  délibération  de  TOrdre  prife 
chei  îsîe  Gerbier  ,  par  laquelle  on  eft  convenu  de 
Texciare  tacitement  ,  ne  pouvant  le  faire  par  une 
radiation,  en  refufint  de  fe  trouver  en  préfence 
contre  lui.  Gette  tournure  a  déplu  au  Préfident  de 
Châteaugiron  ,  qui  a  fommé  l'Avocat  Du  ,  (  ci- 
devant  le  Procureur  )  de  plaider  famedi  prochain  ; 
mais  la  pjrtie  ne  veut  point  oppofer  un  fi  foible 
adverfaire  en  tête  de  Me.  Linguet.  Cette  partie  eft 
M.  de  Portelance,  connu  d-ms  la  Littérature  par 
une  tragédie  donnée  dans  fa  jeuneîfe  ,  &  qui  , 
fans  avoir  eu  de  fuccès  ,  fait  préfusner  au  moins 
qu^il  eft  en  état  de  pouvoir  fe  dérendre  lui-même 
&  parler  en  public.  11  follicite  la  perm.iflîon  de  le 
faire  ,  car  il  faut  A^rêt  pour  qu'un  particulier  ait  le 
droit  de  plaider  ,  lorfqu  iln'elt  point  Avocat ,  dans 
fa  propre  caufe. 

Après  fa  plaidoirie  Me.  Linguet  fut  entouré  de 
plus  de  6q  Militaires  ,  Chevaliers  de  St.  Louis  ou 
gens  de  qualité,  tous  attachés  a  la  caufe  du  Comts 


de  Morangiès  ;  ils  efcorterent  cet  Avocat  8c  paf- 
fercnt  à  la  Conciergerie  avec  lui  pour  viiirer  le 
pnronnler. 

6   Juillet  1773. 

Il  nous  eft  an-ivé  d'Angleterre  un  4errje.  volume 
dei  Efforts  du  Patriotifme  ,  qui  contient  de  nou- 
velles pièces  ,  &  promet  la  luite  jufqu  à  ce  que  la 
Colieclion  Toit  compléwée. 

6    dudît. 

On  cite  un  propos  de  M.  le  Chancelier  à  Me.  Lin- 
guet  ,qui  caraélérife  bien  le  ron  lefte  dont  ce  Chef 
de  la  Magiftrature  traite  fes  propres  opérations. 
Cet  Avocat ,  comme  on  a  dit ,  eft  allé  à  Verfailles 
voir  le  Duc  d'A'guillon  ,  fon  protecleur ,  &  s'eft 
enfuite  tranfporté  vers  M.  deîvîaupeou  ,  auquel  i! 
é'eft  plaint  de  vexations  qu'il  éprouvoit  au  nouveau 
Tribunal  :  que  veux-  tu  que  j'y  /affc  ?  (  lui  a  dit  le 
Chancelier  )  crois-  tu  que  j'irai  créer  un  autre  Parle* 
mène ,  exprès  pour  toi  ? 

7  Juillet   1773. 

On  n*a  pas  tardé  a  répliquer  à  h  fuite  des  Oh  fer" 
valions  de  Me.  Linguet,  &  Me.  la  Croix  fait  paroî- 
tre  un  nouveau  Mémoire  pour  le  Sr.  iJujonquay  & 
la  Dame  Romain  contre  le  Comte  de  ^iorangiès. 
On  y  lit  dans  une  note  :  cette  affaire  eût  été  étouffée 
par  La  famille  du  Comte  de  Morangiès  ,  fi  fon  defen* 
feur  ne  Je  fût  pas  vanté  de  la  gagner.  Voici  la  caw 
je  de  fes  emportemens»  On  y  réfume  de   nouveau  le 
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fond  de  TafFaire,  &  on  répond  fur-to-ut  sux  critiques 
diverfes  que  Me.  Linguet  tait  de  la  sentence  j  on 
ïui  prouve  que  fës  obieclions  les  p  us  fpé.  eufes 
ne  devroient  pas  être  faites  par  un  Avocat  au  fait 
des  former  &  de  l'ordre  du  ftyle  judiciaire  ;  enfin, 
après  une  Confultation  du  i  Juillet ,  Me.  la  Croix 
rend  comp.e  des  motifs  qui  ront  déterminéàécrire 
dans  cette  affaire,  où  l'on  a  ptétendu  qu'il  n'avoit 
ni  million  ni  caraclere  ,  &:  û  déchre  que  c'eft  à  la 
follicita-ion  feule  d'Aubourg  &  de  Dujonquay 
qu'il  eft  entré  en  lice. 

Au  farplus  i  cette  affaire  qui  s'enribroui'Ie  de 
plus  en  plus ,  tient  le  public  en  fufpens  ,  plus  que 
j^anais»  par  les  et.  anges  menfonges  que  les  Avo- 
cats fe  reprochent  réciproquemexit  de  s'être  per- 
mis Le  Sr  (yondin  ,  rapporteur  ,  eft  paru  pour 
fix  feraaines  pour  la  campagne  ,  &  a  emporié  avec 
iui  tous  les  papiers  :  il  ne  doit  revenir  qu'en  état 
de  taire  fon  rapport. 


7   dudit. 


Il  y  a  un  grand  fchifme  dans  le  nouveau  Tribunal 
àl'occafio  î  de  Me.  Linguet,  ceboute*feu,  qui  fem- 
ble  porter  l'incendie  par-tout  Les  Gens  du  Roi  in- 
triguent fortement  pour  le  faire  expuKertout  à  fait: 
îe^  Préfideno  de  Châteaugiron  &.  de  iMcolaïle  fou- 
tiennent  avec  écJ''t,ce  premier  même  voyant  le  dé- 
chaînement général  de  l'Ordre  des  Avocati  contre 
lui ,  a  imaginé  d'en  lé Juire  quelqu'un  qui  voulût 
bien  plaider  vis-a-visde  ce  contrere  :ila  trouvé  un 
jeune  homme ,  M,  de  Piolens ,  fils  d'un  Préfident 

du 
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du  parlement  de  Grenoble,  qui  fe  prête  à  a^?acher 
le  grelot  &  à  parcître  dans  i'arene  ;  en  conféquence 
M.  d'c-  Cnâteauiz;»ron  a  fait  les  pus  grardcs  avances 
auprès  de  M.  de  Porteiance  pour  i'tngager  à  pren- 
dre ce  jeune  homme  pour  déteafeur  &  à  f e  déuder 
de  plaider  lui  même  ;  il  a  mis  tant  de  chîleur  dans 
cette  mviiation  ,  que  le  dernier  a  été  obligé  à*y 
confentir. 

S  Jisillct  1773, 

L'auteur  des  Raifons  invincibles  ,  &c.  en  a  de  gé- 
nérales &  de  part'cuiitres  :les  généraies  font  -**.que 
pour  détruire  un  Ordre  ancien  ,  approuvé  _,  protégé, 
loué  conftamment  ,  par  les  plus  ancîer.s  perlonna- 
ges  de  Tiiglife,  ilfaudroit  des  délits  clairs,  arrocep, 
qui  fufCent  ceux  du  Corps  enrier  ,  &  qu'il  fe  fût 
montré  incorrigible.  On  n'objeâe  ,  au  contraire  , 
que  des  imputations  vraies  ou  facifes  contre  quel- 
ques particuliers  ;  on  critique  un  infti  ut  brûlé  en 
France  comme  Impie ,  &  canonifé  en  Portugal 
comme  Saint  ;  que  tous  les  Ssges ,  tous»  les  Saints 
&  fur- tout  les  Papes  ,  les  fevèques  &  un  Concile 
TJniverfel ,  ont  regardé  conr:m.e  un  chef  d'a^uvre  , 
&  dont  on  n'a  fait  qu'un  extrait  frauduleux  fous 
le  titre  d* Amenions, 

1.  Comme  le  crime  ne  fe  préfume  pas  contre 
ao.ooo  Religieux,  &  qu'l  ne  peut  ^tre  conft  té 
légitimement  que  le  prévenu  n'ait  fourni  toutts  fes 
détenfes  ,  il  étoit  également  nécelïaire  &  iiidjfpen- 
fable  d'entendre  les  Jéfuites  ,  aulTi  juridiquement , 
auïïi  pleinement ,  auffi  foleranellement  que  Texi- 
geoit  l'importance  de  la  Caufe, 

Tome  IK  L 
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3.  Les  Jéfuites  n'ont  point  été  entendus  de  fa 
manière  qu'on  vient  de  voir  qu'il  falloit  les  enten- 
dre :  on  ne  voit  pas  qu'en  aucun  lems ,  en  aucun 
lieu,  une  audience  liore  ,  pleine ,  publique  ^  ait 
été  donnée  à  la  Société ,  a  (on  Régime  ,  à  fe»  Re-» 
préfentans.  L'auteur  prétend,  au  contraire,  pouvoir 
nommer  les  tems  &  les  lieux  où  l'on  a  rejeté  chez 
TOUS,  impitoyablen)ent&  fans  piideur  ,  des  requêtes 
en  forme  que  préfentoient  ^  des  Jéfuites  ,  'aux  fins 
d'être  ouis, 

A  ces  vues  générales  il  croit  pouvoir  joindre  des 
préjugés  tirés  des  opérations  dont  on  a  été  cémoin  , 
&  c'eîl  ce  qu'il  appelle  fes  Raifons  particulières, 

T.  Les  Jéfuites  ont  été  profcrits  uniquement  fur 
deux  pièces,  favoir  ,  fur  les  Extraits  de  VInjiitut ^ 
faits  ou  débités  par  le  feu  Abbé  Chauvtlin  ,  &  fur 
le  Reçue  l  des  Jl{Jtrtions  ,  fabriqué  aux  Blancs  Man- 
teaux ;  c'eit-  à  dire  ,  fur  deux  pièces  qui  contiennent 
au  moins  huit  à  neuf  ccus  faif.ftcations  palpables. 
Ceux  des  tribunaux  qui  témoignèrent  long-teros 
une  julte  horreur  pour  cette  manière  de  procéder  , 
furent  vaincus  par  les  ordres  ,  par  les  menaces  & 
par  d'autres  menées  encore  plus  indignes  du  Minif- 
tre  (  le  Duc  de  Choifeul  ),  qui  étoit  alors  à  la  tête 
de  la  perfécution  Anti-jéfuitique, 

1,  Cette  perfécution  cft  l'ouvrage  des  Janfénis- 
tc»  ,  des  Phik  fophes  Encyclopédif^es  ,  d'un  effain 
de  Magiftra  s  Républicains  ,  ennetcii  du  Catholi- 
cifme,  de  la  Religion  ,  de  l'autorité  monarchique. 
Les  Jiffuires  n'ont  donc  é:é  profcrits  que  parce  qu'il* 
tenoient  invinciblement  à  l'Eglife  Romaine^ à  Dieu^ 
au  Roi. 


(  Mî  ) 

3.  îl  eft  également  avéré  &  îndubtfabîe  ,  qiîe 
les  conjurés  de  Paris  ont  donné  le  branie  à  tout  ce 
qui  a  écé  fait  ou  tenté  en  Portugal ,  en  Efpagne,  à 
Rome  bailleurs;  on  n'ignore  ni  la  dépuration  ,  ni 
le  nom  des  étnilîaires ,  ni  l'envoi  des  libelles  ,  ni 
les  {ommes  offertes  ou  données  ,  le  tout  fous  la 
proteé^ion  du  grand  chef  (  le  Duc  de  Choifeul  )  , 
dont  la  protedioii  étoii  fi  éten  Jue. 


Ici  l'auteur  entre  dans  un  grande  difcuiïîon  de  ce 
qui  s'eft  paiîe  en  Efpagne  ,  ik  datis  une  profopopée 
touchante  au  Roi  de  ce  Royaume ,  quM  cherche  à 
capter  par  un  tour  oratoire;  il  établit  que  tour  prou- 
ve qu'il  a  écé  féduit,  que  tout  refpire  dans  le  com- 
plot en  queftion  les  noirceurs  de  la  calomnie,  le 
caraflere  des  chefs  de  U  bande^  les  moyens  Tu'ils 
ont  employés  ,  les  pièces  pour  &  contre  qu*on  a 
fur  ce  grand  procès.  Il  difcuce  enîuite  les  procédu- 
res Portugaifes,  qu'il  regarde  comme  un  mcnf- 
trueux  affemblage  d'iniquités  palpables.  Un  ne  peut 
le  fui/re  dans  le  développement  verbeux  de  cette 
partie  de  l'ouvrage. 


Après  il  propofe  un  cas  de  confcience  ,  favoir ,  (i 
de*  Princes  Chrétiens  &  Catholiques  peuvent  ea 
confcience  demander  au  fouverain  Pontice  la  def- 
truélion  d'un  Ordre,  fans  avoir  vu  ni  entendu  les 
accufés,  fur  des  accufations  dont  une  partie  n'eft 
pas  articulée ,  dont  l'autre  eft  fauffe  ,  calomnieufe  , 
abfurde ,  &c.  Il  fouraet  cette  décifion  au  collège 
des  Cardinaux  ,  &  à  tous  les  Conful.eurs  Komams, 
au  Clergé  de  France,  à  la  Sorbonne  ,  aux  Uiiiver- 
Ctés  diulie  &  d'Efpagne  ,  même  aux  Univerfitéj 
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Prôtcflantes  d'Oiford  ,  de  Winemberg  &  d'Upfal, 
enfin  au  Mufci  &  a  Tes  Im.:ns. 

Du  refte  ,  quand  ,  où  ,  en  quelle  forme  ferâ-r  on 
la  rcvifion  du  procès  qui  elt  l'objet  de  cette  Ke- 
quêre? 

Ce  né  fauroir  erre  trop  tôt  (  répond-il  )  ;  à  Rome, 
2  Madrid  ,  a  Pa'is  ,  ou  à  Verlaiiles;  on  ne  refufe- 
roit  pas  aujouf  d'nui  ie  i'ariement  de  Paris, 

Suivent  des  objeftiors  8z  folutions ,  terminées 
par  une  obfervaiion  décifi ve.  Il  prend  aélc  contre  les 
enreniis  de  la  Sociéré  en  prélence  de  Tunivers, 
qu'ils  font  nonTeuiemenc  attemts,  mais  encore  con- 
vaincus ,  de  tout  ce  qu'on  leur  impute  d'atrocités, 

Dars  cet  ouvrage,  où  il  y  a  de  trcs-bonr.es  cho- 
fes  ,  des  anecdotes  précieufts ,  il  règne  fou»  une  sp- 
paience  d'ordre  à  de  méthode ,  un  défordre  &  une 
confufion  qui  en  rendent  la  iedure  pénible,  par  une 
répéntion  taftiaieufe  des  mêmes  raifons  &  par  une 
multitude  de  mors  accumulés  dans  lefquels  le  noie 
la  chaleur  de  Torateur. 

^Juillet  1773* 

On  parle  fort  de  la  prochaine  arrivée  de  ^>î.  le 
Comte  d'Arenda,  Miniftre  du  Roi  d'Eipagne  on 
dit  qu'il  y  viendrok  avec  la  qualité  d'AmbalTac/eur 
E  raordin-iire.  On  ignore  au  furplus  quel  feroit 
Tcbiet  de  cette  milhon ,  qui  intrigue  beaucoup  les 
Politiques.  Les  Jéfuites  ont  la  vanté  de  croire  que 
£*eft  à  leur  oCwaficn,  &  afin  de  prendre  des  mefu- 
res  folides&  intaillibles  peur  leur  deftiudion:  lanç 
ils  metcent  d  importance  à  cet  objet. 


(  M5  ) 

9  Juillet  1173' 

rAfTcmblëe  de  la  F:'.:ult^  de  Thé-îo-is  ,  ?.u pri- 
mez menfis-  de  ce  mois ,  a  é'.é  très  tumuirueufr.  Un 
Ar.êt  du  Confeil  du  l?r,  intervenu  à  l'cccafon  de 
la  Thefe  dont  on  a  parle  il  y  a  dé'j^  du  tems  ,  âz 
qui  depuis  lors  agite  ce  Corps,  a  jeté  ia  confterna- 
tion  d.ns  fon  feia ,  en  confommant  le  derpotiCms 
du  Syniic  Ribaliier  mêi-ne  dans  les  matières  théolo- 
giques ,  dont  la  Cour ,  fuivanî  eux  ,  ne  devroit  pas 
fe  mêler, 

10  dudit. 


On  9  dit  que  le  Sr.  Puillot  de  MaroUes  fe  flatroit 
d'entrer  dans  le  Corps  Diplûrtiirique  en  vertu  de  fon 
mariage  av^c  Mlle,  de  Tremareck ,  fait  fous  les  auf- 
pices  du  Duc  d'i\iguillon  ,  Minière  d^^ s  Affaires 
Etrangères  ;  que  M.  le  Chancelier  auro'i  été  fort 
aife  df;  cène  nouvelle  qiîi  auroit  donné  de  la  confi* 
dérarion  à  un  rrerrbréde  fon  nouveau  Tribunal:  on 
noîTirnoit  en  cor>fé,;uen:e  ce  Prétidenr  pour  Er'voyé 
auprès  de  TE'.eifl'tur  de  Mayence.  On  alfure  a^a- 
jourd'hui  que  cila  n^aura  pas  lieu,  parce  que  l*£gré- 
inent  de  cette  AltciTe  etoit  néctfîaire  ,  &  que  deux 
infinuations  fâcheufes  qu'on  lui  avoir  données  , 
avoient  éloigné  l'Electeur  de  ce  futur  Miniilre  de 
S.  M.  Ties  Ciirétienne. 

10  Juillet  1773, 

Extrait  d'une  Lettre  de  Rouen  du  6  Juillet  i'^7'^, 
t  . .  Vous  êies  curieux   de  fa  voir  où  en  eft  notre 
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Parlement ,  de  fes  Liquidations ,  &  s'il  y  en  a  eu 
beaucoup  ?  Cette  lifie  confîfle  en  lo  Morts ,  3  Chaf- 
iés  du  Parlement,  3  Vacantes,  i  Couriifans  _, 
3  Foibles  ,  3  Traitres ,  I  Penfionnaire  de  la  Cour  _, 
j  Maîtres  des  Requêtes ,  i  Liquidé  malgré  lui  ;  & 
£fia  que  vous  n'en  doutiez  pâs ,  en  voici  la  Lifte  : 

10  Morts» 

Mrs.  Guedler  it  St.  Aubin  ,  de  Viroille  «  de  S  te» 
Genevie^yC ,  de  Scardan-AUe  ,  JDang&rval ,  Bimaudiere 
de  BoirjUle  ,  Tipray  de  Marollex ,  Bontico ,  Carré 
de  St,  Gervais ,  l'Abbé  Augo  de  Le[o, 

3  Chapes. 

Vu  Tilleul  de  Marheuf,  de  Planterofe,  l'Abbé  U 
Barbico» 

3  Charges  Vacantes. 

B acquêt  de  Caumont  ,  honoraire  ,  le  Coûteux  ^ 
Tounin  de  Viré, 

1  Courtifans* 

Bigot  de  Ste.  Croix  ,  pafTé  au  fèrvice  de  M.  le 
Comte  de  Provence  ;  l'Abbé  Alleaums ,  Secrétaire 
de  M,  le  Comte  de  Provence. 

3  FoihUs, 

Lomeil  Dumoncel ,  Préfident  ;  de  Torcy  ,  fils  du 
Préfident  Dumomcli  Arnois  dç  Ca^tot» 


(  «47  i 

3  Traîtres  y  très  volontairement, 

Ticquet  de  Normanville  (  paffé  au  Confeil  Supé- 
rieur), l'Abbé  Fcrchel  (paiié  au  Confeil  Supérieur), 
Bordier ,  ancien  Subflitut  (  paflé  au  Confeil  àupér 
rieur.)  _ 

De  Neuviîette  ,  .  un  P^nfionnsire  de  la  Cour, 
De  Chajknay  .  .  un  Miître  des  Requêtes. 
Paviot  de  la  V'dktte  .  .  un  Liquidé  malgré  lui. 
Ce  qui  fait  en  tout  feulement  27  Liquidés. 

L^hiftoire  de  M.Paviot  du  la  Valette  eft  finguHere: 
fon  frère  ,  Paviot  de  St.  Aubin  ,  autrefois  Préfident 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie,  & 
depuis  Maître  des  Requêtes  >  pour  faire  fa  cour  au 
Chancelier  a  fai:  un  voyage  à  Rouen,  a  fubtilifé 
les  pi-ovifions  de  fon  frère ,  les  a  emportées  &  &'e{l 
efîfui  avec  elles. 

M.  Pav'ot  de  la  VilUtte  a  fur  le  champ  drcfTé  une 
Froteftation  ,  datée  du  30  Novembre  I77i  ,  qu'au- 
cun Notaire  n'a  voulu  recevoir  ,  mais  qu'il  a  en- 
voyée à  M.  le  Chancelier  ,  à  M.  Bertin  ,  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Ecat  de  la  Province  de  Ncrm.andie  , 
&  à  M.  de  Miromelnil^  Premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Rouen. 

Depuis  lors  M.  de  la  Villette  eft  exilé  à  St.  Vrin  , 
au  fond  du  Nivernois  ,  &  le  Chancelier  boude  fon 
frère ,  le  ^r.  Pa  vict  de  Si.  Aubàn ,  &  ne  lai  diftribue 
plus  d'affaires  au  Confeil. 
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tl    Juillet  îJ'J^, 

Tl  pifoîtunN^.i;»  des  SuppUmens  à  U  Gaiette.  de 
France i  cù  Von  restitue  les  erreurs  des  p  é:ed  -ps, 
en  dc'cfaranî  que  le  Sapplén.enc  fans  nua.t'io  eft  le 
II  ;  celui  déjà  de'-gr.é  fr^tis  ie  1 5  r-ft  re  i ..  fcultmevir, 
&  celui  Cl  le  13  vérirable.  Ce  dernier  conû^nr  un 
peu  plL'S  de  faits  ,  ma's  n'eit  rws  inieuK  écrit  tScn^ell 
tncore  qa^une  vraie  lè^VodiQ  très  informe. 


2  2  dudif^ 

"M.  de  Pio'ens  a  plaide  hier  à  îa  Tournelîe  en  rre- 
fenje  de  Me.  Linguet ,  ce  qui  a  fort  indifpofé  tout 
l'Ordre.  Ce  jeune  orareur  a  éié  fort  mal  reçu,  & 
i'ell  très  mal  tiré  de  cette  levée  de  bouclier. 


Il  audit. 

On  fait  ici  des  fpéculaticns  à  perte  de  vue  fur  la 
pro:haine  irrivée  du  Comte  d'Aiei.da,  ce  M'rjiftre 
akier  ,  le  Choifcul  de  l'E'pigne  :  on  veut  que  fa 
m. filon  pnncpale  foit  de  parler  perfonoellementsu 
Roi  de  la  part  de  S,  M.  Catholique  ,  &:  de  lui  faire 
feacir  combien  h  Maifon  de  Bourbcn  voit  avec 
douleur  décheoir  en  Europe  CQiie,  prépondérance 
qu'elle  avoit.  On  afTure  qu'il  doit  s'expliquer  très 
paché^oriqaerr.eat  ik  entrer  dans  des  dérails  qui  ne 
i  eu/ent  (e  faire  par  écrit.  M.  le  Chancelier  paroît 
irès  intrigué  de  cette  nouvelle,  d'aucant  que  fa  més- 
nteliigence  ave  :  le  Duc  d'Aiguillon  lui  fait  craindre 
quelque  deflbus  de  carte. 


(  ^49  ) 

On  ne  croit  pas  que  cela  puiiTe  concerner  les  Je- 
fuites  :  ce  feroit  donner  une  importance  no^  grande 
à  cet  Ordre ,  qui  ne  tire  fa  force  que  de  l'opinion 
publique. 

Les  Raiforts  invincibles ,  &c.  fans  fe  vendre  publi- 
quement, font  autorifées  par  M.  le  Chancelier  :  ce 
qu'il  n'oferoit  faire  aux  approches  de  M.  d' ^4 rendu  ^ 
fi  fon  arrivée  avoit  quelque  rapport  aux  Jc-f'jites. 
On  fait  aulîi  que  tout  ré:emment  dans  une  Epî:re 
de  l'Abbé  de  Launay  au  Du:  Dom  Jean  aé  Brag^n- 
ce  ,  à  l'occafion  de  rentrée  de  Madame  la  Diuphine 
à  Paris,  M.  de  Sartines  a  fait  rayer  la  Note  14, 
où  il  étoit  quellion  de  i'expulfion  des  Jéfuites  de 
Portugal  ;  réticence  que  l'auteur  a  énergique  ment 
remplacée  par  le  mot  Silence  !  Toutes  ces  petites 
anecdoies  raniment  merveiUeuiement  les  partifans 
de  la  Société. 

13  Juillet  1773. 

Le  public  attend  avec  impatience  le  nouveau  Mé- 
moire de  Me.  Linguet  pour  le  Sr.  Ménager.  C'eft 
un  chirurgien  impliqué  dars  l'affaire,  corrme  ayant 
dépofé  avoir  traité  chez  lui  pour  malade  un  des  té- 
moins ,  qui  alTuroit  des  faits  qu'on  a  prétendu  qu'il 
ne  pouvoit  avoir  vus^  un  jour  où  l'Efculape  jure  que 
fon  Penûonnaire  n'étoit  point  foui  &  n'^ivoit  pu 
foitir, 

13  dudttr 

M.  îe  P.  Préfident  de  la  Chambre  de  Comptes  ; 
;^ant  jrepréfçnté  au  Miniftere-  que  la  Compagme 
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n'attendoitque  les  dernières  Lettres  de  jufllon  pour 
confomn  er  l'Enregiftre trient  qu'en  defiroit ,  le  Con- 
fcil  a  bien  voulu  lui  donner  cette  fatiefacStion  :  les 
Lettres  de  jufTicn  font  arrivées ,  &  le  famedi  lo  tout 

Si  pafle. 

25  Juil/et  277,9. 

Extrait  d'uneLettre  de  Rouen  du  10  Juillet  177  5... 
Voici  la  Prctefîation  de  M.  Pavict  de  la  Villette  ; 
elle  ei1:  en  effet  à  difiinguer  de  toutes  le»  autres  du 
mêjie  genre. 

*'Nous,  Hilaire  -  î^icolas  Paviot ,  Cheval'er  , 
Seigneur  de  la  Villette  ,  Confeiller  en  la  première 
Chanibre  des  Fnquêtes  du  P.-r'ement  de  Norman- 
die ,  confidérant  en  premier  l-eu ,  qu*ap!  es  des  folli- 
cita'i^ns  ,  des  infinuations,  des  obfervations  multi- 
pliées de  la  part  de  plufieurs  perfonnes,  envers  lef- 
queiles  l'aitachement ,  le  refpefl^  le  fang  même  nous 
obligent ,  nous  aurions  eu  la  facilité  de  confier  les 
Provifions  &  autres  tirres  de  notre  office  su  St.  Hec- 
tor-Nicolas Paviot  de  St.  Aubin  ,  notre  frère  aine  9 
que  même  nous  aurions  confenti  que  l*on  fîedes  dé- 
marches à  l'effet  d'obï'enir  pour  nous  un  emploi  d'of- 
ficier dans  le  Corps  des  Carabiniers,  parce  qu  on 
nous  avoir  cfTcirés  que  nou?  ne  ferioi^s  pas  pour  cela 
obligés  de  f^ire  liquider  la  finance  de  notre  Char- 
ge: que  dans  la  fuite  on  nous  a  mandé  qu  il  étoic 
indifpenfable  de  préfenter  les  titres  de  notre  office 
au  Bureau  des  liquidations  ;  que  des-  lors  nous  nous 
forrmes  apperçus  que  I'oit  a  voit  abufé  de  notre  bon- 
ne-foi ;  qu'en  effet  on  nous  a  écrit  &  f*it  infinuer 
^uç  nous  tufTions  à  envcyer  unç  prccuuîion  ipouf 


(151) 

îiquidîtion  dont  on  nous  a  fait  parvenir  le  modèle, 
&  que  l'on  nous  a  annoncé  comnîe  le  préliminaire 
indifpenfable  à  notre  entrée  au  Service  de  S.  M.  : 
confidérarit  en  fécond  lieu,  que  Ci  nous  obtempérions 
a  cette  invitation,  &  embralfions  le  parti  des  armes, 
ce  feroit  de  notre  part,  à  vrai  d  re  ,  ure  abdicution 
de  Tofiice  qui  nous  a  déféré  le  caractère  deMigiflrac 
dont  nous  fommes  revêrus  ;  qu'une  telle  démarche 
de  notre  part  ieroit  une  dé'^eélion  criminelle  à  la  loi 
de  notre  ferment ,  à  la  fidélité  que  nous  svons  jurée 
au  Seigneur  Roi ,  a  notre  conlcience,  à  notre  hon- 
neur. 


,y  Dans  ces  circcnHances  malheurrufes,  nous;  ne 
pouvons  pai  trop  nous  hâter  de  déclarer  authenti- 
quement  que  nous  réclamons  la  remife  de  nos  Pro- 
vifions  &  des  autres  titres  de  norre  office  de  Con- 
feiller  au  paiUment  ,  6c  qu'à  cetce  fin  nt  us  avons 
écrit  très  initamment  au  Sr.  Paviot  de  St.  Aubin 
notre  frère  ,  avztaelîement  à  Fontainebleau  ,  que 
quoique  l'objet  de  norre  finance  ne  fou  qu'arcidenl 
tel  à  i'ofîce  dont  nou*  fommes  revêtus  ,  nous  n'a- 
vons jamais  eu  interf.on  de  confentir  à  la  liquida- 
tion; que  no'js  perfilons  invariablement  dans  les 
fentimens  ds  la  Compagnie  à  laquelle  nous  avons 
l'honneur  d*ap;jartenir ,  conflgnés  dans  l'acle  de 
Proieftation  que  nous  fignâraes  avec  les  autres 
Membres  du  Parlement  de  Normandie  ,  nos  con- 
frères ,  le  l'y  Saptemb'e  1771,  deux  jours  avant 
notre  difperfion  en  exil.  Nous  proteftons  eu  oatre 
contre  toutes  les  déoir^hes  qu'on  pourrcit  avoir 
déjà  faites,  ou  qu'on  pourroit  f*  ire  par  la  fuite  3 
tendantes  à  faire  liquider  la  finance  de  notre  cliice  1 


notre  volonté  libre  étant  de  vivre  &:  mourir  dans 
le  fe  n  de  la  Magi ^rature.  ,,  Fait  en  notre  Château 
de  la  Villette  le  30  Novembre  177^. 


14  Juillet  IJJ3, 


"L'affaire  du  Sr  Goeztnan  fe  pourfuit  aux  Cham- 
bres airïm'''léesdii  nouveau  Tnbunil  &  fait  un  bruit 
éconr.anr:  famedi  dernier  il  a  été  pronorcé  plufieurs 
decrecs.  La  Dame  Gcezinan  a  été  dé.reté?  d'afU- 
gné  pour  être  ouie  •'  le  Sr.  Carcn  de  Bsaucnsrchiis, 
2^  le  ^r.  Bertrand  fon  décrétés  d'ajournement  per- 
fo'inel .  &  enfin  le  Libraire  le  Jay  e(l  décrété  de 
prife  de  corps.  La  première  efl  en  couvent  p« 
Lettre  de  cachet  qu?  Ion  mari  a  obtenue  ,  préten- 
dant que  h  femm.e  de  Céfarne  doit  point  ê:re  foup- 
connre.  Le  dé*ret  du  Sr.  de  Beaumarchais  efl  mo- 
tivé fur  ce  qu'il  a  décl.^ré  lui-même  avoir  cherché  à 
féduire  1^  temme  à-?  fon  juge  &  le  iuge  conféquem- 
ment.  Celui  du  Sr  Bertrand,  fur  ce  qu*il  a  été  îe 
port  ur  de  parole  de  la  part  de  celui  ci  vis-à  vis  du 
Sr.  le  Jjy.  hlriia  ce  dernier  efr  décrété  de  prife  de 
corps  pour  avoir  vT'é  dans  fes  dépofitior  s .  d'abord 
accufé  par  le  iir.  Goezmaa  d'avoir  vou'u  fuborrer 
fa  fernme ,  il  eft  convenu  lui  avoir  ofiert  une  mon- 
tre ^  :ent  Louis  de  la  part  du  Sr.  de  Beaumarchais; 
maïf  qv*elle  avoit  rejeté  l'offre  avec  indignation. 
Ken  /oyé  deou's  en  état  d-'afTi^jné  fimplemenr  pourté- 
moin  au  procès  ,  il  a  dit  que  la  Dame  de  Gjezman 
avoit  pris  la  montre  (k  l'crgert  ,  en  difant  qu'elle 
les  garderoît  ,  fi  le  Sieur  de  Beaumarchais  gagnoit 
fon  procès  ,  &  que  s'il  le  perdoit  elle  les  rendroir. 


(^u  ) 

14  Juillet   ï'71'^. 

Me-  Piolens  ayant  fort  mal  plaidé  rafFiire  fié  M, 
de  Porrelance  ,  ceui  ri  s'en  eft  plaint  avi  préndent 
de  Châ'eauziron  6c  a  demande  la  liberté  de  répli- 
quer lui-  même,  comme  on  le  lui  avcit  prorris.  Le 
Préfident  n'a  pu  Te  refufer  à  fes  inflances  ,  en  forte 
qu'il  nliidera  fon  affaire  le  famedi  24  Juillet  ;  m^is 
M.  de  Châteaiigi'on  veut  que  ce  foie  avec  tous  les 
ména^^emens  poiribles  pour  Me  I.iocTuo«-  ^  c'cf^-à- 
dire  cjue  l'Avocat  adverfe  n'ait  pas  l'air  de  le  retirer, 
&  d'acquifcer  au  vœu  de  (on  Ord^e,  qtiî  ne  veut 
pas  plaider  contre  LJnf^uec  tan:  que  i'Arrê:  par  le- 
quel il  efl  enra:hé  rubfittera  ;  qu'il  ne  faHe  poiat  le 
malade  ,  qu'il  paroiffe  à  l'audience  le  jour  ou  Lin- 
guet  répliquera  ,  qu'il  y  parcilTe  encore  le  jour  où 
M.  de  Portelance  répliquera  >  qu'il  parle  même  un 
inftant,  &  après  avoir  fait  un°  ou  deux  phrafes  , 
qu'il  déclare  que  la  partie  demande  à  s'expliquer 
el'e  mène:  ce  qui  me'tra  naturellement  en  fcene 
M.  de  Portelance.  Ces  anecdotes  font  une  grande 
fenfarirnau  Palais  &dins  le  mondejOÙMe.Lin^uet 
occupe  les  converfations  à  caafe  du  Comte  de  Mo- 
rangiès  O'ailleurs ,  M.  de  Portelance  étant  connu 
dan»  \\  Littérsrure  ,  toutes  ces  circonftances  exci- 
tent la  curiofnédes  amateurs,  &  la  Tournelîe  doit 
ê-re  trcs-brillan'e  ce  famedi  1^.  L'affaire  par  elle- 
même  e\\  afl'ez  curieufe;  il  y  eft  queftion  de  fubcr- 
nation  dév(i  e  ,  de  fil  uteries  religieufes  ,  d'excro- 
quenes  feintes  Biliard  ,  Grizel  ^  doivent  y  figurer  , 
écfur  tout  un  certain  Lendormi^  Théob^al  fameux 
dans  le  parti  des  fanatiques  ,  &  par  une  hiftoire 
plaifante  qui  lui  eft  arrivée  U  Tarèadu  célèbre, 


(  ^54  ) 

îj   Juillet    1773. 


Un  certain  Abbé  Pourteiron  ,  Confeiiler  Clerc  au 
nouveau  Tribunal  ^fe  trouve  aufTi  complique  dans 
unemauvaife  querelle  ;  on  l'accufed^av'jir  engagé  Ton 
client  à  fe  déisifir  d'une  pourfuite  de  Bénéfice  dans 
une  affaire  dont  il  éioic  rap^jorreur,  en  lui  repré- 
fentant  le  procès  connme  mauvais  ',  à  le  céder  à  un 
de  fe  parens,  qui  l'a  gagné  :  ce  qui  engsge  la  par- 
tie à  revenir  contre  ce:te  ceffion  collufoire.  Les 
ennemis  de  ces  MeHleurs  fe  prévilent  de  toutes  ces 
bidorietres  j  pour  crier  h^iro  fur  le  Tiibunal  d'iniqui- 
^,  &  prë:endent  qu'il  f^ut  abfolurûcnt  le  décruire. 


I  j    audit. 


On  eft  fort  content  en  Cour  de  la  docilité  de  la 
Cbarrbre  des  Comptes  ,  qui  2pr€s  s'être  fait  un  peu 
tirer  foreil  e  a  enfin  obéi  aux  volontés  du  Roi.  Jl 
n'y  a  que  le  Sr.  Daubigny  ,  ce  Maître  des  Comptes  , 
toujours  récalcitrant  ,  toujours  fougueux ,  qui  a 
péroré  avec  beaucoup  d'éloquence  pour  prouver 
qu'on  ne  pouvoir  enreg  ftrer  tous  ces  Ei'ns. 
<ieftru6lturs  que  par  !e  dernier  coup  d'autorité, 
c^eft  à-  dire  un  Lit  de  Juftice.  Mais  fe  confrères,  las 
de  tant  de  réfillance  ,  ont  mieux  ?imé  terminer 
tout  de  fuite,  dans  l'efpoir  que  cela  pourroit  leur 
ramener  l.i  faveur  &  qu^ils  obtendrcient  le  furplus 
des  dcdomma^erDens  qu'ils  a:tcndeut. 


(155  ) 

i6  Juillet    1775, 


Le  bruit  fe  renouvelle  que  M.  le  Chancelier  vêtit 
faire  un  replâtrage  ,  voyant  inéquitable  de  rëgénéresr 
la  nouvelle  Magiflrature  :  on  dit  qu'en  conséquence 
le  Préfident  d'Ormeffon  efl  mandé  à  CcnT)iegne  : 
d'autres  veulent  qu'on  ait  propofé  à  M.  d'Aligre 
d'être  ,  de  nouveau.  Premier  Préfident  du  P^^rie- 
ment ,  en  élaguant  de  celui-ci  ce  qu'il  voudra  ,  & 
confervant  tout  l'ancien  ,  à  l'eiception  de  certains 
trop  entêtés  ,  que  la  Cour  veut  exclure  ablolument. 
Tous  ces  bruits  ne  font  fondés  fur  aucun  fait  pofitif. 

I  6  dfidit. 


Le  mariage  de  Mlle,  de  Tournon  avec  îe  Vi- 
comte Adolphe  fe  mû-ir  &  doit  le  faire  incef^am- 
ment.  Il  paroît  aîTcz  co;  liant  à  la  Cour  aujourd'hui 
que  c'eft  une  nouvel !e  Maîtreiîé  qu'on  veut  fournir 
au  Roi  dans  cette  beauté  digne  de  lui  ,  &  que  le 
Prince  de  Soubife  &  le  Prince  de  Cordé  fondent  de 
grandes  ei'^pérances  de  gouverner  d'après  cet  évéae- 
ment.  D'un  autre  côté  ,  il  eit  queftion  d'un  grand 
fûuper  qui  a  dû  avoir  lieu  à  Compagne  ,  où  S.  M. 
a  fait  admettre  îdadame  la  Comteflfe  du  Earri  avec 
toute  la  famile  Royale  :  ce  qu'on  regarde  comme 
un  racommodement ,  &  n'anncnceroit  pas  une  dif- 
grace  prochaine  :  au  furplbs  ,  vraifemblablement 
le  Monarque  n'efl  pas  encore  inftruit  des  yues  dç^ 
iniligateurs  de  l'hymen  en  queflioa, 


"Dti   17  JmlUt  1773. 

On  a  die  qu'on  travailloir  à  remettre  en  crat  l'Ab» 
befie  de  Msinou  ;  mais  le  Gouvernement  a  varié 
pour  !a  crciritmefois  à  cet  égard  ,  6c  le  Grand  Au- 
mônier a  mis  oppcfition  à  ce  ré^abiiiïement.  Il  pa- 
roir  que  la  conduite  légère  de  Madame  de  Saillant, 
r^bbcffe,  a  indifpcfé  conîr'elle  le  Corps  fcpifco- 
pal.  Cette  Dsme,  jeune  &  jolie  ,  afFe<fle  de  porter 
des  pmtoufles  couleur  de  rofe,  de  pomponner  de 
rubans  ^a  guimpe  ,  {es  coiffes  &  tout  fon  attirail 
monacal  d'ailleui  s  elle  avoit  un  appirtement  à  Bon- 
fecours ,  très  peu  dans  les  Règles  Canoniques  ,  Sc 
pronre  à  tavorifer  les  mtri^ues  galantes  Oc  l*inrro- 
ducfion  ées  aTioureux.  Le  zèle  de  M.  l'Archl- 
vêque  de  Paris  f-*eû  enflammé  ,  il  a  exigé  qu'elle  fe 
retirât  d-.ns  l'intérieur  du  couvent  ;  &  du  refte,  on 
l'a  nommée  a  un  autre  Abbaye  ,  en  lui  donnant 
l'option,  d=^  reftej  à  Bon-tecours  ,  auquel  Malnou  eft 
réuni  ,  mais  avec  les  funoles  droirs  honorifiques 
d'Abbefîe  j  fans  jurisdicîicn  6i.  ians  fonâion. 

18    Juillet    ï'j'j^. 

On  regarde  encore  ccmme  renverfées  le»  nou- 
vellefc  efpéfaaces  de  ceux  qui  attendoiem  le  réta- 
bi  Hement  des  chofes  Voici  l'anecdote  qu'en  ra- 
content ies  gen*  de  Cour.  Ils  diTent  que  le  Duc 
d'O.léat^s  avoit  chargé  le  Sr.  de  Boynes  de  rédi- 
ger un  Mémoire  fur  cette  m.atiere  i  qu'enfuite  tous 
deux  s'étoient  rendus  fecrérement  chez  Mad  me 
la  Comteile  du  Bàiry ,  &  lui  ayoïent  propolé  de 


(  ^57  ) 

s'entremettre  auprès  du  Roi  pour  un  projet  qui  reîï- 
droit  tout  le  monde  conrent  :  que  cette  Dame  _,  eu 
frappant  fur  U  bedaine  du  Duc  d'Orléans  ,  lui 
avoir  dit  avec  fcn  terme  d'.'rniié  ordmane  :  Gros 
père  ,  je  ne  me  mêle  point  des  affaires  d'Etat  :  que 
le  premjer  Prince  du  fan^  avcit  mlifté,  en  le  met- 
tant preique  aux  genoux  de  la  favorite  j  que  le 
J^linifcre  avait  appuyé  ,  en  lai  reprefenîaat  que  le 
rôle  qu'on  lui  propofoit  é:oit  dgne  d'elle  :  qu'en- 
fin elle  avoir  confenti  à  en;enire  la  leclare  du 
Mémoire  :  que  le  Sr.  de  Boynes  é-oit  entré  en  ma- 
tière ,  mais  que  la  Comtefle  voyant  qu'il  étoic  quef- 
tjon  du  Parlement  s'ttoit  rérriee  de  nouveau  qu'elle 
r'entro  t  point  dans  cette  aifiire  ià  :que  ie  Roi  était 
furvenu  dans  ce  moment;  fi^rqucile  Duc  d'Oiléans 
avoir  ana.hé  le  pspierde&  maii.s  du  SêwTécaire  d'fi» 
tat  pour  le  mietrre  dans  fa  poche  ;  que  S  M.  remar- 
quant de  l'altération  fur  le  vifage  de  la  favorise  , 
avoit  voulu  en  favoir  la  raifon  ;  qu'elle  avoi:  éré 
obligés  de  lui  avouer  ce  qui  '^enoitde  fe  pafTer  ;  fur 
quoi  le  Monarque  avoit  exigé  du  Prir.ce  quM  lui  re» 
mîî  récric ,  mais  qu'ayant  jeié  les  yeux  deîTus  Si  vu 
qu'il  s'agiiïbit  du.  retour  du  Parlement  ,  il  i'avoit 
rendu  au  Duc  d'urléans  ,  en  lui  difant  *  mon  Ccujîn, 
fi  vous  voulei  que  nous  refilons  bons  amis  ,  ne  vous 
mêU\  pas  de  ces  ajfaires-là.-  ^t  vous  ,  M.  de  Boynes  , 
(avoit  il  ajouté)  je  j'uis  furpns  de  vous  trouver  ici  : 
ce  n^eji  pas  votre  place  i  forte^-  Pour  vous  y  ma  bonne 
amie  >  (  avcu-il  contmué  ,  en  fe  retournant  vers 
M  dame  du  Barry  )  je  vous  fais  bcn  gré  de  vo:re  refip 
tance  *  (^  je  vois  bien  que  vous  ne  trempei  pour  nen 
dans  le  com:lot,. 


l8  Juillet  tjjy 


Le  Lientenrnt- général  du  Bailliage,  Se  le  Procu- 
reur du  Koi ,  fenfibles  aux  injures  multipliées  que 
leur  a  ci'  le  Sr.  Linguet,  &  aux  inculpations  gra- 
ves dont  il  les  charge,  fe  fort  retirés  par  devers  les 
Gens  du  R.oi  ,  pour  fe  plaindre  de  cet  Avocat ,  &: 
les  fupplier  de  faire  un  Réquifi:oire  ,  où  ils  dcman- 
deroJFn!  juftice  de  certe  auda:e  &  même  de  cet  at- 
tentat contre  ia  Magifcrafure  :  mais  le  Parque.  eO  li 
humilié  du  peu  de  îcccès  de  fa  dernière  démarche  , 
qu'il  n'ofe  fe  cccnpromettre  une  féconde  fois  On 
«exhorté  ces  juges  inférieurs  à  la  patience  ,  de  Me. 
Jacques  Verges  Tur-tout  a  déclaré  qu'il  ne  fercit 
point  de  Ré^uintoire.  Cet  événement  a  enhardi 
l'orateur  ,  qui  dans  un  nouveau  Além.oire  redouble 
iJ'ouîrsges  &  devient  plus  impudent  qut  jamais. 

t8  Juillet  1773, 

Le  nouveau  Mémoire  de  Me.  Linguet  psroît  ,  & 
cfl  enlevé  avec  un  enprelTtme.it  proportionfié  à  la 
célébrité  de  lorateur.  Il  a  poar  titre  :  Vitcis  pour 
le  Sr.  Mdn^ger y  de  V Académie  B.oyale  dt  Chirurgie, 
Après  un  long  décail  dos  rai  ons  qui  obligent  ce  Mé- 
nager d'entrer  en  cauf;; ,  une  grande  difcuïïion  des 
motifs  qu'il  a  de  mécontentement  contre  les  Juges, 
de  reproches  graves  qu'il  articule  à  leur  faire  ,  en- 
fin il  établit  deux  propofitiors  incontellables.  L'u- 
ne, que  fon  Clieni  n'a  jamais  été  dans  le  cas  à'^Ç- 
fuyer  un  décret.  L'autre ,  que  ce  n'eft  qu'en  déna- 
Curant  la  procédure  par  une  icanœuvre  criminelle  ^ 


(  159  ) 

qu'on  efl  parvenu!  fe  procurer  une  forte  de  prétexte 
pour  le  décréter.  De  ces  deux  principes  il  tire 
la  conféquence  ,  que  le  Juge  qui  a  dtcrcté  le  Chirur- 
gien ,  &  le  Procureur  du  Roi  qui  a  provoqué  le  dé- 
cret ,  ne  peuvent  fe  fouftraire  à  la  prife  à  parcie.  On 
conçoit  qu'une  pareille  défenfe  n'elt  gueres  fufcepti- 
ble  des  grands  mouvemens  oratoires.  Ce  qu^il  y  a 
de  plus  plaifant ,  c'efl  une  difîertaîion  des  diveffes 
f*cons  de  traiter  les  maladies  vénériennes  par  le 
Mercure.  Du  refle  ,  un  flux  û'.njures  con're  les  Ju- 
ges eiï  ce  qui  caradérife  plus  parriculiéreinent  cet 
écrit  vague  ,  far.s  logiquej  ians  me'chode  ,&  fans  au- 
torité ou  citation  de  Loix. 

Mais  ce  Mémoire  efl  fuivi  d'un  Pofifcrîptum  ,  où 
^îe.  Linguet  ramenant  le  Public  fur  iui  même  ,  fe 
déchaîne  avec  une  fureur  nouwe'le  contre  Tes  deux 
redoutables  ad  verfaires,  Falconnetôch  Croix.  Il  ré- 
crin.ine,  &  leur  renvoie  le  reproche  trop  jurtement 
mérité  parlai  d'avancer  avic  iropuden:e  les  faits 
les  plus  faux  ,  &  de  démentir  les  plus  vrais.  Aa 
furplus  ,  il  fe  confole  ,  étant,  dit-  il  ,  encouragé  par 
toute  la  partie  honnête  de  la  Nation. 


2.0   Jiiilki:    IJl^. 

Extrait  d'une  Lettre  de  Rouen  du  i6  Juillet,,,, 
Voici  les  Letrres  que  vous  demandez  ,  &  qui  com- 
plètent la  Proteftiîion  de  M.  Pavioc  dt  la  VilUtts  j 
en  l'envoyant  à  M.  le  Chancelier  il  lui  écrivoit  : 

"Monfei^neur  ,  j'ai  iîionneur  de  vous  adrelTer  ci- 
joint  les  déclarations  auxquelles  j'ai  été  excité  par 
i'impulfion  propre  de  ma  confcience.  Je  vous  prie 


(  ^^^  ) 

de  confidérer  ma  démarche  comme  une  preuve 
de  moa  dtiicherrent  &  de  mon  reiped  infini  pour 
lapeifonne  lacrée  du  Roi. 

,,  Je  fuis   dans  les  feniimens  du  plus  profond 
refpefl  ,  ^ 

Monfeigneur, 

Votre  ,  &c.  jy 


lettre  du  mênne  à  M.  Bénin  ,  Minifire  &  Secré- 
taire d'É'ai  delà  Province  de  Normandie. 

**  J'?i  l'honneur  de  vous  adref^er ,  Monfieur  , 
deux  copies  de  la  dec'arâtion  que  j'ai  cru  indifpen- 
fable  de  faire  ,  aufiltor  que  j'ii  vu  que  l'on  avoit 
abufé  de  mi  bonne  foi  &:  de  mon  âge  de  n  ans. 
Je  vous  fupp'is  de  la  mettre  au  plLtôt  fous  les 
yeux  da  Roi ,  &  da  la  lui  pré'jen'er  comme  une 
preuve  de  m  m  amour  Ci.  de  mon  re^pe^^  pour  fa 
perfonre  facrée.  Je  ne  me  fuis  porré  à  cette  dé- 
marche uniquement  que  par  l'impuliion  propre  de 
ma  conlc;en:e. 

j,  Je  fuis  avec  un  très  profond  refpeâ  ,  &c.  ,, 

Au're  Lerrre  de  M  de  la  Villette  à  M.  de  Mi- 
romçfnil  ,  Premier  Pre'fident  du  Parlement  de 
Rouen. 

**  IMoniieur  ;  c'cft  en  vos  m3Î^s  ,  comme  Chef  du 
Parlement  ,  que  je  dépofe  l'acte  où  j'ai  cru  irdiT- 
penfable  de  conHgaer  les  vrais  fenrimers  de  mon 
cœur.  Je  me  fuis  porté  à  cttre  démarche  unique- 
ment par  rimpuiHon  de  n'a  propre  conTcience, 
Je  vous  prie  d'en  fajre  part  à  ceux  de  ^^rlrs.  nos 


(  ^^î  ) 

confrères  que  vous  ferez  à  portée  ûe  voir.  N'ayant 
pas  rrouvé  de  Notaire  qui  ait  voulu  en  recevoir  le 
dépôt,  l'ai  pris  le  para  d'en  donner  des  copies 
figntes  à  M  le  Chancelier  &:  à  M.  Berlin.  Je  vous 
prij  de  confidérer  cet  ade  comme  une  preuve  de 
mon  arrachement  pour  les  Loix  ,  &  pour  la  Com- 
pagnie à  laquelle  j'"ai  l'honneur  d'appartenir. 

„  Je  fuis  dans  les  femimens  de  l'attachement  le 
pius  relpedueux  , 


Monfieur , 

Votre,  &c.  ,^ 

z8  Juillet   11-J2' 

On  publie  une  Déclaration  &r  trois  Lettres  pater\- 
tes  :  la  première  ,  du  li  Juin  1772,  a  étéenrep,iftrée 
au  nouveau  Tribunal ,  les  Chaaibres  a^TcablécS  ,  le 
2.3  Juin  1773.  Elle  concerne  les  faux  Jcuniers  , 
c'ert-à-dire  les  gens  qui  vendent  du  fel  en  contre- 
bande; &  inierprêtant  les  articles  15  &  19  àes  Ga- 
belles du  mois  de  Mai  i6!^Q  ,  ordonne  que  dan^  le 
cas  où  les  fauxTauniers  fe  ieront  é\'adés  ,  ils  puillenc 
être  arrêtés  ik.  conftitués  priionniers  fur  une  limple 
ptrmifTion,  que  le  juge  acccrdcra  fur  la  requête  de 
l'Adjudicataire  des  Fermes. 

Ce  mot ,  accordera  ,  a  choqué  la  déicatefie  de 
M  M.  iSi  le  nouveau  Tribunal .  dans  fon  enregiftre- 
nient  ,  a  rois  :  fans  néanmoins  que  Von  puijfè  induire 
du  ternit  accordera  ,  inféré  dans  la  préjentt  Védani- 
tion  ,  que  le  juge  fait  tenu  d^ accorder  la  permijjïon  y 
énoncée. 


(  aéi  ) 

ÎLes  premières  Lettres  patentes ,  données  a  Ver* 
failles  le  8  Avril  dernier ,  concernent  la  Prévôté 
des  Mon aoies  de  France,  &  contiennent  fix  ar- 
ticles. 

P-r  le  premier  , la  Comnagrie  du  grand  Prévôt 
des  Monnoies  de  France  tû  compofée  de  6  Lieu* 
tenaas  ,  dont  r  2  gages  &  ^  fans  ga^es ,'  i  Lieute- 
nant-Guidon  fans  gages;  lo  Exempts,  dont  3  à 
gages  ,  3  jo  Archers  ,  dont  41  à  gages  >  &  0.89  lans 
gages  ,  pourvus  en  tirre  d'ctfiCfs;  &  70  Archer» 
par  Commiiïion ,  continueront  d'êfre  traités  fuivant 
les  Loix  de  la  Gendarmerie  &  Maré:hauflée  de 
France  ,  &;c. 

Par  le  id.  les  Ofnces  de  ladite  Compagnie  ne 
feront  plus  a  la  diCpofition  du  grand  Prévôt ,  mais 
fujets  aux  drpofuions  de  l'Edit  de  Février  1771 , 
c'efl-à-dire  fuiets  à  l'évaluation  ,  centième  denier  & 
cafualité  ,  au  profit  du  Roi ,  &c. 

Par  le  3eme  ,  pour  pourvoira  l'indemnité  due  au 
grand  Prévôt  pour  le  droit  de  difpofer  qu'il  a  eu 
fufqu'à  préfeni  fur  les  offices  compofant  fa  Compa- 
gnie ,  &  dont  il  devient  privé  ;  il  eft  ordonné  que 
les  Officiers  &  Archers  d'icelle  feront  tenus  à  cha« 
que  mutation  ,  à  quelque  titre  qu'elle  foit ,  même  à 
regard  de  ceux  levés  en  no«  parties  cafuelles ,  de 
prendre  l'attache  6c  prefentation  du  grand  Prévôt  , 
moyennant  un  droit  dé:aillé  &  proportionné  à  U 
valeur  des  offices. 

Par  le  4eme  le  Roi  n'entend  préjudicier  au  droit 
accordé  au  grand  Prévôt  des  Zvlonnoies  de  France  , 
de  commettre  à  l'exercice  de  toutes  les  charges  , 
tant  d'Officiers  que  d'Archers  de  fa  Compagnie  , 


ip'acantes  par  mort ,  abandonnement ,  foifaicures^ln* 
firmités  ,  grand  âge  ^  défernon  ,  détaut  de  fèrvice  » 
&c.  Quand  aux  70  phc;s  d^Archers  fans  gages  , 
auxquelles  il  av^oic  été  autoriré  de  commettre  par 
ladite  Déclaration  ,  ordoniié  qu'elles  feront  &  de- 
meureront comiTiuées  en  titre  d^Oiî^ces,  t^c. 

Ces  Lettres  patentes  ont  é^c  enregiltrées  au  nou- 
veau Tribunal^  purement  d:  fimpiement ^  îe  3  Jullier„ 

Les  adés  Lc-tres  patentes  données  à  V^rfaiiles  ^ 
le  15  Mai  1773  ,  &  enregiilrées  au  nouveau  Tri-* 
bunal  le  li  Juillet  ,  ordonnent  que  le  prix  de  la  fi- 
nance des  Oiîices  municipaux  delà  ville  de  Dieppe 5 
acquis  par  cette  ville  ,  à  la  charge  de  faire  pourvoir 
lin  homme  vivant  &  mourant  fous  le  nom  duquel 
feront  payés  les  droits  cafuels  auxquels  ils  peuvent 
erre  aflujettis  ^  moyennant  une  fomme  de  80^000 
livres,  fera  deftinéàêtre  employé  aux  ouvrages 
du  port ,  en  déduôion  de  la  fomiBe  dont  le  Roi  s'eft 
chargé  d'y  contribuer ,  &c. 

Les  troifiemes  &  dernières  ,  données  à  Verfailles 
le  16  Mai  dernier  ,  &  enregiftrées  au  nouveau  Tri- 
bunal le  11  de  ce  mois ,  font  peu  intéreifantes ,  & 
interprétatives  feulement  de  farticle  14  des  Lettres 
patentes  du  1  Avril  1772,  concernant  la  régie  de* 
cuirs. 


2  2    Juilkt  1773* 

Extrait  d'une  Lettre  de  Forieauxdu  1 5  Juillet  177  j* 
Nous  fommes  aâuellement  dans  la  plus  grande  lé- 
curité  :  mais  il  y  a  plufieurs  des  malheureux  arrêtés, 
qui  font  toujours  en  prifon  ;  on  dît  qu'ils  feront  pen- 
dus f  pour  n*avoir  pas  eu  la  patience  de  mourir  de 


(  ^<^4  ) 

Fairr.  Quelle  alternative!  lue  de  remords  pour  ceux 
qui  font  à  la  lè^.e  de  c^ut  viiie  s'il'  pouvcienr  pré- 
venir ce  dtfordre  &■.  ne  l'ont  pu,  iur  !  Notre  Inten- 
dant ,  nos  Jurais  U  notre  premier  Préiidenr  ont  eu 
des  frayeurs  extrêmes  ;  chacun  de  ces  cVieUîeurs  fe 
fai'oit  gardtT  avec  fom.  On  a  fait  monter  la  garde 
À  tous  îes  Bourgeois.  Ces  précautions  n'ont  pas 
paru  ruâiiantes  .  on  a  fat  venir  le  ^é^itnent  de 
Condé  ,  Cavalerie  ,*  il  eft  tou  ours  ici  j  quciquil  n'y 
■foit  plusutile.  Le  tm.ce  a  d'inné  ordre  à  fes  Officiers 
de  fe  faire  défrayer  ,  ils  demandent  $o,oco  Livres 
par  mois.  L'Intendant  veut  taire  fupporter  cette 
charge  parla  viUe  ;  ies  Jurats  s'y  refufent ,  &  difenc 
qu^ils  étoienc  en  écat  de  le  garder  eux  nr.êmes  ,  & 
s'appuient  des  onviieges  de  cette  ville.  Cependant 
le  Ré  y  ment  relie  toujours  ,  jufqu'à  ce  que  la  contef- 
tarion  foit  finie  ,  &  les  frais  augtnente-nt.  Pendant 
ja  crifeon  fembloit  humain,  on  avoir  engagé leCom- 
merce  à  faire  venir  des  Bleds,  l'iufieurs  négocians 
en  avoient  procuré  une  grande  quantité ,  on  letren 
a  enfuice  refuié  le  debou:hé  ,  parce  que  *a  Compa- 
gnie (  qui  eft  fous  la  direâion  de  l'Abbé  Terrai  )  a 
voulu  fe  défaire  de  fa  denrée  la  première.  On  s'efl 
enfuite  rendu  aux  repréfentations  de  ces  r.égocians, 
qui  ont  déclaré  n  avoir  fait  venir  ces  bleds  qu'à  la 
réijuifiticn  des  chefs  de  la  provmce. 


ZZ  Juillet   1773' 

On  prétend  qu'il  s  efl:  élevé  une  querelle  entre 
h  Com  elle  du  Barry  &  le  Comte  Jeun  (le  beau- 
frere  ,  )  qu'elle  a  été  fi  vive  que  ce  dernier ,  dans 

un 
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un  de  ces  accès  d'humeur  violente  dont  on  fe 
repent  toujours  ,  a  exhalé  fa  bile,  &  a  fait  une 
chanfon  ,  où  il  fe  permet  de  rappeller  ,  de  la 
façon  la  plus  piquante  ,  des  chofes  qu'il  auroit 
dû  oublier.  Peut  être  aufTi  un  plaifant  a-t-il  été 
bien  aife  de  trouver  cette  occafion  de  décharger 
la  fienne  ,  en  imputant  au  Comte  Jean  une  pro- 
duélion  licencieufe  d'une  plume  très  fatyrique. 
Quelle  qu'elle  foit ,  voici  cette  chanfon. 

Sur  un  air  de  la  Rofiere, 

Drôleile  / 
Où  prends-tu  donc  ta  fierté  f 

Pfincelîe  ! 
D'où  te  vient  ta  dignité  ? 
Si  jamais  ton  teint  fe  fane  ou  fe  pele  ^ 
Au  train 
De  Catin 
Le  cri  public  te  rappelle. 
Drôlelie  !  Sic. 

Lorfque  tu  vivois  de  la  Mefle 
Du  Moine  ,    ton  père    Gomard 
Que  la  Ramfon  voloit   la  grailVe  , 
Pour  joindre  à  ton  morceau  de  lard  « 

Tu  n'étois  pas  fi  fîere  , 

El  n'en  valois  que  mieux  : 

Baille  ta  tête  alciere  , 

Du  moins  devant  mes  yeux. 

Ecoute-moi ,  rentre  en  toi-même 
Pour  éviter  de  plus  grands  maux , 
Permets  à  qui   t'aime  ,   qui  l'aime. 
De  t'oftrir  encore  des  fabois, 
Drôleile  , 
Mon   efprit  eft-il  bai/le  l 

Prince  lie  ! 

Te  fouvieni-il  du  paffé  % 

Tome  IV.  M 


(  ^66  ) 
HZ  Juillet  1773. 

Dans  le  tems  de  larpnue  des  Ents  de  la  Province 
de  Bretagne  ,  il  a  été  queftion  d'un  Mémoire  de  la 
l^obUjfc  au  Roi  ,  qu'eiie  s'- ft  trouvé  obligée  de 
faire  .eu!e  ,  les  ComniifTaires  du  Roi  ayr.jic  eu  le 
fecret  d'intimider  pirnienaces- ,  ou  de  lécuire  par 
pro méfies  ,  îes  députés  des  deux  autres  Ordies  , 
pour  quMs  s'abftinlîent  dy  prendre  aucune  put  \ 
&  c'eft  ce  qui  a  fervi  enîuice  de  prétexte  à  la  Cour 
pour  ne  p^s  vouloir  re.  evo  r  te  Mémoire  en 
queft:on  ,  dont  on  auroit  voulu  anéantir  jufqu'à 
Texiltence;  c'ell  ce  qui  en  a  retardé  la  publicité 
julqu'a  p  éfent.  Il  eft  imprimé  aujourd'hui;  il  eft 
d'une  clarté,  d'une  précifion  ,  d'une  force,  qui  le 
font  lire  avec  la  plus  grande  avidité  :  c'eft  d'ailleurs 
un  tableau  aulTi  fîdele  qu'effrayant  des  coups  d'?u- 
torité  multipliés  par  lefqueîs  le  Miniftere  fappe 
fans  reKche  'a  Lberté  d'i  cetie  Province,  a  qui  l'on 
envie  juiqu'à  l'ombre  qui  lui  en  refte.  On  adm  re 
l'éloquencd  avec  laquelle  l' Orateur  ,  après  avoir 
tracé  du  pin:e?.u  le  plus  mâle  &  îe  plus  rapide,  les 
ravages  du  Defpcri  rr  e  ,  les  fuites  funeiftes  ,  Its 
ma. heurs  fans  nombre  qii'il  encraine,  ramalfe  toute 
l'onclion  du  îentirrent  pr^ur  attendrir  le  caur  du 
Monarque  ,  &  éirouvoir  les  entrail  es  paternelles. 
Oaelque  bien  fait  qie  foit  celui  de  la  Nob'elie  de 
Korn.ancie  fur  le  mètre  kiet,  on  trouve  le  Mé- 
moire en  queftion  bien  fupérieur  pour  l'enchaîne- 
ment ,  la  marche  &  le  ilyle. 


C  l(>7  ) 

^3  JuilUt   I7?3. 

Le  ï^ameux  fouper  qui  devoit  fe  faire  l  Com- 
piegne  !e  jeudi  ^5 ,  &  où  Madame  la  Comte^e  du 
Barrydevoit  êcre  admite  à  rr.anger  avec  loure  la 
famille  Roysie  ,  n'a  pas  eu  lieu.  C'étoic  Mî^daviie 
la  Comreiie  de  N-^rbonne,  Danrie  d'atour  de  'via- 
dame  Adélaïde  ,  qui,  iéduice  par  de  mpgnifîques 
promeîTes  ,  s'étoit  tau  fort  de  déterminer  les  Pria-. 
ceifes  à  cette  rëanion  On  alTure  qu'elle  av  jit  réaill, 
&  que  Madame  la  i^Euphine  n  éine  a /oit  été  dé- 
termirée  ;  mais  que  M.  le  Dauphin  s'eft  montré  in- 
flexible ,  quil  a  n^Li^e  mis  k  ion  rerusune  humeur 
marquée,  en  ajoutant  :  que  Mad.imn  la  Dauphins 
n  éioit  pas  faite  pour  mangtr  avec  une  putiin  ,  6* 
€ju!d  ne  le  fouffr  rolc  jamais.  Les  partifans  de  cette 
PrincefTe  la  juîhfîe'it  fur  Ion  confèntemenc ,  en  le 
faifant  regarder  comme  fîmplement  puluique  j  ils 
veulent  qu'on  lui  ait  confeillé  de  faire  faire  ie 
refus  pat  fon  augufte  Epoux  ,  comme  trieux  placé 
dans  /a  bouche.  Il  eft  certain  que  cette  démarche, 
li  elle  eut  été  faite  de  bonne  foi  par  la  PrincefiTe , 
auroir  été  bien  contradictoire  avec  la  hauteur  de 
fon  caractère,  &  avec  fa  conduite  foutenue  jufqu'à 
préient  vis-à-vis  de  la  favorite» 

aj    dudit, 

Mademoifelle  DufofTé  bataille  encore  pour  fon 
père  avec  un  courage  héroïque.  M.,  le  Chancelier 
met ,  en  apparence  ,  beaucoup  de  conciliation  dans 
les  conférences  ;  il  dit  que  le  parti  de  la  douceur  eft 
celui  pour  lequel  il  a  toujours  incliné  j  qu'il  n'eft  pss 

Ma 


(  ^68) 

pOiTibîe  ,  il  efl  vrai ,  qu'après  une  é/aGon  aufTi 
criminelle  de  la  part  d'un  Magiftrat  qui  fe  fouftrait 
EUX  ordres  du  Roi ,  M.  Dufolié  reparoiiïe  en  Nor- 
mandie ,  &  ne  foit  pas  puni  d'un  exil  ;  mais  qu'il  fe 
relâche  fur  Tifle  de  Noirmoutiers  :  qu'il  lui  laifle  le 
choix  d'aller  dans  une  terre  ,  à  lui ,  ou  a  quelqu'un 
de  fa  famille  ou  de  fes  amis,  la  plus  agréable,  la 
p!us  commode  >  la  plus  falutaire  ,  pourvu  que  ce 
ne  foit  pas  dans  fa  province  ;  mais  qu'il  faut  fe 
concilier  avec  M.  Bertin ,  qui ,  en  qualité  de  Se- 
crétaire d'Etat  ayant  le  département  de  la  Nor- 
mandie ,  ne  veut  pas  mollir,  &  exige  qu'avant  tout 
le  fugitif  fe  rende  à  la  Bsftille.  En  eiTet,  celui-ci 
devient  le  plus  récalcitrant ,  &  ne  veut  accorder 
aucune  grâce  fans  ce  préalable  :  il  promet  bien  que 
le  prifonnier  n'y  fera  que  vingt- quatre  heures  ,  ou 
deux  jours  au  plus  :  c'elt  le  point  de  la  difficulté. 
On  a  û  peu  de  foi  au  Mmiftere  acluel ,  que  Mlle. 
Dafolîé  n'ofe  donner  parole  pour  fon  père,  fans 
uiie  promelTe  par  écrit  de  M.  Bertin  aux  gens  de 
h  plus  haute  confidération  qui  s'entremettent  de 
la  négociadon. 

23  Juillet    177^. 

Ce  11  à  la  chapelle  du  Contrôle  général  que  s'eft 
fait  la  céiémonie  du  mariage  du  Vicomte  Dubarri 
avec  Mlle,  de  Tournon  ,  avant-hier  n  ,  &  de  là 
l'on  eft  parti  fur  le  champ  pour  Compiegne  ,  où  fe 
fera  terminée  la  noce.  Beaucoup  de  curieux  fe  font 
rendus  à  la  Cour  pour  y  voir  la  nouvelle  mariée  , 
<Sl  la  fenfation  que  produira  cette  belle  créature  fur 
le  Monarque.   Des   gens  bien  inteniionnés  pour 
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la  favorite  ,  ont  cherché  adroitement  a  lui  ouvrir 
les  yeux  ,  &  à  lui  faire  voir  le  danger  de  fe  donner 
une  pareille  concurrente,  &  d'être  fupplantée  ; 
mais  elle  a  pris  la  chofe  gaiement  :  hé  bienl 
(a-t-elle  répondu)  au  moins  la  place  ne  fortiroit 
pas  de  la  famille. 

23    Juillet     1773. 

Outre  les  4  Volumes  qu'on  a  annoncés  fous  le 
titre  général  des  Efforts  du  Patriotifme  ,  &c.  on  a 
imprimé ,  dans  le  même  form.at ,  un  Recued  de  Kc- 
clarTiaîions  ,  Lettres  ,  Arrêts  ,  Arrêtés  ,  ProteflatiorS 
des  Parlemens  ,  Cours  des  Aides  ,  Chimhres  des 
Comptes ^  Bailliages^  Préfïdiaux  ,  Elections  ,  aufujet 
de  VEdit  de  Décembre  1770  ;  V ère '^ ion  des  Confeils 
fupérieurs  ,  la  fupprejfîon  des  Parlemens  ,  6r  avec 
un  Abrégé  hiflorique  des  principaux  faits  relatifs  a  la 
fupprejjion  du  Parlement  de  Paris  ,  ^  de  tous  les 
Parlemens  du  Royaume»  Ces  deux  volumes  ,  grand 
in- 8°-»  ont  pour  Epigraphe  :  Majora  le^um  puàm. 
hominum  imperia  Ils  font  imprimés  aufïï  à  Londres  : 
ils  font  précédés  d'une  Préface  très  bien  écrite  , 
&  d'une  éloquence  digne  de  la  matière  importante 
traitée  dans  le  contenu  de  l'ouvrage.  On  ne  con- 
noît  que  peu  d'exemplaires  de  ces  ouvrages  h 
Paris,  où  ils  font  très  chers. 

i4  dudit. 

Lettre  du  Père  Caufpn  ,  Jéfuite  ,  Confljféur  de 
houis  XIII  ^  à  M<  nfeigneur  le  Cardinal  de  Rickdieu, 

U  3 


On  ne  peut  mieux  faire  connoitre  cet  ouvrage  que 
par  ravertiîTement  ,  que  voici. 

•*  Le  manufcrif  que  nou5  présentons  ici  au  public 
„  pour  la  première  fois,  échappe  à  h  jaîoufie  d'une 
,,  bibliothèque  privée.  Beaucoup  de  trai.s  qu'il 
j,  renferme  intérefient  la  curiofiîé  duLeôeur  dans 
,,  les  circonftances  où  on  le  publie  ;  mais  écrit 
,,  d'ailleurs  d'un  fryie  peu  imitable ,  Se  qui  fait  ca- 
yj  raclere  par  fa  faillie  èc  fes  im.a ges  ,  il  auroit  inté- 
fj  refîé  dans  tous  les  tems  On  auroit  pu  y  fuppri- 
j,  mer  quelque  préjugé  perfonnel, comme  une  lcn« 
j>  gue  déclamation  fur  les  traités  entre  un  Prince 
,,  Chrétien  &  des  Infideiles,  quelque  comparaifcn 
„  tirée  de  la  Schohftique  ,  &:c.  mais  on  a  préféré  à 
,,  tout  la  plus  exacte  conformité  avec  le  maru'crit. 
,,  Que'ques  Lecteurs  demanderort  quelle  vrai* 
femblance  il  y  a  que  le  Père  Caufiin  ,  exilé  6c 
fans  appui  de  Tes  Supérieurs,  ait  oie  prendre  un 
ton  fi  véhément  avec  le  redoutable  C?rdin;îl  ?  On 
y  trouve  la  réponse  dans  l'écr't  n  c-me.  Mais  ce 
trait  de  chaleur  &  de  zèle  ne  peut-il  pas  être 
porté  jufques  fous  les  yeux  du  Miniltre  1  (ce 
„  que  le  manufcrit  ne  décide  pas  )  il  ne  demeure 
,,  pas  moins  intéreiïant  de  placer  parmi  lesmonu- 
5,  mens  de  l'hiiloire,  ce  qu'un  homme  d'efpriç 
,,  penfa  dans  le  tems  même  d'une  fi  i.Uuftre  admi-- 
,,  niftration  politique.  ,, 

Il  eft  certain  qu'il  eft  peu  à  pré  fumer  qu'un  iim- 
ple  Religieux  &  un  Jéfuite  ,  ait  olé  écrire  au  Car- 
dinal fur  le  ton  fur  lequel  cette  lettre  eft  montée  : 
en  tout  cas  ,  le  faufîaire  a  merveilleufement  bien 
contrefait  le  ftyle  figuré  de  ce  tems  la,  &  y  a  ré- 
pandu l'éloquence  du  fieçle,où  ily  a  de  très  belles 
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chofes.  Mais  il  efl:  à  craindre  que  le  but  de  fou- 
vrage  ne  foit  abfolumenr  manqué ,  &  ne  falTe  un 
efFe't  tout  contraire  ,  puifqu'il  ne  doir  infpirer  que 
plus  de  confiance  au  Chancelier,  par  l'exemple  qu'il 
lai  fournit  d'une  adminiltration  fi  blâmée  ,  f\  in- 
juriée par  les  contemporains ,  &  Ci  exaltée  par  les 
hiftoriens  poftérieurs  ,  fi  ad.îiirée  „ui3urd'hui.  Le 
parallèle  des  tableaux  efFrayans  qu'on  y  trace  ie 
l'état  malheureux  de  la  France  ,  afFimilé  à  ceux  de 
nos  Ecrivains  actuels,  prouveroit  que  rout  ce  qu'on 
en  dit  aujourd'hui  n'elt  que  pure  déclaixiation  , 
comme  la  lettre  du  Religieux. 

i4  Juillet  1775. 

Me.  La  Croix  ,  fortement  inîurié  par  Me.  L'n- 
guet  dans  Ton  dernier  écrit ,  vient  de  ripofter  à 
celui-ci  par  des  Obftrvatior.s  fur  le  Pncis  du  fleur 
Ménager  y  Chiru  gien.  Le  but  de  ces  érrits  parole 
déformais  avoir  moins  pour  obiec  d'é-la^rcir  la 
matière  &  de  travailler  à  la  ju;lification  des  par- 
ties ,  que  de  venger  las  querelles  narticuliecps  des 
Avocats  ,  qui  fe  déchirent  fans  pudeur  &  à  belles 
dents. 

25  diidh. 

Il  paroît  que  Tobiet  de  îa  querelle  du  Comte 
Jean  avec  fa  belle  fœur,  étoit  une  diiliculté  que 
celle-ci  a  voit  faite  de  lui  faire  donner  par  le  C(m- 
troleur  Général  une^fomme  de  ving^  mille  louis ^  donc 
il  avoit  befoin  pour  acquitter  fes  dettes  récentes  du 
jeu.  On  croit  que  tout  cela  ed  apaifé  :  cependant 
çn  répand  fourdemem  le  bruit  que  la  nouvelle, 
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mariée  a  fait  une  grande  fenfatîon  fur  !e  Roi  ; 
&  des  Courtifans  veulent  qu'il  l'ait  déjà  honorée 
de  fa  couche:  ce  qui  eft  bien  prématuré. 

Z^  Juillet   ÎJ'JS. 

Avant-hier  on  a  arrê  é  un  Quidam  qui  fe  noyoit 
à  Sève,  &  qu'on  a  retiré  deTeau  :  on  l'a  fait  revenir 
à  lui ,  ôc  il  a  déclaré  que  'on  intention  etoit  efFecli- 
veraent  de  fe  noyer.  11  a  paru  peu  fenfibie  aux 
fecours  qu'on  lui  a  adnr>iniftiés .  &  il  a  dit  perfifter 
dans  la  mène  réfolation.  On  a  intercepté  une 
lettre  qu'il  écrivoii  a  fa  femme,  où  il  lui  annonçoic 
d'une  façon  équivoque  Ton  funefte  projet ,  en  y 
ajoutant  !es  chofes  les  plus  cendres  pour  elle  & 
pour  ^es  enfans.  Il  motivoit  fon  fuicide  fur  les 
vexations  quil  éprou/oit  de  la  Police,  &  s'expli^ 
quoit  en  termes  très  forts  &  très  injurieux  pour 
le  M  giftrat  qui  la  gouverne,  auquel  il  impuioit 
des  injuiuces  qu'il  ig -ore  vraifemblab'ement.  Se 
qui  ne  font  que  du  lait  des  fuppôts  qu'il  emploie  , 
&  qu'on  ne  peut  trouver  que  dans  l'ordre  le  plus 
vil  àes  citoyens. 

zS  dudit. 

Le  Sr.  d'Hemeri,  In^peâeur  de  police  pour  la 
Librairie,  i'eft  fur-tout  fignaié  dans  ces  derniers 
tems,  à  l'oct-afion  de.<»  perrécutions  fufcitéesaux  au- 
teurs ,  colporteurs  &:  distributeurs  des  brochures 
clandeftir.es.  M.  de  Sartines,  M.  le  Duc  de  la 
Vriîliere  &  M.  le  Chancelier  fe  (ont  entremis  pour 
le  faire  récompenfer.   Le  fuppôt  de  la  Police  a  eu 


(  ^73  ) 

l'impudence  de  faire  foUiciter  une  Croix  de  Saint 
Louis  auprès  de  M.  le  Marquis  de  Monteynard.  Le 
Miniftre'de  la  Guerre  a  rejeté  avec  hauteur  une 
telle  demande  :  mais  on  l'a  fi  bien  rerourné,  qu'il 
a  été  forcé  de  lui  accorder  une  place  d'Aide  Major 
des  Invalides  :  ce  qui  le  conduira  fous  peu  à  la 
faveur  qu'il  requiert.  Les  Officiers  de  l'Hôrel  ont 
été  furieux  d'une  telle  aggrégation  ,  &  pour  !es 
empêcher  de  crier  ,  on  lui  a  donné  un  diftricl 
abfolument  féparé ,  &  qui  regarde  les  Invilides 
penfionnés  ,  &  non  domiciliés  à  THôtel ,  cù  ,  par 
ce  moyen  ,  il  ne  doit  pas  paroître.  Il  n'en  elt 
pas  moins  indécent  d'attribut r  a  un  fervice  de 
délation  &  d'efpionnage  ,  un  honneur  militaire  , 
qui  ne  doit  ctre  que  le  fruit  de  la  valeur  & 
du  fang  verfé  pour  la  patrie. 

17  Juillet  177 3» 

On  publie  une  Délibération  du  burerj  dcTH^- 
pital-Généf  al ,  du  17  Juin  dernier  ,  hom.o'ogiiée  au 
nouveau  Tribunal  le  14  dudit,  qui  rontlent  des 
difpofiîions  fort  fages  concernant  les  enfans  trou- 
vés. Il  y  eft  queftion  de  veiller  plus  particuliére- 
men:  à  leur  ccnfervation  &  à  leur  fureté ,  &  de 
faire  faire  a  cet  effet  des  tournées  pour  vifirer  les 
enfans  nourri fTons  &  penfionnaires  ;  vérifier  li  ks 
nourrices  ,  &  autres  perfonnes  chargées  d'enfans 
trouvés  en  ont  eu  les  foins  convenables  ,  &  pour 
s'afTurer  de  la  fidélité  des  meneurs  à  remplir  les 
devoirs  de  leur  commifllon.  Ce  font  les  In  pecleurs 
prépofés  pour  la  vuite  des  nourridbns  ,  er.fcns 
des  Bourgeois  de  Paris  ,  qui  auront  la  même 
commijTion ,  &c, 
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On  publie  aufTi  d'autres  Lettres  patentes  don- 
nées a  Verfaiiles  le  i^  Mai  ,  &  enregiftrées  au 
nouveau  Tribunal ,  les  Chambres  aîTembîées  ,  le 
j6  Juillet  ,  portant  établiiïement  dans  la  Princi- 
pauté d'Henrichemont  &  de  Boisbelle  du  droit 
établi  fur  les  cuirs  &  peaux  ,  par  i'tdit  du  mois 
d'Août  1759.  La  raifon  en  eft  que  cette  exemption 
porte  le  préjudice  le  plus  fenfible  aux  manufsc- 
tutes  voiûnes  ,  en  détruifant  l'égalité  nécefiaire  & 
!a  concurrence  indilpenfab'e  à  maintenir  entre  les 
fabricans  des  différentes  Provinces  du  Royaume  ; 
que  d'ailleurs  les  habitans  de  ladite  Principauté,, 
par  la  réunion  qui  en  a  été  faite  au  Domaine  de 
îa  Couronne  ,  jouiffant  des  mêmes  avantages  que 
les  autres  fujets ,  doivent  contribuer  aux  icêmes 
charges  >  &c» 

18  Juillet  1775. 

Les  partifàns  de  M.  de  Morangiès  répandent  le 
bruit  qu'il  y  a  une  foufcription  ouverte  ,  mais 
entre  les  gens  de  qualité  feulem.ent,  pour  payer 
les  dettes  du  Corrte  de  Morangiès  ,  &  le  rr^ettre 
ainfi  en  état  de  fortir  de  prifon.  Ils  difent  en  outre 
que  le  Roi  a  dit  qu'il  parieroit  mille  contie  un  que 
M.  de  Morangiès  n'a  pas  touché  les  cent  mille 
écus  ;  &  ils  regardent  cette  affertlon  de  S.  M. 
comme  très  concluante.  Le  ûeur  Gondin  ,  le  rap- 
porteur ,  doit  être  de  retour  vers  le  huit  du  mois 
prochain ,  &  en  état  de  commencer  U  rapgoxî; 
important  du  procès* 
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2.9  Juillet  IJJ2* 

Me.  Linguet  a  fait  imprimer  un  Mémoire  dans 
ia  caufe  o'i  M.  de  Portelance  a  plaidé  pour  lui- 
même  :  il  défend  un  nommé  Trand  ^  que  ce 
dernier  accufe  d'avoir  enlevé  par  féduftion  ,  capta- 
lion  ,  obreiTion  ,  hypocrifîe  ,  la  fuccellion  de  {ors. 
beau  frère.  L'orateur  paroît  avoir  moins  eu  en  vue 
de  compofer  un  Mémoire  dans  cette  afF-îire  .  que 
d'y  mentir  impudemment  a  la  face  de  tout  ie  Palais, 
en  alTurant ,  dans  une  Note,  que  Me.  Gaillard  ne 
s'eft  abftenu  de  plaider  contre  lui ,  que  pp.rce  qu'il 
ctoic  malade  ,  &  que  l'Ordre  n'a  pu  ni  dû  piendre 
une  délibération  qui  tendoit  à  l'exclure  de  la 
fraternité. 

30  àuàh, 

M.  Chopin,  jeune  Confeiller  au  Parlement,  fa- 
tigué d'un  trop  long  exil,  a  pris  le  parti  de  remettre 
fcs  provifions  à  M.  le  Chancelier ,  fans  parier  de 
liquidation  >  &  fans  demander  d'argent.  Le  Chef 
de  la  Maglftrature  les  a  reçues  ,  &  a  bien  voulu 
adoucir  l'exil ,  en  lui  faifant  adminiftrer  une  nou- 
velle Lettre  de  cachet,  qui  le  rapproche  de  Paris  : 
&  lui  ordonne  de  fe  tenir  à  Belleville ,  eTpece  de 
fauxbourg  de  cette  ville  :  il  a  ajouté  qu'il  pourroit 
venir  dans  la  Capitale ,  &  qu'on  fermeroit  les  yeux 
fur  fes  apparitions.  M.  Hocquart ,  le  Préfident  > 
un  des  grands  antagoniftes  des  Maupeou  ,  eft 
revenu  auffi  de  fon  exil  t^ès  éloigné,  &  rapproché 
de  Paris.  M.  le  Chancelier,  enchanté  d'avoir  une 
lettre  de  remerciement  de  ce  Magiftrat  dur  ^ 

M  ^ 
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récalcitrant ,  fembleen  faire  trophée  ,  &  la  montre 
àtoutle  monde. 

Du  refte,  bien  loin  que  ie  Prëfidert  d'OrmelTo» 
ait  été  à  Compiegne  &  y  ait  été  mandé,  ccmmeon 
l'avoit  dit,  il  a  déclaré  que  rien  n'étoit  plus  faux^ 
qu'il  avoit  eu  des  efpérances  iufqu'à  ce  moment- ci, 
mais  qu'il  les  perdcit  abîblument. 

31    Jmllet  1773. 

Extrait  d'une  lettre  dePau»dui5  Juillet  1773. ..La 
Déclaration  du  Roi,  donnée  à  Vei failles  le  18  Avril 
dernier,  concernant  le  rembourfement  des  Quit- 
tsnces  de  finances  provenant  de  la  liquidation  des 
offices  du  Parlement  de  Navarre,  a  été  enfin  en- 
voyée ici.  Voici  l'enregiftrement. 

Le  18  Mai  1773,  M.  le  Procureur  général  du  Roi 
a  porté  fur  le  Bureau  de  la  Grand'Chambre  ,  une 
Déclaration  du  Roi,  du  18  Avril  dernier  ,  avec  les 
états  y  annexe's  ,  concernant  le  rembourfement  des 
qui'tances  de  finances  ,  &c.  avecfes  concIufions& 
la  lettre  de  cachet  adreffée  à  la  Conrpagnie.  Lui 
retiré  ,  ladite  Déclaration  a  été  diftribuée  à  M.  de 
la  Caze,  Confeiller;  enfuite  les  Chambres  ayant  éié 
affemblées  par  ordre  de  M.  de  la  Caze  ,  Premier 
Préudent ,  il  a  é:é  fait  le(5^ure  de  ladite  Déclaration 
&  états  y  annexés  ,  des  conclulions  du  Procureur 
général  duRci .  &  de  la  lettre  de  cachet  adreffée  à 
U  Compagnie.  Sur  quoi  la  Cour  a  ordonné  &:  or- 
donne que  ladite  Déclaration  ,  enfemble  les  états 
y  annexés  ,  feront  rcgiftrés  es  Regiftres  de  la  Cotix 


Sz  que  ladite  Déclaration  fera  lue  8c  publiée  a  h 
première  Audience  Royale  ,  pour  le  tout  être 
exécuté  fuivantfa  forme  &  teneur  ,  conformément 
à  la  volonté  du  Roi  :  qu'au  furplus  la  Lettre  de 
cachet  fera  tranfcrire  fur  le  Regiftre, 


Par  le  réfultat  de  cette  Liquidation ,  la  totalité  du 
prix  de  tous  les  offices  dont  les  membres  faifoicnt 
I2  fervice  de  ladite  Cour  ,  s'eft  trouvé  monter  a  la 
fomme  de  1,006,110  livres  13  fous  ,  8  den.  Pour 
le  rembourfement  de  laquelle,  ainfi  que  des  inté-» 
rets  ,  S.M.  a  deftiné  une  fomme  de  110,000  liv.  pac 
an  qui  fera  employé  d'abord  a  payer  les  intérêts  ,  t 
compter  du  1er  Janvier  1773  ,  &  fubfidiairement 
les  Principaux.  Mais  comme  l'état  des  finances  du 
Roi  ne  lui  permet  pas  de  fournir  le  tout  ,  il  n'y 
veut  contribuer  annuellemient  que  pour  70,000  liv, , 
dont  rem.pîoi  eft  ordonné  fur  la  Recette  générale 
des  finances  de  Béarn  &  de  Navarre  ;  &  il  a  char- 
gé les  Corps  d'Etat  de  Béarn  ,  Navarre  &  Soûle  , 
de  fournir  par  an  les  50,000  livres  de  plus  y 
jufqu'a  ce  que  ladite  fomme  foit  acquittée  ;  Se  en- 
luite  celle  a  laquelle  fe  trouveront  monter  ,  tant 
les  quittances  de  finance  qui  ont  été  données  en 
payement  des  dettes  confommées  de  ce  Parlement, 
que  celles  provenantes  de  la  Liquidation  des  offi- 
ces de  ladite  Cour  fuprimés  &  déclarés  vacans  par 
l'Edit  de  Juin  1765.  S.  M.  ne  doute  pas  que  tous 
les  citoyens  de  la  Province  ,  &c.  ne  s'empreiTent  k 
contribuer  a  cette  charge  ,  d'autant  qu'ils  recueil- 
lent déjà  les  fruits  d'une  juflice  gratuite  ,  Sec. 

Suivant  l'état  y  annexé  les  premiers  rembourfe- 
^lens  doivent  s'effi^cluer  dans  le  terme  de  12  an* 
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nées  :  &à  commencer  du  ler.  Janvier  1784  com- 
tnenceroîit  les  autres  annoncés  pour  la  fuite  ,  dont 
les  intérêts  ne  courent  que  dudit  terme. 

I  Août  1773. 

Le  2.4  du  mois  dernier  le  nouveau  Tribunal  a 
enrcgiftré  des  Lettres  patentes  données  à  Verfailles 
ie  1er  Septembre  1771,  pour  l'adminiftration  des 
revenus  au.  Roi  dans  les  Duchés  de  Lorraine  & 
de  Bar. 

Le  14  toutes  les  Chambres  afîemblées  ,  il  a  enre- 
giftré  un  Edit  du  Roi  qui  fupprime  deux  olrices 
d'HuifTiers  des  Seconde  &  Troifieme  Chambres  des 
Enquêtes  du  Parlement;  réduit  le  nombre  des  2J 
offices  d'Huifïïers  lervans  en  la  Grand'Chambre  a 
19  :  en  conféquence  fupprime  les  4  premiers  olnccs 
qui  viendront  a  vaquer  ,  &  maintient  les  Ruifliers 
fervans  en  la  Grand'Chambre  ,  dans  le  droit  de 
faire  les  fonclions  &  le  fervice  du  premier  Huiflier 
de  la  Cour  ,  &c. 

I    dudù. 

Le  Sr.  le  Brun  ,  attaché  a  M.  le  Chancelier  ,  Ton 
Secrétaire  intime  ,  &  celui  qu'on  lui  fait  appeller 
mon  Cû?//r  dans  la  Corrtfpondance  &:  autres  ouvrages 
de  cette  efpece  ,  vient  d'être  deftitué  de  fa  place 
d'Infpedbeur  des  Domaines,  fupprimée  par  Arrêt  du 
Confeil.  Il  paroît  que  c'eft  fur  la  plainte  de  M.  de 
Nicolaï ,  Préfident  à  mortier,  qui  a  envoyé  au  Con- 
trôleur général  une  lettre  impertinente  qu'il  en  avoit 
reçue ,  où  ce  Secrétaire  le  traite  avec  le  plus  grand 
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mépris  ,  &  lui  hit  des  reproches  injurieux.  Ce 
Miniftre  a  pris  les  ordres  du  Roi  ,  avant  que  M, 
le  Cliancelier  ,a  qui  l'offenfë  avoit  ainû  écrit ,  gûc 
défendre  fon  ame  danuiée. 

2er,   dudit, 

M.  de  Portelance  ayant  plaidé  le  famedi  14  avec 
des  appîaudiiïemens  univerfels  ,  au  point  d'étonner 
le  Sr.  Linguet  même  ,  qu'il  a  d'abord  comblé  des 
plus  grands  éloges  ,  dont  il  a  relevé  fucceirivement 
les  bévues  ,  l'étourderie  ,  bien  plus  ,  l'ignorance  de 
chofes  dont  il  auroit  dû  s'inftrire  avant  de  mettre 
au  jour  fon  Plaidoyer  ,  la  foule  eft  revenue  à  la 
Tournelle  le  famedi  31  avec  la  même  aiFluence  , 
pour  entendre  l'Avocat  général  Martin  de  Vau- 
creffon  ,  qui  devoit  porter  la  parole  :  mais  ceîui^ci 
continuant  a  ne  pas  vouloir  communiquer  avec 
Me.  Linguet ,  a  demandé  un  Délibéré  ;  ce  qui  a 
été  décidé  fuivant  l'arrangement  pris  avant  entre 
MM.  Me.  Linguet  eft  forti  furieux  ,  efcorté  de  fi 
cabale  ordinaire  ,  compofée  de  quantité  de  cheva* 
liers  d'induftrie  ,  efcrocs  <Sc  autres  gens  perdus  de 
dettes  ,  qui  le  foutiennent  comme  leur  défenleujj: 
au  befoin. 

2  Août  1773. 

Le  Libraire  le  Jay  eft  toujours  enprifon,  pou?- 
avoir  donné  dans  l'affaire  du  Sr.  Goeiman  une  dé  » 
claration  ,  démentie  par  le  rapport  des  témoins  qui 
dépofem  de  fes  diicours^ 


(  iHo  } 

J  dudit. 

la  difgrace  du  Sr.  le  Brun  fait  un  bruit  du  dia- 
ble ,  &  le  croc  en  jambe  donné  par  l'Abbé  Terrai  a 
ce  Secrétaire  intime  du  Chancelier  eft  une  preuve 
certaine  que  ces  deux  perfonncgcs  en  appointé  con- 
traire ,  depuis  long-temps  ,  ne  font  point  raccom*- 
modés  :  il  eft  auiil  certain  que  M.  le  Duc  d'Ai- 
guillon eft  venu  a  la  traverie  &  a  fécondé  le  Con- 
trôleur général.  Cet  événement  relevé  les  efpéran- 
ces  des  ennemis  du  Chef  de  la  7\îagiftrature.  D'ail- 
leurs la  hauteur  mfultante  avec  laquelle  ce  le  Brun 
a  écrit  ?.  un  Préfident  a  Mortier  du  nouveau  Tri- 
bunal ,  jette  fur  lui  un  avilifîement  qui  rejaillit  fur 
tout  le  Coros. 


4  Août  1773. 

L'affaire  de  M.  de  Morangiès donne  lieu  fans  ceiïe 
a  de  nouveaux  Mémoires  ,  elle  devient  une  des 
plus  v(.lumineufes  qui  fe  foit  encore  vue  au  Palais. 
Un  nommé  Dupuy  ,  ancien  Infpecleur  de  Police  , 
comme  atteint  &  convaincu  d'abus  d'autorité  ,  &:c. 
condamné  par  la  fentence  du  Bailliage  du  Palais  à 
être  admionefté  ,  condamné  en  10  livres  d'aumô- 
nes ,  Sic.  a  paru  fur  la  fcene  ,  &  répand  un  Mémoire 
pour  fa  juftification  .  rédigé  par  Me.  le  Roi  ,  Avo- 
cat. Il  cherche  a  y  détruire  les  imputations  qui  luf 
ont  été  faites,  &  a  fe  défendre  fur-tout  contre  ]es  ar- 
mes qu'il  pourroit  avoir  fournies  lui-même  a  Çqs  ad- 
verfaires  dans  les  longs  &  pénibles  interrogatoires 
qui  ont  fatigué  fa  ttte  ,  épuifé  fa  mémoire  &  laffé 
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fi  patience.  Cet  écrit  eft  foible  9  fans  éloquence 
&  fans  aucun  raifonnement  concluant. 

4  ândh. 


M.  Gondin,  le  Rapporteur  de  l'affaire  du  Comfe 
de  Morangiès  ,  ayant  demandé  au  premier  Préfi- 
dent  jour  pour  commencer  fon  rapport  ,  il  a  élé 
décidé  qu'il  auroit  lieu  demain, 

j  audit, 

M,  le  Chancelier ,  lorfqu'on  follicite  la  liberté 
ou  le  rapprochement  de  quelqu'exdé  ,  paroîc  pren- 
dre la  plus  grande  part  à  leur  fort  malheureux  ;  il 
dit  que  fon  avis  feroit  de  liur  rendre  aujourd'hui 
la  faculté  d^aller  &  venir  comne  ils  voudroient, 
&  niême  de  les  rem  our'er  :  il  s'en  prend  à  M, 
TAbbé  Terrai  ,  qui  prétend  faire  bénéficier  d'au- 
tant les  Fma.Mces  ,  &  au  Duc  d"  Aiguillon  ,  qui 
voudrait  tout  tuer  :  ce  iont  les  lermcs  du  Chef  de  la 
magiftrature  ,  qui  fous  ce  ton  hypocrite  i:e  déguife 
pourtant  pas  fa  djvifion  avec  ces  deux  miniltres. 
Du  refte  il  montre  fes  fleurs  &  fa  bibliothèque  k 
ceux  qui  le  fûîTcicent,  &  il  prétend  qu'il  vit  ea 
philofophe  ,  &  n'a  plus  que  cela  à  faire. 

6  Août   1773. 

On  parle  plus  que  jamais  de  rétablir  un  Parle- 
ment dans  la  ville  de  Rouen  ;  la  difficulté  de  re- 
cruter le  Ccnfeil  fupéneur  de  cette  ville ,  dent 
quelques  membres  morts  n'ont  point  été  rerr.plà^ 


(  iSa  ) 

ces  ,  exige  un  prompt  remède.  D'ailleurs  M.  (îe 
Crcfne  ,  TEntendant ,  tracalTé  par  le  Sr.  Perchel  , 
Procureur  général,  avec  lequel  il  efttoujcursen 
contradidion  ,  ferrhle  le  retoirner  du  coté  ces  ha- 
bitans  Se  provoquer  lui-  même  la  recréation, 

7   dudit. 

On  veut  que  la  démidîon  donnée  par  M.  îe 
Préfixent  de  Cbateaugiron  de  fa  place  de  Surin- 
tendant des  finances  de  n  adarne  la  D'upbine,  en 
faveur  du  Sr.  Giac  .  rriaure  des  Requêres  ,  ait  été 
motivée  fur  des  infmuations  qu'il  en  auroit  reçues 
delà  part  de  la  PrincefTe  ,  a  laquelle  ri  n'étoit  pas 
agréable  :  cependant  le  bon  parti  qu'il  en  a  tiré 
pourroit  faire  qu'il  a  plutôt  cédé  a  des  motifs  d'iiv; 
téfêt. 

7  dudit» 

On  a  parlé  du  différent  de  madame  de  Mergeret, 
AbbefTe  de  Sr.  Paul- lès- SoilTons,  avec  TEvêque  de 
cette  ville  .  &  de  la  Lettre  de  cachet  fous  laquelle 
elle  gémiffoit  à  l'Abbaye  de  Pcnr-aux-Dames.  Il 
paroît  qu'elle  ne  s'eft  point  ralleniie  des  efforts 
qu'elle  faifoit  pour  avoir  juftice  des  perfécutions 
du  Prélat.  &z  qu'elle  a  irtéreffé  dans  fa  caufe  divers 
Seigneurs  ,  entr'autres  M.  de  Puyfegur,  qui  a  une 
terre  dans  le  rrême  canton,  &  qui  s'étant  vivement 
interpole  à  Comp^egne  en  faveur  de  Texilée ,  a  eu 
une  difpute  vive  avec  l'Evêque  ;  ce  qui  a  fait  dire 
que  ce  Seigneur  en  étoit  venu  à  des  paroles  dures  , 
à  des  geftes  ,  &  mé.ue  à  des  voies  de  fai:.  Il  y  a 


apparence  que  l'anecdote  des  coups  de  pied  su  eu? 3 
répandu3  avec  afFeé^aiion  p^r  les  panifans  de  l'Ab- 
beiïe  &  plus  encore  par  les  hbenius  &  les  in^pies  , 
eft  abfoluraef  t  fauffe.  Aurtfte,  comme  on  con- 
vient affez  généralement  que  madame  l'AbbefTe  eft 
très  galante,  qu'elle  a  eu  ure  inrrigue  avec  M.  de 
Puyfegur  ,  on  n'eft  pas  furpris  ce  l'extrême  cha- 
leur qu'il  y  a  mifë  vis-à-vis  du  Prélat.  Quoi  qu'il 
en  foit  ,  cette  hiftoire,  vraie  ou  faufte ,  fait  rire 
aujourd'hui  la  cour  ôc  la  ville. 

Ce  M.  de  Puyfegur  eft  un  homme  très  inilruit, 
de  beaucoup  d'e-piic ,  &  auteur  d'un  livre  qui  a 
paru  il  y  a  quelques  années  ,  où  il  prétend  que  le 
Cierge  ne  doit  pas  faire  un  Ordre  dans  i'Etar.  Cette 
affertion  révoltante  pour  le  Co  psEpifcopal ,  a  laif- 
fé  un  venin  qui  fermente  encoie,  &  le  rend  très 
odieux  à  Noffeigneurs  iv°s  Prélats. 


8  Août  1773. 

M.  Gondin  a  commencé  Ton  rapport  dans  l'afar- 
re  de  M.  de  Morangiès  ,  ce  qui  mettroit  les  Juges, 
en  état  de  prononcer  à  la  fin  de  la  femaine  ;  m.ais  en 
parle  d'un  nouvel  incident  que  veut  former  le  pri- 
fonnier  ,  en  préfentart  demain  Requéîe  auxCh?m- 
très  pour  dem.ander  une  addition  d'Informations. 
&  la  liberté  provifoire.  Cela  feroit  traîner  nécef- 
fai'.ement  le  Procès,  parce  qu'il  faudroit  faire  droit 
fur  la  Requêe  :  les  vacances  arriveroient  &  il  n'y 
auroit  rien  de  fini.  Cette  tournure  pour  alonger  , 
fi  elle  eft  vraie  ,  ne  fera  que  confirmer  l'opmion 
que  tout  le  but  de  Me.  Linguet  j  le  déftnfeur  du 
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Comte  eft  d'embrouiller  la  matière ,  à  force  de 
taire  perdre  le  fond  de  vue  ,  &  de  rendre  le  pro- 
cès interminable  à  force  de  longueurs. 

8  j4oût  1775. 

On  prétend  que  M  le  Duc  d'Orléans  a  fait  une 
nouvelle  tentadve  zurrhs  de  madame  la  ComtefTe 
Dubarri ,  pour  la  déterminer  à  parler  au  Roi  en 
faveur  du  Parlement  &  à  lui  préfenter  un  mémoire 
conrenart  un  plan  He  réconciliation  ;  mais  que 
cette  Darre  ne  lui  avolt  accordé  l'entrevue  qu'a- 
près en  avoir  prévenu  le  lioi ,  qui  s'eft  tenu  dans 
un  endroit  rendant  la  converfation  d'où  il  pouvoir 
tout  entendre  ;  que  S.  M.  assoit  enfuite  paru  ,  avoit 
témoig  é  fon  mécontentement  au  Duc  d'Orléans,  & 
l'avoi:  mena-é  de  fa  difgrace^  s'il  perfiftoit  à  vou- 
loir agiter  ces  matières.  Sur  quoi  le  Prince  piqué 
avoit  répot  du  que  cette  difgrace  feroit  furemenr 
un  très  grand  malheur  ,  mais  qu'il  fubiroit  avec 
conOance  Dour  le  bien  public  qu'il  ne  pouvoic 
abandonner. 


lout. 


On  prétend  que  M.  Caron  de  Beaumarchais , 
impliqué  dans  l'afFdire  du  Sr.  Go^zman ,  &  décré- 
té d'aioumement  perfonnel  ,  qui  ,  comme  on  fait, 
eft  fufpe  .fif  &  entaché,  a  demandé  à  être  renvoyé 
en  écjt  d'affigné  pour  être  oui  &  a  plaider  lui- 
même  fa  caufe  ;  ce  qui  lui  a  été  refufé.  Les  diffé- 
rentes affaires  de  cet  auteur  impliqué  depuis  près 
d'un  an  dans  de  fâcheufes  aventures,  l'ont  empêché 
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de  donner  le  Barbier  de  Stville  ,  cette  comédie  noiu 
velle  de  fa  façon  qu'on  avoit  annoncée  ,  qui  étoit 
à  la  veil'e  d'être  jouée  &  qui  eft  perdue  de  vue  ab- 
folument. 

Q  dudit. 


Les  Lettres  de  Compiegne  parlent  d'une  grande 
fermentation  à  la  Cour  &:  de  diverfes  cabales  qui 
s'y  croifent.  On  veut  d'abord  que  l'objet  de  l'abbé 
Terrai  foit  d'avoir  les  Sceaux ,  &  que  pour  y  par- 
venir il  fe  foit  adroitement  fait  donner  l'inten-* 
dance  des  bâtimens,  qui  lui  fervira  d'échange  » 
&  qu'il  remettra  à  quelque  Dubirri ,  lorfqu'il  aura 
été  promu  à  la  dignité  à  laquelle  il  afpire.  Mais  un 
parti  plus  puiffam  ,  plus  étendu,  s'élève  &  forme 
on  plan  de  Gouvernement  bien  fupérieur  ;  c'eft  un 
Triumvirat ,  compofé  du  Prince  de  Condé  ,  du 
Comte  de  la  Marche ,  &  du  Prince  de  Soubife  , 
qui  fe  partagent  entr'eux  la  confiance  du  Roi 
vieilliîTant  &  nécefîité  à  la  donner  plus  entièrement. 
le  premier  voudroit  ctre  Généraliflinre  des  Ar- 
mées ,  le  fécond  Surinrendant  des  finances  ,  &  le 
troifieme  chef  des  Confeils  ou  premier  miriftre. 
On  abandonneroit  aux  Duharris  les  détails  de  la 
maifon  du  Roi ,  des  bâtimens ,  tous  les  départe- 
mens  de  l'intérieur. 


AoHt 


775 


M.  de  Voltaire  annonce  a  fes  amis  de  Paris  un 
nouvel  écrit  qui  doit  bientôt  paroître  dans  l'affaire 
du  Comte  de  Morangiès  ,  &  qu'on  préfume  alTez 


(  i8«  ) 

taifonnablement  venir  de  lai ,  on  l'attend  avec  îm« 
patience  ,  comnie  tout  ce  qui  fort  de  cetce  plume» 


lî 


d'ddh. 


Le  Libraire  le  Jay  ,  imp-iqué  dins  l'affaire  de 
Goëznan  ,  a  obtenu  Ton  éiargiirerr.enr  proviloire  ; 
iî  eii  lorti  de  priCori.  Le  Sr,  G^ron  de  Heaumar- 
chais ,  le  moteur  de  ce»  te  affaire,  eft  toujours  (eus 
ia  charge  d'un  décret  d'ajournement  pei fonnel ,  & 
n'a  pu  ootenir  dêtre  renvoyé  en  état  d'afiigné  pour 
être  oui, 

î  I    dudit. 

Me.  Vermeil  ,  qtii  depuis  les  Plaidoiries  dans 
l'affaire  de  Dujonquay ,  àvoic  gardé  un  filence  pro- 
fond ,  répand  aujoard'hui  un  mémoire  volumi- 
jieuK ,  mais  i'erré  de  faits  &  de  preuves  ,  qui  por- 
tent la  conviction  chez  tous  ceux  qui  en  font 
fufceptjbles  :  cei  Avocat  s'eft  interdit  toute  décla- 
mation ,  il  n'y  a  pas  un  mot  qui  n'ait  trait  a  l'af- 
faire ;  &  cet  é:rt  eft  certainement  un  modèle  de 
cous  ceux  qu'on  devroit  publier  au  Palais. 

13     Août   IJJ2^ 

Me.  Linguet  devoit  faire  paroître  un  nouveau 
mémoire  dans  l'affaire  du  Comte  de  Moiang'ès , 
mais  ayant  fu  que  celui  de  Vermeil  fe  publioit ,  il 
a  différé  ,  dans  l'intention  de  parler  toujours  Is 
dernier. 


(i«7   ) 
13    dudit» 


On  étoit  fort  attentif  fur  la  conduite  du  Clian* 
teî'cr  envers  le  Brun,  Ton  Secreraire  intime ,  on 
voaloit  voir  s  il  i'abandonneroit  aux  perfécutor.s 
411'on  lui  rufcite  ;  mais  il  eft  certain  qu'il  le  con- 
ferve  auprès  de  fa  perfonne  &  l'honore  toujours 
de  fa  confiance. 

Il  eft  confta*it  aujourd'hui  que  le  motif  de  lâ 
Lettre  vive  que  ce  Ij  Brun  a  écrite  au  Préfidenr  de 
Kicolaï,  éioit  fondée  fur  un  avis  ouvert  par  ce 
dernier  dans  l'afTemblée  des  Chamibres  concernant 
l'affaire  de  Goëzman  ,  de  décréter  le  i)r.  le  Brun 
d'a/figné  pour  être  oui  ,  comme  pouvant  donner 
de  grands  échirci(femens  ,  a  raifon  de  fa  Uaifoîi 
avec  les  accufés;  ce^qui  a  irrité  ce  Secrétaire. 


14  dudit» 


M.  Nouveau  de  Chenevieres ,  Confeillerau  Par* 
îeoaent  exilé  très  loin  ,  malgré  fa  mauvaife  fanîé  , 
fes  réclamations  &  celles  de  fa  famille  ,  vient  d'y 
mourir  de  la  petite  vérole.  C'cft  e.icore  une  bonne 
épine  hcrs  du  pied  de  M.  le  Chancelier.  Celui-ci 
en  vouîoic  fpéciaement  au  magiftrat  ,  comme 
ayant  ouvert  des  avis  vioUns  contre  lui  dans  diffé- 
rentes al^ecnblées  de  Chambre,  &  fur- tout  celui 
de  le  faire  décréter. 
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14  dudit^ 

Le  Sf .  de  Petigny ,  Secrétaire  du  Sceau ,  appor- 
lant  l'autre  jour  a  M.  le  Chancelier  une  multitude 
d'Arrêts  du  Confeilà  vifer ,  le  chef  de  la  magiftra- 
ture  en  parut  effrayé  ,  &  s'écria  fur  la  quantité. 
Monfeigneur  ,  lui  dit  -  il  ,  c'e/f  qut  plus  on  en  rend  , 
plus  il  en  faut  rendre,  Répjnfe  hardie,  qui  car  a  61  é- 
rife  à  merveille  les  fuites  funeftes  de  l'arbitraire, 
variant  à  chaque  inftant  &  prefque  toujours  en 
contradidion  avec  lui  -  même. 

14  Août  177$, 

M.  l'Evêque  de  Rennes  ,  dont  on  Ce  rappelle 
le  procès  contre  Ton  prédéceffeur,  Evêque  de  Ver- 
dun ,  renvoyé  par  devant  le  Parlement  de  Bor- 
deaux ,  vient  d*y  gagner  un  incident. 

14  dudit. 

Preuves  réfuUantes  du  Procès  ,  pour  la  Dame 
Homain  ^- le  Sr.  Dujonquay  fon  fils  ^contre  le  Comte 
de  Morangih  ,  Maréchal  de  Camp  j  le  Sr.  Dupuy  , 
Infpeâeur  de  Police  ;  le  Sr.  Desbruguieres  ,  fon  adm 
joint  ;  &  encore  contre  Aï.  le  Procureur  général. 

Tel  eft  le  titre  du  nouveau  mémoire  de  Me, 
Vermeil ,  en  deux  parties. 

1°.  La  déchirge  de  l'accufation  qui  avoit  été 
pour 'u!  vie  contr'eux  fur  une  plainte  en  efcroquerie 
de  xvjfizo  livres  de  billets. 

2**.  Les 


1^.  Les  Condamnât  ions  civiles  prononcées  à  leur 
protit. 

Au  foutien  de  la  première  partie  l'A/ocat  adnai- 
riilre  trois  fortes  de  preuves  :  Pr:=^uves  Littorales  , 
Preuves  TeXlîmoniaies  &  Judiciaires  ,  Preuves  Mo- 
rales. 

Les  Preuves  Littérales  confiftenc  dans  les  Billets 
qui  ibbiident  dans  toute  leur  force,  puifque  les  dc- 
clarations  conti  aires  font  nulles  :  i^-  comme  étant 
l'ouvrage  des  manœuvres  Se  deli  violence  pratiquées 
par  De&bruguiefes  :  i^.comme  portant  avec  elieti- mê- 
mes la  preuve  de  leur  tauiieté. 

Des  Preuves  TtfîimoniaUs  &  Judiciaires  il  conf- 
te  i**.  que  la  Dame  Roj^ain  a  toujours  jouï  d'une 
aifance  honnête  ;  2°.  que  la  Dame  Veron  avoic 
beaucoup  d'or  en  h  poifelîion  avant  le  prêt  ;  3^. 
qu'on  en  a  beaucoup  compté  dans  le  cahmet  de 
Dujonquay  le  ai  Septembre  1771  ;  4^.  que  Dujoa- 
quay  a  fait  dans  la  matinée  du  13  plufieurj  voyages 
chargé  defats^  en  montant  au  tauxbourj^  5r.  Jacques, 
où  demeuroic  alors  le  Comte  de  Morangiès  ;  5*^.  que 
Dujonquay  a  porté  fonor  chez  lui,&  qu'il  recevoic  à 
chaque  voyage  une  reconnoilTance  de  ia  fomme 
qu'il  lui  remettoi:.  / 

Ennn  les  Preuves  Morales  font  établies  par  la 
conduite  du  Comte  lors  de  fes  billets  ,  poftérieure* 
ment  à  fe3  Billets  ^  Ik.  dans  tout  le  cours  de  cette 
aîîaire. 

L'orateur  ne  fe  diifimule  par  les  objections  de  Ton 
zdverfiire  ,  &:  les  réfute  avec  U  m.ême  force. 

Dans  la  féconde  Partie  il  difcute  cinq  difpcfrions 
de  la  Sentence  relativement  aux  Condamnations  Ci- 
Tome,  iK.  N 
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tiles  envers  Dujonquay  &  la  Darre  Romain  ;  ii  en 
fait  v'oir  la  .uflue,  ca  pluiôt  cocr.bicn elles  font  mo- 
diques relativemer.t  aux  vexations  ionguts  ,  multi- 
pliées &  inouïes  que  ces  malheureux  ont  éprouvées. 
Il  eft  impofTible  de  proc  éder  avec  plus  de  logique  , 
d'ordre,  de  méthode  ,  que  le  tait  Me.  Vermeil: 
fa  péroraifon  (ft  tn  ch^f-d'œuvre  d'éloquence,  par 
l'adrelfe  avec  laquelle  il  ramené  dsns  fon  parti  mê- 
me les  partifans  les  plus  zélés  du  Corne  de  Moran- 
giès  ,  en  faifant  voir  qu'il  eft  de  leur  intérêt  qu'il 
luccomle  avec  éclat,  Sa  portant  la  peine  due  à  fon 
crime  il  râlTure  tous  les  Ordres  de  citoyens  alarmés. 

16  Août   1773. 

C'eft  le  7  que  M.  de  Beaumarchais  a  préfen<é 
Requête  aux  Chambres  afiembîées ,  pour  que  fon  Dé- 
cret d'ajournement  perfonnel  fût  chargé  en  un  afTi- 
gt.ré  pour  être  oui.  Mais  comme  dans  fa  demande 
il  a  joirt  celle  de  récufer  trois  membres,  fâvoir  Mrs. 
le  Préfident  de  Nicolaï ,  Nau  de  St.  Marc,  &  Gin  , 
commue  ne  pouvant  être  (es  Juges  ,  à  caufe  de  la  par- 
tiaiiié  trop  marquée  par  les  divers  propos  qu'ils 
avoient  tenus  dans  les  aiïembiées;  aucun  Procureur 
n'a  voulu  figner  fa  Rejuête  ^  malgré  les  ordres  réité- 
rés de  M.  de  Sauvigny  ,  qui  a  cru  devoir  en  nom- 
mer un  d'office i  mais  comme  il  é:oit  tard,  on  a 
fertnis  à  y  Itatuer  une  autre  fois. 


(  ^91  î 

17  Août  17/1. 

le  nouveau  pamphlet  de  Me.  Lînguet  a  pour  ti- 
tre :  Examen  abrégé  <Vun  nouvel  écrit  publié  contre  le 
Comt'.  de  Moriingiès  ,  intitulé  •  Preuves  réfultinies  , 
6c.  li  fe  plaint  de  l'abondance  de  fes  sdverfa  res 
qui  après  une  Dénonciation  ,  enrichie  d;  Nctts  ,  fept 
mémoires  ,  trois  Heponfes  »  un  Précis  ,  fans  cornpter 
les  L  belles  cUndeJiins  ,  compofés  en  forme  de  brochw 
tes  littéraires  ,  rép^nrleut  encre  ue  autre  produc- 
tion. Du  refte  ,  cefe  réfutation  pt  érendue  n'eft 
qu'une  rapfodie  in'^igefle  de  dits  &  de  contredits 
de  faits  avancés  &  delà  voués  ,  dort  les  juges  feuls 
peuvent  connoître  la  vériré.  Oa  voit  feulement  que 
l'orateur  s'eft  pre{îé  de  faire  cet  examen  ,  où  il  n'y 
a  ni  ordre ,  ni  chrté  ,  ni  raifonnement  :  il  finit  par  di- 
re qu'il  ne  fe  laiffera  plus  dillraire  de  fon  plan  ;  qu'il 
continuera  d'exécuter  celui  qu'il  f  eft  propofé  pour  la 
défenfe  définitive  du  Comce  qu'il  va  pub'ier  ,  dans 
laquelle  il  s'occupera  de  la  procédure  ,  &:  difcutera 
bien  moins  ce  qui  y  eft ,  que  ce  qui  n'y  eil  p:s 
&  devroit  y  être.  ' 

iS  Août  1773. 

Voici  un  fait  qui  eft  une  nouvelle  preuve  des  pro- 
grès du  Defpotifme  &  de  la  facilité  à  n  uitiplier  les 
Lettres  de  cachet ,  les  exils  ,  les  emprifonnemens 
fans  attaque  en  juftice  réglée. 

La  Dame  Mallard  ,  nourrice  de  Mgr.  le  Dauphin  , 
a  été  arrêtée  le  10  Novembre  J772  ,  par  ordre  dû 
Roi ,  &  conduite  à  Argenteuil ,  au  couvent  des  Da- 

Ni 


mes  Urfulines  ,  dans  un  carrofTe  à  fix  chevauï.  Elle 
a  eré  transféiée  c'epuis  aux  Dames  Bernardines  du 
pré-Acux  f^ng  y  à  Pans.  Cec  enlèvement  occafionna 
iiar/S  le  teros  beaucoup  de  propos  ;  &  l'on  ne  peuc 
gueres  douter  aujourd'hui  du  vrai  motif  de  cette  c?p- 
ïivité  ,  dont  elle  expofe  l'cngiiie  &  les  détails  dans 
un  Mé. noire  à  conlulter  qu'elle  a  enfin  obtenu  U 
permiûlcn  de  publier.  Suivant  cet  écrit ,  elle  eft  la 
fuite  d'un  complot  formé  contr'elle  ,  parle  Sr.  d*Al- 
bouï  ,  foi-  diûni  Comte  de  Moneftrol ,  fon  gendre , 
ave:  fon  mari ,  fa  fille,  &  prefque  tous  fes  parens, 
fous  prétexte  d  inculpations  fauu'es  ,  attaquant  feS 
mœurs  &  fa  conduite.  Le  vrai  motif  étoit  de  s'em- 
paier  de  fa  fortune ,  6^  fans  attendre  le  cours  de  la 
raiure  d*en  jouir  prémamrémeni. 


En  conféquenceclle  demande:  i°.fi  elle  peut  im- 


tenta:  commis  contre  fa  liberté  ? 


0.0.  Si  elle  peut  requérir  la  féparation  de  corps 
d'avec  un  mari  qui  par  des  févices  de  tour  genre  l'a 
rendue  maiheureufe  ^  &:  dédaignant  la  plainte  en  juf- 
tice  ,  la  feule  qui  convienne  à  un  mari  outragé,  s'a- 
vilit jufqu'à  accrédirer  dts  biuits  fourds  ,  des  déla- 
tions ténébieuies  ?  6cc. 

Dans  deux  Confultaticns  ,  des  4  Juin  &  17  Juil- 
let j  Me.  Bv^rgerac  ,  avocat  ,  efl  pour  l'atlirmative  , 
&  ne  doute  pas  qu'on  ne  puilTe  attaquer  en  juflice 
ré'-'lée  les  opprefleurs  ;  qui  furprennent  des  Le  très  de 
cfcbet  &  enimpofent  à  la  Religion  des  Miniflres. 
51  ci:e  plufieurs  Arrêts  en  preuve  de  ce  qu'il  avance. 


(.m  ) 

Ce  Mémoire  eft  curieux  par  diverfes  anecdotes 
qu'l  contient ,  relatives  à  i'Augude  Nourriffondeîa 
Dame  Maliard  ,  dont  elle  rapporte  des  traits  &  des 
propos  qui  annoncent  quelle  étoit  la  ^bonté  de  fon 
cœur  dès  le  berceau.  Du  relie  _,  l'hitlorique  des 
vexations  qu'elle  a  éprouvées,  eft  touchant  Se  révol- 
te contre  leur  indigateur.  Le  Sr.  Albouï  ell:  forte- 
ment intéredé  à  fe  jufdfier  contre  cet  écrit,  cil  il 
eft  peint  comme  un  mcnftre. 

18  Août  1773. 

L'Avocat  Didier  a  fait  paroître  un  fécond  éc^-ic 
pvur  Jean-  François  de  Brugii.eres  >  &c.  appellant .  . .  • 
li  faut  fe  rappeller  que  la  Icntence  le  déclare  atteint: 
&  convaincu  d'avoir  cooiGois  envers  la  femme  Ro- 
main &  Dujonquiy  les  excès  ,  violences  6z  mauvais 
rraitemens  mentionnés  au  procès;qu'e)îe  annulle  les 
déclarations  de  la  Dame  Romain  &  de  fon  fils  ,  coni* 
me  étant  la  fuite  de  ces  excès  ,  Sec  &  qu'elle  con- 
damne de  Bruguieres  au  biâm.e  ,  en  10  livres  d'à-* 
rnjnde,  &  ij^o  livres  de  réparations  civiles.  Sur 
ctioi  fcn  difenfeur  prétend  ,  i*^.  que  la  fenrence  le 
dtclare  fauîiement  atteint  &  convaincu,  z'^.  Qu'elle 
lui  impute  illufoirement  d'avoir  concouru  aux  décla- 
ra:ions.  3°.  Qu'elle  le  foumet  injuftement  à  toutes 
ces  peines  accumulc'es  fur  fa  tête.  Mauvais  Méraoi'» 
re  ;  ni  éloc^uence,  ni  raifonnemenr. 


Nj 


i8  Août  1773. 

La  Lettre  de  M.  de  Voltaire  a.  Madame  k  Com- 
feiTe  Dubarfi  ,  fait  une  fenfation  prodigieufe  parmi 
les  courtifannes  de  cette  Capitale.  II  n'en  eft  aucu- 
ne é^une  certaine  efpece  qui  n'en  ait  une  copie  fur 
fa  t'>iUtte.  Les  Patrioces  en  font  indignés  ,  Ôc  fur- 
tout  de  i'aflimiiacicn  qu'il  tait  de  cecie  aivinité  avec 
la  Nynaphe  Egtrit  :  nom  allégorique  qu'il  lui  donne, 
comme  fi  à  l'exemple  de  celle-ci ,  qui  infpira  Nu- 
ma  lors  de  la  formation  des  Loix  pour  le  Peuple 
Romain  ,  il  exalroic  la  part  que  la  Favorite  a  eue 
dans  la  révolurior.  de  h  Magiitrature  &  de  la  Con-» 
ftitution  de  rEt;:t.  On  voit  au  furpîus  que  le  Philo- 
fophe  de  Ferney  voudroit  b  en  ,  à  la  faveur  de  tani 
d'adulation ,  faire  donner  Ton  Opéra  de  Pando-e  pour 
les  feus  du  mariage  du  Comte  d'Artois. 

19  Août  1773. 

Suivant  le  rapport  de  ceux  qui  arrivent  de  Com- 
piegne  ,  la  jeune  ViccmteiTe  Dubarri  eft  vue  de 
mauvais  œil  pir  la  Famille  Royale.  Elle  a  été 
on  ne  peut  plus  mal  accueillie ,  lors  de  (à  préfen- 
tation  chez  M.  le  Dauphin  te  Madame  la  Dau- 
phine  ,  &  journellement  lU  lui  donnent  des  mortifi- 
cations ,  au  point  que  le  Roi ,  touché  de  cette  af- 
feâation  ,  a  dit  quil  voyou  bien  que  [es  enfans  ne 
Vaimoknî  pas ,  n'ayoitnt  aucune  çomplaifan:e  pour 
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20  Aoilt  1773. 

te  fils  de  M,  Dague  (Teau  >  Avocat  du  Roi  ,  avcit 
éié  propofé  au  P  éfident  de  Lamoignon  peur  deve- 
nir l'on  gendre.  Celui-ci  l'avoic  accepté^  mais  à 
condirioa  que  préa'ablement  il  quitteroit  le  Châ- 
teUt  .  jurifdiélon  bâ  arde  aiijourd'hvi,  tantp^r  eile- 
luême  que  par  le  Tribunal  fupérieur  fous  le  joug 
duauel  eUe  efi.  Il  étoïc  queftion  de  le  faire  Maî- 
tre des  Requêtes  ,  &  S.  M.  a  voit  donné  Ion  agré- 
ment ;  cnais  le  Chancelier  b*y  eft  oppofé  ,  précendant 
qu'il  falloic  avoir  fait  cinq  ans  de  fer  vice  dans  une 
Cour  fouverame  :  il  lui  a  olîeit  de  le  faire  paffer 
au  nouveau  Tribunal  ;  ce  qui  a  été  rejeté.  Ti  efl  allé 
trouver  le  Roi ,  &  lui  a  reprefenté  coiTibien  il  é:oic 
effentiel  de  ne  point  fe  relâcher  de  cette  règle  ,  pour 
mettre  en  vigucur  fon  Parlement ,  qui  n'acquerroit 
jamais  aucun  luftre.  S.  M.  s'eft  rendue  à  ces  raifonSs 
&  le  mariage  eil  rcmpa. 

ai  Août  1775. 

,.  Me.  Linguet  n'a  pas  tardé  à  faire  paroître  fon 
nouveau  Mémoire  très  volumineux  ;  il  a  pour  ti- 
tre :  Réfumé  général  pour  le  Comte  de  Murangika.  il 
ePt  d'iviié  en  3  Parties.  La  première  traite  des  Dé" 
claratLons.  L'Avocat  prétend  :  i**-  Que  la  Police  a 
pu  &  a  dû  dans  le  premier  infiant  fe  mêler  de  cette 
affaire  ;  a**.  Que  les  Déclarations  du  30  Septerrbre 
ont  été  volontaires;  5*.  Il  n'eft  ni  extrûordinaire  ri 
rare  que  Ton  confie  à  des  Courtiers  des  Eillers,  fans 
reconnoiîTance  ,  pour  les  négocier  ,  &  qu'ils  pré- 
tendexiç  fe  les  approprier  :  4°.  Que  les  billets  du  24 


Septembre  font  ufuraires  Sz  portent  un  énonce  faux  : 
5°.  On  prouve  que  la  vaieur  des  billets  n'a  pas  été 
fournie  par  les  Verons ,  par  le  récit  qu'eux  mêmes 
font  de  la  manière  dont  leur  cft  parvenue  cette  va- 
leur :  6**.  Par  la  négociation  avec  le  Comte  de  Mo- 
r^ngiès  d'après  les  difenfes  des  Verons  :  7°.  Par  la 
man5:re  dont  les  Verons  prétendent  que  l'cr  a  été 
pjrré  &  livré  :  &°.  Par  la  ccnduite  des  Verons ,  pof- 
cérieurercent  au  id  Décembre  1771  ,  Se  par  les 
Lettres  de  la  Cnarmet  e  Sz  de  Oujonquay  :  9*'.  Par 
la  plsinte  de  h.  veuve  Vercn ,  rendue  le  29  Septex»- 
bre  l'/'ji  :  jo°  Ot  répond  aux  objeélions  tirées  par 
ics  Verons  de  r^naclionTuppcfée  du  Comte  après  «e 
2.4  Septembre  ,  &  d'un  bordereau  figné  de  fa  main 
Ismême  jour,  &c. 

La  troifieme  Partie  traite  de  la  procédure  &  de  la 
prifc  à  parrie  :  1°-  Pour  former  la  demande,  afin  d'ob- 
tenir la  penDiifion  de  prendre  un  Juge  à  partie  ,  on 
peut  &:  l'on  djit  préfenter  les  moyens  qui  lajufli- 
fient  :  2°.  Le  Lieutenant  général  du  Bailliage  n'a 
pasinftruit  à  charge  ec  à  décharge  :  ^^.  Il  a  voulu 
fiirprendre,  il  a  in'imidé  j  il  a  maltraité  les  témoins 
favorables  au  Comte  de  Mor«ngics  :  4°.  il  a  multi- 
plié les  Décrets  fans  motif.,  ou  du  noms  fans  autre 
motif  que  de  favorifer  ks  Verons  :  ^°.  La  procédure 
a  été  alcérée  par  le  Lieutenint-gcnéral  du  Baiilif  se 
dans  l'inllrudion  ,  6c  communiquée  aux  Verons.  Ce 
Mémoire  a  moins  d'éloquence  que  les  autres  de 
î\Ie.  Linguet  ,  mais  c'eft  celui  qui  contient  des  rai- 
fonnsmens  plus  fpécieux. 


(^97) 
II   AoHt  1773. 

Les  bruits  fe  renouvellent  du  mariage  de  M.  le 
Duc  d'Orléans  avec  Mde,  de  Monielîbn  ;  i!s  font 
plus  forts  ^  plus  accréditée  que  jamais.  On  veut 
ciu'il  foitfait ,  d:  que  le  voyage  de  M.  le  Duc  de 
Chartres  n'ait  été  entrepris  que  pour  éviter  de  voir 
s'accomplir  fous  fes  yeuï  cet  hymen  qui  lui  donne 
beaucoup  d'humeur.  On  ajoute  que  M.  le  Duc 
d'Orléans  fait  un  foit  de  5co>oco  livres  de 
rentes  à  la  nouvelle  mariée,  dont  2.50>coo  livres; 
en  viage'r  ,  &  l'autre  moitié  en  terres  ou  rentes  per-» 
pétuelles. 

21   Acût  iill. 

L'affaire  du  Sr.  Goezman  continue  à  s*infîruire  ^ 
elle  eft  réglée  à  l'extraordinaire  y  &  devient  de  plus 
en  plui  férieufe. 

11   Août   177  J. 

Les  Mémoires  ne  farifTent  pas  dans  Taffaire  diî 
Comte  de  Morangiès.  Il  en  paroît  un  nouveau  peur 
!e  Sr.  Gilbert  ;  il  a  pour  titre  :  Trtcis  contre  le  Com^ 
te  dt  Morangiès.  Il  s'y  d^fcalpe  des  faits  graves  à 
lui  imputés  par  Me.  Linguet ,  &  il  établit  pour 
preu*'es  qu'il  a  connoiffance  parfaire  que  Dujonqusy 
a  porté  100,000  écus  en  or  chez  !e  Comte  de  Mo- 
rangiès, C'efl  Me.  Courtin  qui  eft  TAvccat  de  ce 
client ,  &  le  défend  fans  autre  éloquence  que  Ufirti:^ 
plicite  du  ftyle  &  la  force  des  raifonnemens. 


(  298  ) 

13  ^oùt  1773. 

Les  Lettres- paten-es  pour  l'éredion  de  la  Salle 
de  ia  Comédie  a  l'Hôrel  de  Condé,  ont  été  enre- 
giftrées  ces  jours  derniers  au  nouveau  Tribunal.  Le 
préambule  contient  un  grand  éloge  de  ce  fpedacle, 

13  Acûc  1773» 

Me.  Courtin ,  chargé  d'une  Caufe  pour  un  Ecclé- 
(iaftique  pourvu  d'un  Bénéfice  en  Cour  de  Rome  , 
auquel  l'Evêque  Diocéfain  a  refusé  le  vifa  par:e 
qu'il  n'a  pas  voulu  figner  le  formulaire ,  ayant  plaidé 
pour  Ton  client  a  été  débouté  de  fa  demande  en  Ap- 
pel comme  d'abus  _,  &  injonction  à  l'Avocat  de  ne 
rien  publier  dans  cette  affaire  ,  propre  è  réveiller 
des  querelles  que  le  Roi  veut  aflcupir, 

13  Août  1773. 

Il  paroît  un  Mémoire  fur  Vufage  qu*ll  conviendrait 
défaire  du  revenu  des  Abbayes  qui  font  en  commende. 
Le  projet  de  l'Auteur  mérite  qu'on  en  rende  ua 
Compte  particulier. 

Z4  AoHt    X775. 

Par  de«Letfres- patentes  de  Monfeigneur  le  Com- 
te de  Provence  ,  denrées  à  Verfailies  le  26  Juin 
dernier  ,  ce  Prince  ,  pour  fatisfaire  à  l'article  5  e.  des 
conventions  de  fon  mariage,  par  lequel  il  s'écoit  en- 
gagé d'afTurer  &  d'hypothéquer  fur  fon  Apanage  la 
dot  de  4iO>  000  livres ,  monnoie  de  Piémont ,  ap- 


(  2199  ) 

portée  par  fa  très  chère  &  très  amife  époure  ;  ayant 
pris  les  ordres  du  Rci,  attendu  qu  il  s'agit  d'un  en- 
gagement qui  doit  s'effeducr  en  cas  d'extinélion  de 
fadefcendance ,  &  de  reverfion  de  fon  Apanage  à 
la  Couronne,  l'a  alTigne'e  &  hypothéquée  fur  tous  Se 
ua  chacun  de  Tes  biens  préfens  &  à  venir  ,  &  notam- 
ment fur  ie  Duché  d'Anjou  ,  Comté  de  Sénonches, 
Comté  du  Maine  &  du  Perche,  qui  compcfen:  fcn 
Apanage  ,  d'c.  Le  Roi ,  par  un  Edit  donné  au  mois 
de  Juillet  _,  a  ratifié  cet  engigement^  enregiftré  au 
nouveau  Tribunal  ie  }o  Juillet. 


Le  II  Août ,  il  a  enregi/lré  des  Lettres- patentes 
données  à  Verfaillesle  6  Juin,  par  lefquelîes  S.  M. 
ayant  reconnu  que  l*adminiftration  du  Collège  de 
Beauvais  ,  antérieure  à  l'Edit  de  Février  1763  pour 
le  même  objet  général  dans  le  Royaume  ,  étoitfuf- 
fifante  pour  remplir  les  vues  qu'Elle  s*étoit  propo- 
fées ,  &  même  plus  conforme  aux  intentions  parti- 
culières des  fondateurs  dudir  Collège  .  la  réiabiit  par 
provifion,,&  jufqu'à  ce  qa'fclie  ait  fait  connoître 
déiînitivemcnt  ies  intentions  à  ce  fujet. 

Le  14  Août ,  il  a  rer.du  un  Arrêt  important ,  dont 
voici  le  motif.  Les  Prieure  &  Religieufes  de  l'Hô- 
tel-Dieu  ayant  expofé  d^ns  une  Requête  adreféa  au 
Roi  que'ques  réflexions  far  le  projet  de  reconftruc- 
tjon  de  l'Hôtel- Dieu  ,  elles  ont  été  impri  liées  fous 
le  tiire  de  Mémoire  à  conf.Ater  &  CorJAtatwn.  Le?5 
Prieure  &  Sous- Prieure  fe  font  empreifées  de  la  dé- 
noncer aux  Adminiflrateurs  :  la  Prieure  a  déclaré  ea 
même  tems  qu'elle  n'avcit  aucune  part  à  i'irtpref- 
lion  ;  qu'elle  n'avoit  jamais  chargé  Me.  Truchon ,  ni 
aucun  autre  Avocat ,  de  faire  aucune  Confultatioa» 


(300) 

Cependint  on  ne  s'eft  pss  borré  à  f^ire  fimplemenr 
imprimer  la  Requête  ,  on  y  a  ajouté  d^s  Notes  ,  où 
l'on  n'a  pas  plus  refpe^lé  la  vériié  que  les  Adminif- 
trateurs  :  on  y  trousse  les  termes  defurprife ,  de  luxe 
meurtrier  ;  on  effaye  même  détourner  en  déiificn 
jdes  projets  qui  n'exiftent  pas. 

D'après  cette  dénonciation  ,  faite  au  Bureau  des 
Admmiftrateurs  le  9  Août  ,  &  la  remife  d'uneiem- 
plaire  de  ce  Mémoire  ,  contenant   n  p^ges  d'im- 
preffion  ,  au  Sr.  le  Rci  de  Liza  ,  Doyen  ^  &  l'attefta- 
tion  de  la  Prieure  qu'elle  n'avoir  jamais  pente  à  faire 
oppQ(\ùcn  a  l'enregiftrement  des   Lettres  patentes 
qu'il  a  pla  au  Roi  de  donner  pour  la  reconftruftion 
de  l'Hô.el  Dieu  ,  &  d'après  la  Irdure  dudit  Mémoi- 
re ,  M.  Le  Roi  de  Liza  a   dit  que  les   Notes  de  la- 
dite Confultation  font  taufles    ii.iurieufes  aux  Ad- 
miniftrateurs  ,    &  capables  d'en  donner  au    Public 
des  idées  défavântageufes ,  &  qu'il   étoit   d'avis  de 
recourir  à  i'auîorité  de  la  Cour  ,  pour  réprimer  une 
en  reprife  aulfi  téméraire  Sur  quoi  arrêté  que  Me. 
Turmfiîer  rcmetua  à  M.  le  Procureur  général  ledit 
imprimé  ,  &  le  fup^Ueraau  nom  du  Bureau   d^en 
demander  la  ♦'upprelTion  ,  &  de  faire  à  ce  fujet  tout 
ce  que  fa  fagelfe  &  fa  prudence  lui  fuggérercnt. 

En  effet  le  Procureur  gérerai  a  requi«  ce  que 
deffus  ,  ce  le  noav^eau  Tribunal  a  ordonné  que  le- 
dit Mémoire  fcroit  fupprimé,  comme  contenant 
des  faits  faux  ,  &ic.  Défenfes  à  l'imprimeur  Cailleau, 
oc  à  tous  autres  ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  , 
colporter  ou  diilribuer  ledit  Mémoire  ,  à  p*  ine  d'é- 
:re  pourfuivis  extraordinairement ,  &:  punis  fuivaat 
4  rigueur  des  Ordonnances^ 


(3oO 

24    J^OHt     1775. 

Ceux  qui  font  inrérefies  à  peindre  en  beau  l'ad* 
mirillration  de  M.  l'Abbé  Terrai,  prérer.dent  qu'il 
va  profirer  de  la  réunion  de*  Bârimens  au  Con- 
trôle gé  éral  pour  examiner  les  friponneries  de 
cetie  raanurer.tion  ,  y  mettre  ordre  ,  &  l'améliorer 
en  outre  par  une  réforme  judicieufe  &  une  écono- 
mie mieux  entendue.  On  veut  que  fous  un  pré- 
texte aufTi  fpé  :ieux  ,  il  foilicite  également  fa  réu- 
nion des  Menus,  dont  on  fupprimeroit  les  trois 
charges  d'Intendant.  Il  n'eft  pas  douteux  qu'il  n^ 
eût  encore  des  abus  énormes  &:  des  prévarications, 
odieufesà  arrêter  dans  ce  Département. 

Dernièrement ,  à  l'audience  de  la  Grand'Charn- 
bre  ,  fur  l'appel  de  la  fenrence  d'interdiction  d'une 
veuve  Balmont ,  i'Avocat  général ,  Me.  Jacques  de 
Vergés  ,  portant  la  parole  ,  après  avoir  décompcfé 
la  fentence  rendue  par  le  Lieurenant  Civil  ,  Jean- 
François  Dufour  de  Villeneuve,  a  dit  qu'il  étoit 
étonnant  qu'après  la  multitude  d'A'-rêts  par  iefquefs 
la  Cour  a  prcfcrit  les  fentences  dudit  Lieutenant 
Civil,  il  continue  de  s'écarter  des  Prir.cipes;  que 
ce  feroit  le  cas  ,  peur  l'y  ramener ,  de  requérir  cu'ii 
lui  fût  enjoint  de  reconform^er  à  l'avenir  aux  Or- 
donnances, Arrêts  &  Régîemensde  la  Cour,  même 
de  faire  imprimer ,  publier  &  enregiflrer  l'Arrê^. 
fur  le  RegJitre  des  Bannières  du  Châtelct, 
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On  a  remarqué  que  les  fpeflateurs  ont  applaudi  à 
tout  rompre  à  cette  partie  du  difcours  de  l'Avocat 
général  :  ce  qui  prouve  combien  le  Lieutenant  Ci- 
vil, ci- devant  aimé  &  efrimé  du  public,  a  perdu  dans 
fon  opinion ,  ûepui<»  fa  lâche  défedion.  On  i'a  vu 
avec  plaifir  mulcié  par  ce  même  Tribunal  fous  le 
joug  duquel  il  a  honteufement  courbé  la  tê.e. 

2  4  Août    1775. 

Extrait  d'ure  Lettre  de  Bordeaux  du  15  Août 
1773....  M  le  Contrôleur  général ,  pour  mettre  en 
honneur  la  Compagnie  du  commerce  des  Bie-Js  , 
qu'on  regarde  comme  une  afTonation  de  monopo- 
leurs qui  veulent  s'enrichir  en  affamant  la  France,  a 
voulu  la  venger  des  propos  injurieux  tenus  contr*- 
clîe  :  il  a  en  conféquerice  écrit  une  Lettre  à  1  Inten- 
dant de  cette  ville  ,  où  ii  lui  enjoint 'd'affembler  la 
Chambre  du  commerce ,  &  d'exiger  d'elle  un  certi- 
ficat >  dans  lequel  ils  déclareroient  que  fans  les  fe- 
cours  de  ladite  Compagnie  cette  Capitale  eût  été  à 
la  veille  de  périr  de  raifere.  Ces  Meffieurs,  au  nom-» 
bre  de  II,  ont  eu  h  lâcheté  de  foufcrire  une  pareil- 
le r^fTertion,  fo'js  prétexte  que  ce  n'étoit  qu'un  cer- 
tificar  illafoire,  Q,  qu'on  fa foit  trop  bien  le  con- 
traire. 


i4 


audit. 


M.  de  Voltaire  n'efl  pas  reflé  muet  parmi  tant  de 
Mém.oires  répandus  dans  TsiFaire  du  Comte  de  Mo- 
rangiès  ;  il  a  repris  la  plume  £:  a  écrit  :  Vrécïs  dtt 
Frocès  de  M*  h  Comte  ds  Morangiès  contre  la  /*• 
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mâle  Véron,  Il  ne  fait  que  refTaffer  ce  que  Me. 
Linguet  a  dit  &  répété ,  &  ce  qu'il  a  déjà  dit  lui-mê- 
me dans  fes  diverfes  Probabilités.  Mais  quelque  pen 
raifonné  que  foit  ce  Pamphlet,  il  elt  très  dangereux 
pour  le  gros  des  le<?leurs  ,  aifé  à  féduire  pir  le  char- 
me du  flyle ,  &  ce  perfiflage  amer  que  le  Philofo- 
phe  de  Ferney  entend  fi  bien. 

"Non  content  de  cet  écrit  anonyme  ,  il  en  répand 
un  autre  qu'il  avoue  plus  authentiquement  ;  il  eft  in* 
tituié  :  Lettre  de  M.  de  Voltaire  a  Mrs,  de  la  No^ 
blejfe  du  Gévaudan  ,  qui  ont  écrit  en  faveur  de  M.  le 
Comte  de  Morangiès.  tWe  eft  datée  de  Genève  le 
10  Augufte  1773  ;  elle  roule  fur  la  Déclaration  donc 
on  a  parlé  ,  inférée  dans  un  Mémoire  de  Me.  Lin- 
guet  ,  &  foufcrite  par  quelques  Gentilshommes 
prétendus  voifins  du  Comce  de  Morangiès.  Ce  qui 
rend  ce  nouvel  ouvrage  de  M.  de  Voltaire  exttême- 
ment  infidieux  ,  c'eft  l'adrefle  infernale  qu'il  a  eus 
d'y  inférex  le  propos  foi-  difant  du  Roi  :  Il  y  a  mille 
Probabilttf's  contre  une  que  M,  de  Morangiès  n'a  pas 
recules  cent  mille  Ecus  •'  p  opos  quM  fait  fonner 
bien  haut ,  comme  du  plus  grand  fns  &  du  jugement 
îeplus  droit ,  &  par  lequel  il  femble  vouloir  forcer 
les  fufFrages  non  feulement  des  fpeéiareurs,  mais 
encore  des  jugf  s  intimidés  par  cet  oracle  forti  de  î& 
bouche  du  Légiflateur  même. 

Dujonquay  étoit  allé  à  Compiegne  svec  une  quan« 
titéde  fes  Mémoires  pour  les  y  diftribuer  ,  il  a  re- 
çu ordre  de  forrir  fur  le  champ  de  la  viUe  &  d% 
reroportsx  fes  Faâums^ 


(304) 

24  -^<?^^   177J* 

On  fait  que  Madame  la  Ci^mtelTe  Dcbarri  a  un 
peut  Nègre  qui  fe  nomme  Zamore  ,  qu'elle  aime 
beaucoup  «Se  avec  qui  elle  joue.  Tous  les  Seigneurs 
qui  lui  font  la  cour  fêtent  ce  Nt^re  pour  plaire  ?  la 
favorise  ,  &  le  Roi  s'en  amufe  aulTj  infiniment.  Der- 
nièrement ,  S.  M.  dan,  un  accès  de  cette  aimable 
familiarité  où  Elle  dépofela  majeflé  du  trône  ,  après- 
avoir  folâtré  avec  ce  Négrillon  ,  en  fatisFaclion  du 
pîaifir  qu'il  avo.t  donné  au  Roi ,  lui  a  fait  expédier 
un  brevet  de  Gouverneur  du  Château  &  Pavillon 
de  Lucienne ,  aux  appoir.temens  de  6cO  livres. 
Cela  s'eft  tut  dans  toutes  les  règles  ,  &  Von  ne  dou- 
te pas  que  M.  le  Chancelier  n'y  aie  appofé  le  fceau* 

24  duMt, 

Ceù  le  15  Août  que  le  nouveau  Tribunal  a  enre- 
gifiré  les  Lettres-patentes  données  à  Corrpiegne  le 
30  Juillet ,  pour  la  con/lruâion  des  bâtimens  devant 
fervir  à  la  Comédie  Frarcoife  fur  les  reireinsde 
l'ancien  ho'el  de  Condé.  Le  préambule  eft  curieux  % 
par  les  éioges  donnés  aux  Comédiens  ,  &  les  égards 
que  le  Roi  leur  témo'gne. 

'^  L'Hôtel  dans  lequel  nos  Comédiens  François 
donnent  leuri.  Repréientations  ,  étoit  devenu  dans 
un  tel  état  de  caducité  qu'il  n'étoit  pas  pofT.ble 
de  les  y  continuer  .•  pour  ne  point  laifler  interrom- 
pre un  fpedacle  ,  devenu  célèbre  par  les  a^eury  , 
encore  plus  par  les  Drames  quMs  repréfentent  ,  & 
dont  ie  but  eil  de  contribuer  autant  à  la  corrediou 
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des  mœurs  &:  à  la  confervation  des  lettres,  qu*à 
l^amufement  de  nos  fujers ,  nous  avons  bien  vou- 
lu  permettre  à   nos    Comédiens  François  l'ufage 
du  Théâire  de  notre  Palais  des  Tuilleries  ,  mais 
nous  reconnûmes  dès  lors  rimpofTibiliïé  d'y   laif- 
fer  fubfifter  un  fpedacle  public ,  s'il  nous  plaifoit 
de  féjourner    dans  la   Capitale   de  nore  Ptoyau- 
me;  d'ailieurs  l'étendu^;  &  ia   dirpofition  primitive 
de  ce  Théâtre  pour  un  autre  genre  de  fpectacie  , 
ont   fait   ccnnoître  qu'il  étoic  inccnimvds  a^.x  ac- 
teurs de   la   Comédie,  par  ia  nécclTicé  de    forcer 
continuellement  leurs   voix  pour  le    faire  enten- 
dre ;  inconvénient  qui,  en  rendant  la  déclamation 
pénible  &  dé  avantageufe  ,    préjudicie  également 
k  la  fanté  des  aâeurs  y  &  à  la  faiisfifdon  des  fpec- 
tateufs.   Ce»  ccnfidérations ,   que  nous  avons   ea- 
vifagées,  &  que  les  Comédiens  François  nous  ont 
feitexpofer^  nous  avoient  déterminés  à  leur  per- 
mettre de  reccnftruire  leur  falle  fur  ie  même  em- 
placement que  l'ancienne  ;  nous  avions  même  pris 
des  rcefures  poijr  les  aider;  &  ncrre  benne  Ville 
de  Paris  leur  a  voit  déia  avancé  la  fomme  t\éc<:C-' 
faire  pour  acquérir  queb^ues  maifcns  conîigués  à 
certe  ancienne  Salle ,  afin  d'en   rendre  les  difpofi* 
tiors  plus  commodes  &  les  ilTues  moins  dilt.ciles. 
Mais   (ur   ce  qui  r.ou^  a  été  obfervé    par  les   offi- 
ciers de  poiice,  que  les  abords  en  eroien:  incom- 
modes &  ne  fuffifoient  pas  à  l'affluence  des  Spec- 
tateurs  &  au  nombre  des  carrofTes,  en  forte  qu'il 
en  réfultoit  fouvent  des  accidens    éc  toujours  des 
embarras  qui  empéchoient  le  palTage    des   voitu- 
res néceffaires  au  fervice  &  au  commerce  de  no- 
tre bonne  ville  de  Paiis  ,  il  nous  a  paru  que  pour 
Tutilité  &  la  commodité  publique^  il  coayenoit  de 


choifir  nn  autre  emplacement.  Parmi  les  divers 
plar.s  &  projets  qus  nous  ont  été  propofi^s  ,  nous 
n'en  avons  point  trouvé  de  plus  propre  à  remp'ir 
en  même  cems  les  différens  objets  d'agrément  & 
de  commodité  ,  auxquels  il  convenoit  de  pour- 
voir ,  Que  celui  d'une  nouvelle  conftruf^ion  fur 
une  partie  des  emphcemens  de  l  ancien  Ho  el  de 
Condé  ,  en  fuivant  en  cela  les  difpofirions  par 
nous  rrimi'ivement  indiquées  ,  putfqu'en  acquérant 
ledit  Hôtel  &  un  très  petit  nombre  de  maifons  qui 
y  font  contiguës  ,  ladi:e  balle  de  CoT:éiie  fe  trou- 
vera ifolée  au  milieu  d^un  vafte  emp  acement  , 
&  que  fur  le  furplus  du  terrein  on  pourra  conf- 
truire  avec  avantage  nombre  d'hôtels  &  de  miai- 
fons ,  qui  contribueront  à  embellir  de  plus  en  plus 
lin  quartier  déjà  orné  par  notre  Palais  du  Luxem- 
bourg &  principalement  fréquenté  pau*  les  Etran- 
gers ,  &c.  '* 

C'ell  le  Sr.  Moreau,  Archite£le  du  Roi  &  Maî- 
tre Général  des  bâtjmens  de  la  Ville,  qui  eft  char-* 
gé  de  la  conftrudlion  &  du  plan  de  la  Salie. 

Le  Roi  acheté  l'hôtel  de  Condé  &  environ»  , 
&  donne  à  la  ville  dans  ccr  emplacement  le  ter- 
rein  néceffaire  pour  la  Com.édie ,  qu'elle  fera  conf- 
truire  à  ("es  frais  ,  &  pour  y  fubvenir  elle  l'autofife 
à  emprunter  i ,  500,  000 livres. 
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aj  Août  ijji. 

Il  paroît  enfin  dans  ^affaire  de  l* Artillerie  un  Mé- 
noire  imprimé,  qui  y  jette  un  nouveau  jour  &  com- 
nence  à  en  bien  éclaircir  l'objet  :  ii  efî  du  Sr.  de 
kîonthieu,  Entrepreneur  de  la  Manufacture  Royale 
les  Armes  à  St.  E.ienne  ,  &  porte  le  titre  de  Mé* 
wire  à  C on fulter  ;  ils* Y  plaint  d'ui^e  dé  lonciation 
aice  au  Minillre  de  quatre  faits  principaux  contre 
ui  direélement  ou  indirevlemen:. 

1°.  On  reproche  au  Sr.  de  BC'îegarde  d'avoir  ré- 
ormé  des  Armes  qui  n'écoient  pas  dans  le  cas  de 
erre. 

2°.  On  lui  reproche  d'avoir  accordé  au  Sr  Mon- 
hieu,  les  fufils  lé/ormés  à  un  prix  au  deffous  de 

foumilTion, 

3°.  On  accufe  le  Sr.  de  Monthieu  d'avoir  compris 
rauduleufement  des  armes  réformées  dans  les  four* 
itures  d'armes  neuves. 

4°.  Enfin  on  prétend  que  îa  partie  des  Cuivres  a 
té  adjugée  à  ce  dernier  à  vil  prix. 

Après  s'être  juflifiéfur  ces  points  ou  chefs  d'ac* 
u^ation,  il  demande  s'il  n'efl  pas  en  droit  d'arta- 
uer  ceux  qui  l'ont  calomnié,  &  de  les  pourfuivrç 
aivant  la  rigueur  des  Loix  ? 

Suit  une  Confultation  du  ii  Août,  fignée  Gcr-« 
ùr  y  Cellier  ,  Lambon  ,  Laget ,  Bardelin  ,  par  la« 
[uelle  les  Avocats  font  d'avis  que  leSr.  de  Mon- 
hieu  s'adrelTe  au  Prince ,  lui  demande  la  permiirioiî 
le  fe  juftifier ,  &  qu'il  lui  foit  doniié  des  juges  de- 
vant lelqueU  il  puifîe  pourfuivre  fes  calomniateurs. 
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On  remarquera  à  cette  occafon  la  foiblefTe  de 
cîs  Juriiconfultes,  qui  dérogeant  aux  principes  du 
Parlement,  après  erre  convenus  dans  le commence- 
ment  de  cette  Confultation  que  la  voie  naturelle  ea 
pareil  cas  eft  de  f?  pourvoir  devant  les  juges  or- 
d  nairôs  ,  de  rendre  phinre  de  la  diffamation,  ^'K 
d'obtenir  la  perfTiiîTion  d'informer,  l'invitent  à  de» 
mander  lui-même  une  Commifiion ,  t(  iijours  ré- 
prouvée par  les  Loix  &  par  les  maximes  ccmlan- 
?es  de  la  Mî^ifîracure. 

25  Août  1773» 

On  écrk  de  Compiegne  que  M.  le  Marq^jis  de 
Monteynard  v  a  eu  une  prile  très  vive  avec  i' Ab- 
bé Terrai  :  que  le  premier  ayant  demandé  des 
fords  au  fécond,  ceiui*ci  lui  avoît  répondu  qu'tl 
n'y  en  avoir  pas  ;  que  le  Miniftre  de  la  Guerre 
avo't  té.-nci^né  ù-n  n^.é:ontentement  en  termes  durs, 
en  di  Tnr  qu'il  éoit  bien  furpris  qu'il  n'y  eût  pas 
d'argent  pour  le  Service  du  Roi  ,  tandis  qu'on  en 
prodigaoit  tant  pour  des  Putains  Âzd^s  Maque- 
reaux :  que  ces  paroles  ayant  bleiTé  les  creiiles  de- 
M.  l'Abbé,  il  a^oit  dit  à  M.  de  Monteynard  qu'il 
s'oubiîoit  ,  qu*il  devoir  le  fouvenir  qu'il  par'cit  à 
un  MiniÛre  du  P^oi  :  à  quoi  l'autre  avoit  répliqué 
encore  plus  ver:ement .  en  Piniflant  par  ajourer  quî 
s'il  croycit  que  ce  refus  vînt  de  la  parr  de  S  M. 
il  le  recevroit  avec  refpecl ,  mais  que  fa  démiffion 
feroit  au  bout ,  6cc.  Le  Mmillredes  finances  piqué 
de  ces  apoftrophes  eft  allé  s'en  plaindre  au  Roi , 
qui  a  dit    mais ,  c';^;^  un  honnête  homm: ,  qui  donnè'^ 
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toit  fa  démlffion,  comme  il  le  dit  ;  je  fuis  bien  a  fe  de 
le  conftrver  :  il  faut  lui  trouver  de  V argent, 

16  Août  1773. 

On  a  fait  dernièrement  au  Fauxbourg  Sr.  Laurent 
une  grande  vitue  à  bt.  Lazare  &  aux  environs  :  on 
prétend  qu'il  y  avoir  une  preiTe  lecretre  où  l'on  étoit 
à  la  veille  de  péaé^rer  ,  mais  que  les  imprimeurs 
avertisàtemsfe  font fouilraits avec  beaucoup  d'adref- 
fe  à  la  per(écu:ion  ,  de  manière  qu'aucun  d'eux  n'a 
éié  arrêté.  Ils  font ,  dit-cn  ,  aéluelleiren--  occupés 
à  fè  remonter  dans  un  autre  quarcier  :  c'eft  ce  qui 
retarde  les  brochures  qu'on  attendojt ,  far-tcut  le 
N°.  14.  Cependant  comme  il  efl:  confiant  qu'il  y  a 
^e  nouveaux  pour-  parlera  d'accommodement ,  peut* 
£cre  lardsra-on  encore  pour  ne  rien  gâiier, 

16  Août  1773. 

Un  Eloge  de  Colhert ,  lu  hier  à  l'alTemblée  publi- 
<\XL^  que  tient  îuivant  Ion  ufage  l'Académie  Francoi- 
fe  pour  la  Diilribution  du  Prix ,  a  caufé  une  gran- 
de fermentation  ,  à  caufe  des  circcnfîances  aclueiies. 

D'abord  ,  avant  qu'on  en  fîc  la  iedure,  le  Direc- 
teur a  céclaré  que  la  Com.pagnie  n'ignoroit  pas  qae 
les  principes  de  l'Adroiniliratlon  moderne  écoient 
très  dilFérens  de  ceux  de  Coibert  ;  que  c'ctoit  fans 
prendre  aucun  parti  en  ce  genre  qu'elle  a  voit  propofé 
&  adopté  Ion  Èioge,  la  partie  politique  écantabfo- 
iiimenc  étrangère   à  l' Académie,  qui  ne  cor.fidé- 
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roîr  que  la  fabrique  de  l'ouvrage ,  Tëloquence  &  h 
ftyle  de  l'auteur. 

Cène  précaution  indiquoit  que  cet  Eloge  frondoit 
au  moins  indreclemem  ,  le  nouveau  Syftême  î  elle  î 
renîu  les  auditeurs  plus  atientifs  aux  morceaux  qu 
pouvoienr  y  avoir  trait  :  on  a  remarqué  que  l'fccri 
vain  avoit   étranglé  ion  difcours  en  cette  partie 
qu'il  n'avoit  qu'effleuré  ce  qui  concernoitla  deftruc- 
tion  de  ta  Compagnie  df  s  Indes  ,  &  l'exporiaticr 
des  Bleds  ;  qu'il  n'a^-oit  ofc  cécider  la  double  quef- 
tîon  qui  Diria'ie  aujourd'hui  le  Minifîere  &  la  Na- 
tion, qu'il  avoir  craint  de  fe  compromettre  &  de  blâ 
mer  tro^j  ouvertement  une  adminiliràtion  mefquine, 
fourbe,  ufuraire,  prodigue_  dure&  perfcnnelle. li 
a  imaginé  fans  doute  quun  Panégyrique  vrai  delà 
première,  (eroit  déjà  une  critique  aflez  forte  de  U 
îejonde,  &  sfîez  fenf  ble,  quoique  dérournée  ,  fans 
enrer  dans  un  examen  oui  auroic  néceifairement  été 
regardé  comme  une  fatyre  &  qui ,  en  rendant  fon  ou« 
vrage  meilleur  ,  Tàuroit  fait  en  même  teros  profcri- 
re.  La  laiiTé  au  Public   le  foin  de  le  faire   par  les 
applaudiffemen?  affeélés  qu'il  accordoit  aux  endroits 
dont   le  contrafte  éroit  frappant ,  tels  que  ceux  de 
la  fenfibilité  de  Colbert ,  de  fa  bonne  toi ,  du  foin 
fcrupuleux  avec  lequel  il  m?intencit  le  Crédit  pu- 
blic ,  de   fon  Economie  &  de  la  diftr  bution  fage 
&  noble  des  bienfaits  du  fouverain.  Ce  Miniftre 
pleurant  fur  le  fort  des  malheureux  qu'il  faifoit,  ou 
plutôt  qu'il  laiflbit  tels  malgré  lui ,  a  paru  un  de  ces 
tableaux  antiques  &  fablimes ,  trouvé  dans  d'ancien- 
nes ruines ,  &  comme  on  n'en  voit  plus. 
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L'Affemblëe  étoit  fort  emprefTée  d'apprendre  le 
nom  du  Cmdidat  couron  é  ;  roais  le  Direfteur  z 
déclaré  que  l'auteur  de  VEloge  ne  s*é'oir  point  tait 
connoître  Perfonne  n'i^noroiC  pourtant  qu  il  ^coic 
attribué  à  iM.  Necker,  O.i  a  jugé  que  ce  Banquier  fe 
trouvant  imméJiarement  fous  la  coupe  de  M.  le 
Contrôleur  général,  avoit  cru  prudent  de  garder 
l'incognito ,  malgré  fon  attention  à  ne  pas  le  bief- 
fer  d]re6tement. 

a6  Joûc  1773. 

M.  Michau  de  Montblin  eft  enfin  arrivé  à  la  ter- 
re de  fon  beau- père,  M.  de  Coce ,  à  Ravalle,  où 
il  a  obtenu  la  permidion  de  revenir.  C^eft  M.  le 
Marquis  de  Monte  quiou  ,  premier  Ecuyer  de  M.  le 
Com^e  de  Provence ,  qui  a  for.é  le  Chancelier  à  fe 
prêter  à  ce  retour,  en  lui  faifant  conflamment  re- 
fufer  la  porte  du  Prince  pour  le  punir  du  refus  qu'il 
avoit  fait  eiTuysr  au  iit  Sieur  de  Montefquiou,  qui 
âvoit  en  vain  foliicité  jufques  là  le  retour  de  l'exilé 
en  queflion  auprès  du  Chef  fuptême  de  la  Juflice. 

M.  le  Marquis  de  Marigny  a  également  obtenu 
que  l'Abbé  Pommier,  Conftiller  de  Grand'Cbam- 
bre,  fon  ami ,  fut  transféré  à  fon  château  de  Ma- 
rigny  :  il  a  follicicé  cette  permifTion  du  Roi  même  , 
qui  en  le  remerciant  du  plaifir  qu'il  lui  avok  fait  par 
la  démifîion  ,  fembloit  furpris  qu'il  ne  lui  demandât 
point  de  grâce.  Il  a  profité  de  cette  plaifanterie 
gracieufe  de  S.  M.  pour  lui  expofer  l'intérêt  vif 
qu'il  prenoit  à  ce  MagiUrat  ;  à  quoi  le  Roi  a  répon- 


du  qu'il  étoit  rrès  jufie  qu'il  prît  fa  revanche  ,    Se 
qu'il  lui  accorioit  le  changement  defiré. 

ay  Août  1773. 

On  parle  beaucoup  d'un  certain  Abbé  SemillarJ^ 
qu4  a  prêché  à  St.  Roch  le  Panégyrique  de  St. 
Louis  ,  ù.  à  l'occafion  de  la  rétcrme  que  ce  Mo- 
narque avoit  faite  de  la  Jufii-e  ,  a  fait  un  graii^ 
éloge  de  M,  le  C  lancelier  &:  de  les  opérations; 
cec  enthoufiafte  s'eft  porté  à  un  fanatirme  d'adular 
cion  qui  a  révolté  beaucoup  de  monde. 

a  8  dudit. 

De  fréquens  couriers  qu'on  a  vu  aller  de  Males- 
herbes  à  Bavilie,  de  Baville  à  Champ-Beaudouin  , 
&,c.  chefs-Heux  de  plufieurs  exilés,  donnent  lieu  à 
beaucoup  de  conjeclures  ,  &  Ton  ne  doure  pas  qu'il 
n'y  ait  fur  le  tapis  quelque  Négociation  pour  le 
lécabliflement  des  chofes  :  on  aflure  même  que 
Madame  la  ComrelTe  Dubari  ne  refufe  pas  de  fc''y 
prêter  ,  fi  ks  Prmces  veulent  concourir  à  la  faire 
faire  Ducheflë. 


18  dudit. 

Le  rapport  de  l'affaire  de  M.  le  Comte  de  Mo- 
rangiès  fe  fait ,  fans  avoir  égard  à  Taddition  d'in- 
formations qu'il  a  demandée  :  on  en  eft  aujourd'hui 
à  la  II  Séance.  De  nouveaux  Mémoires  fe  répan- 
dent dans  cet  intervalle  6c  occupent  le  Public  ;  Me. 
ISi  Croix  a  donné  un  Examen  du  Réfumé  général  de 

Lin* 
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Linguet  &  l'a  réfuté  cornpleterrert  en  peu  de  inorsr 
Ce  petit  ouvrage  ,  extrêmement  fort  dt  chofes  &  de 
raifonnemens ,  efl  écrit  d'ailleurs  avec  une  forte 
d'aménité  ,  malgré  les  farcafmes  dont  l'Avocat  ac- 
cable fon  adverfaire. 

Un  ancien  Procureur  au  Parlement  fupprimé, 
nommé  GroujM^  intervient  &:  fe  met  en  caufe  ',  il 
répand  un  Mémoire  à  Poccafion  d'une  citation  fait^ 
de  lui  dans  le  ae.  Mémoire  de  Falconnet, 

.  Enfin  il  paroîc  une  féconde  Lettre  de  M. de  Voltaire 
à  Mrs.  de  la  NobUJJh  du  Gevaudan  fur  le  procès  de. 
M.  le  Comte  de  Morangiès  ,  datée  de  Genève  le 
l6  Augufte  IJJ'^'  Il  y  reiialTe  de  nouveau  les  in\'» 
probabilités  prétendues  de  l'accufation  des  Verons, 
qu'il  réduit  à  il ,  &  qu'il  dit  fe  monter  à  pus  de 
cent.  Le  fond  de  l'ouvrage  n'eft  qu'une  répétition 
de  ce  qu'il  a  déjà  dit  :  mais  on  voit  que  l'objet  prinr 
cipal  de  cette  Epîrre  efl  de  faire  valoir  le  propos 
du  Roi  ,  comme  mettant  a  couvert  l'honneur  de 
M.  de  Morangiès  dans  le  cas  où  il  fuccomberoit , 
&  d'atténuer  l'effet  qu'auroit  produit  l'excellenÇ 
Mémoire  de  Me.  Vermeil  >  en  cherchant  à  y  trou- 
ver des  contradidions ,  &:  en  infinuant  qu'il  ne  fe 
niêle  de  cette  caufe  abominable  ,  que  pirc^ 
qu'il  y  eft  engagé. 

18  Août  1773. 

On  regarde  comme  certain  aujourd'hui  que  la 
Bulle  de  fé:ularifaticn  de  l'Ordre  des  Jéiuites  eft 
arrivée  en  France,  &  que  M,  le  Duc  d'Aiguillon 
la  poflede.  Cette  nouvelle ,  annoncée  depuis  long* 
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fems,  caufe  la  plus  grande  joie  aux  Janfënifle*, 

qui  ne  f entent  pas  qu'ils  vont  être  enfeveUs  dans 
h  même  tombeau. 


aS  dudiu 


La  Faculté  de  Théologie  gémit  toujour»  fous  fe 
Joug  des  Lettres  de  cachet,  &  le  Syndic  RibiUier 
afFecle  une  grande  douleur  de  ne  pouvoir  fe  foute- 
nir  qu'avec  leur  Recours.  Cependant  ce  Corps  a  dé- 
puté au  Roi ,  pour  demander  qu'il  lui  lût  permis 
(d'examiner  la  thefe  en  queflion. 

2j9  Août  IJ73, 

Le  nouveau  Mémoire  dont  on  a  parlé  ^  a  pour  ti- 
tre ,  Mémoire  relatif  a  l\Jfdire  du  Comte  de  Moran^ 
giès  avec  les  héritiers  Verons  y  par  le  Sieur  Groujiel  , 
ancien  Frocurcur  au  FarUment ,  retiré  volontairement 
de  fon  état  en  Septembre  17 èl  ;  contre  Me.  Falcon-* 
net  ,  Avocat ,  fes  adhérens  6'  complices.  Il  eft  figné 
Groustel  ,  Autor  &  Actor.  Et  cette  chute  bur- 
lefque  annonce  déjà  une  tête  échauffée  &  un  peu 
folle.  Le  contenu  du  Mémoire  ne  dément  point 
cette  idée  :  c'eù.  un  bavardage  fort  long ,  auquel  on 
ne  voit  d'au:re  but  que  celui  de  faire  diverfion  dans 
rafîaire  de  M.  de  Morangiès ,  &  de  dire  de  groffes 
fûitifes  à  Me.  Falconnet ,  qui  Ta  prétendu  expulfe  de 
ladite  Comniun.iuté  des  Procureurs  ,  connu  &  méprlfé 
de  tout  Paris.  Il  fait  en  conféquence  l'hiftoire 
de  fa  vie,  divifée  en  trois  partit  s  :  1°.  depuis  fa 
{laifîànce  jufqu'au  iraité  de  fun  oince  de  Procureur 
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au  Parlement  :  a^.  depuis  fa  réception  dans  cet  ofïï-. 
ce  jufqu  à  l'inflant  qu'jl  s'en  eft  défait  :  3°.  depuis 
qu'il  a  vendu  fa  charg£  jusqu'à  ce  jour.  Ce  qu'on 
y  voit  de  plus  clair  ,  c'ell  qu'il  eft  auteur  d'une  bro- 
chure intitulée:  EJfaifur  la  ProfeJJÏGTi  de  Procureur  , 
&  de  beaucoup  d'autres  ouvrages  en  ce  genre  ,  aiiifi. 
que  de  divers  projets  reités  en  fufpens  ,  &  le  tout 
pour  rinftruélion  ,  l'honneur  &  la  gloire  de  fa 
Communauté.  On  ne  peut  difcon venir  qu'à  travers 
la  fingularité  du  Mémoire  &  de  fon  ftyle,  on  ne  re- 
connoifle  un  homme  d'efpric ,  mais  dont  il  faudroi: 
qu'une  tête  plus  mûre  arrêcât  les  éçarcs.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  cet  ouvrage  ne  pouvoit  rien  faire  au  fond 
du  procès. 

ft9  dudit. 

On  écrit  d'Auxerre  que  quelques  particuliers  y 
ayant  mal  parlé  du  nouv^eau  Tribunal ,  fur  la  dénon- 
ciation qui  en  a  été  faite  au  Préfident  de  cette  ville, 
les  auteurs  des  propos  atteints  &  convaincus  de  les 
avoir  tenus,  ont  été  condamnés  à  des  peines  affiicli- 
ves  ,  &  que  la  connoilTance  de  l'afFdire  doit  venu 
par  appel  ici. 

30   u4oât    1775. 

Le  Sr.  (Grouftel ,  indépendamment  de  fon  Mé- 
moire a  préfenté  Requête  à  Nolfeigneurs  de  Parle- 
ment, toute  la  Grand'Chambre  aiîemblée,  pour  fe 
joindre  à  celle  du  Comte  de  Morangiès  du  11  d^ 
ce  mois ,  ôc  demander  juftice  des  injures  à  lui  adref- 
fées  dans  le  fécond  Mémoire  de  Falconnet,  &  qu'j 
Itti  foil  donné  ade  qu'il  articule  $c  met  en  fait  ' 

O  2. 


ï^.  qu*il  n'a  jancais  rien  fait  qui  git  pu  lui  mériter 
aucune  forte  de  peine  corporelle  ni  infamante  ,  ni 
même  de  difcipline ,  pendant  les  25  ans  qu'il  a  été 
Procureur  en  la  Cour  ;  ce  qu'il  démontrera  dans  un 
î^îémoire  détaillé  qu'il  montrera  pour  fa  plus  ample 
juflification  :  i^.  qu'il  n'a  jamais  donné  lieu  à  des 
plaintes  contre  lui ,  foit  à  M.  le  Procureur  général, 
loit  aux  Procureurs  de  fa  Communauté,  mais  en- 
core à  tous  les  Procureurs  du  RoyaumiC  :  3°.  que 
bien  loin  d'être  méprifé  de  tout  Paris,  il  a  des  témoi- 
gnages contraires ,  par  fes  ouvrages  ,  par  le  brevet 
de  Confeiller  intime  que  lui  a  conféré  un  Souve- 
rain, &  par  des  Lettres  d'un  Prince  &  autres  grands 
notables  perfonnages,  qui  ont  bien  voulu  Phonorer 
de  leur  elHme  ;  ce  qu'ils  n'eulTent  certainement  pas 
fait,  fi  fa  réputation  avoit  reçu  quelqu'atreinte  : 
4®.  qu'il  efl  taux  qu'il  ait  jamais  reçu  la  moindre 
chofe  du  Comte  de  Morangiès  ,  foit  en  prifon,  foit 
ailleurs,  &c. 

Le  17  Aoûf  cette  Requête  a  été  fignifiée  }  M.  le 
Procureur  général. 

30  dudit. 

On  ne  paroît  plus  révoquer  en  doute  le  mariage 
de  M.  le  Duc  d'Orléans  avec  Madame  de  Alontef- 
fon  •.  les  familiarités  publiques  qu'il  prend  avec  elle 
le  confirment.  On  alfure  que  le  Roi  a  dcnré  fcn 
confentement  par  écrit.  Quoique  AL  le  Duc  de 
Chartres  ait  d'abord  lém.oigné  beaucoup  d'hum.ecr  , 
on  veut  qu'il  fe  foit  mis  à  la  raifon  ,  fur  tout  par 
l'efpoir  que  fon  père  fe  retirera  incefTammefit  dans 
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le  Palais  qu'il  le  fait  bâtir  dans  la  nouvelle  rue  qu'en 
forne  fur  le  boulevard,  &  dont  le  derrière  com- 
munique  avec  l*Hôtel  de  fon  époufe  fecrete. 


30  ^oïit  1773. 

•  Le  Mémoire  qu'on  a  annonce'  fur  l'urage  qu'il 
conviendroit  de  faire  du  revenu  des  Abbayes  qui 
font  en  co-nmende  ,  c'eft,  dit  on,  dans  un  avertiiîe- 
ment ,  le  îéfui-at  d'une  conférence  que  l'auteur  eut 
avec  un  ceicbre  Migîftrat,  il  y  a  une  douzaine  d'an- 
nérs.  La  converfàtion  étant  combée  fur  les  Bénéfi- 
ces ,  l'auceur  expofa  fes  idées  far  les  Abbayes  en 
commende  \  le  Magillrat  en  fut  frapr>é  •*  elles  luii 
parurent  très  folides  ,  il  crur  que  Tduteur  les  avoit 
puifées  dans  un  prcjît  de  Lettres  patentes  die^é 
piT  le  célèbre  Domat  ^  qui  éi-k  entre  les  m^in?  de 
M.  le  Chancelier  dA.^^uefTeau  ,  mais  dont  i'auceur 
n'a  jimais  eu  aucune  connoîir,^nce,  li  le  preiTa  de 
les  met'  re  par  écrit  :  ce  qu'il  ne  fir  point  alors ,  &  ce 
qu'il  a  fait  depu  s.  L'Editeur  a  regarda  ce  projet 
comme  fi  utile  à  l'hgnfe  ot  à  i*Ecàt ,  qu'il  s'eft  em- 
preiTé  de  le  publier.  PuilTe  t-il  faire  céder  le  i^cm-* 
date  que  caufent  dans  l'E^ufe  tant  de  gros  tjéaéfî- 
ciers  ,  dont  la  vie  fait  gémir  les  gens  de  bien ,  & 
fournit  une  ample  matière  aux  ceniures  &  aux  dé- 
rifions  des  mondains  1  On  jugera  par  le  développe- 
ment du  projet  que's  biens  infinis  il  peut  produire 
pour  le  temporel  &  pour  le  fpirituel ,  &  comtnenî; 
Texé^ution  en  pourroit  avoir  lieu. 
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Le  propos  du  R©i  qu'on  a  ciré  fur  l'afFaire  de 
M.  le  Comte  de  Morangiès  ,  quoique  contradidoire 
à  celui  qu'il  avoit  tenu  dans  le  commencement  da 
procès  fur  cette  même  matière  ^  efl'vrai  ;  il  avoit  dit 
c^.bcrd  qu'z/  failloit  que  M-  de  Morangiès  fût  un 
frippon  ou  un  foc.  Il  a  dit  depuis  en  effet  qu^il  y 
avoit  à  parier  mille  contre  un  que  M,  de  Moran- 
giès n'avoit  pas  reçu  les  cent  mille  E eus  :  mais  il  a 
ajouté  ,  quil  y  avoit  à  parier  c^ptndant  qu'il  per- 
drait ;  &  M.  de  Volcsire  ,  en  le  rapportant  ,  a  jugé 
à  propos  de  le  mutiler  6»:  de  s'en  tenir  à  la  premiero 
partie. 

I  Septembre  I773. 

L'Auteur  du  Mémoire  fur  Tufage  qu'il  convien- 
ëroit  de  faire  du  Kevenu  des  Abbayf  s  qui  font  en 
coromende  ,  explique  d'abord  ce  que  c'eroit  que  ces 
Abbiyes  dans  les  premiers  tems  de  rJîglife  ;  il  fait 
voir  que  les  Commendcs  adlueiles  ne  refîëmblent  en 
r:en  aux  Commendes  d'alors;  il  en  démontre  le  vice 
Ôc  l'abus ,  dans  la  manière  dont  on  les  confère  au- 
jourd'hui. Ui  Abbé  Commendataire  eft  un  Ecclé- 
liaftique  féculier ,  à  qui  le  Roi  donne,  fans  conful- 
rer  les  Religieux  ,  la  moitié  du  Revenu  d'une  Ab- 
baye ,  Qu'on  aprelle  menfe  abbatiale  ,  pour  en  jouir 
Se  en  faire  ce  qu'il  lui  plaira  >  &  ce  n'efl  pas  fans 
doute- là  ce  qi:e  devroit  être  un  Abbé  de  religieux. 
Bailleurs,  ces  Commendes  font  itjjuftes  :  1°.  parce 
qu'elles  dépouilleat  fans  aucune  forme  de  procès  les 
propriétaire*  d'un  bien  4ui  leur  appartient  légiti- 
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Biement  :  i®.  parce  qu^eîles  anéantirent  les  difpofio 
tions  des  fondateurs  :  3°.  par:e  qu'elles  donnent  les 
biens  des  monafteres  à  des  gens  qui  n'ont  aucun 
titre ,  ni  de  l'figlife  ,  ni  de  l'Etat  _,  pour  les  poiTéder. 

En  vain  ces  prétendus  Abbe's  invoqueroient  en 
leur  faveur  le  Concordat ,  le  Roi  s'oblige  2  ne  nom- 
mer que  des  Réguliers  aux  Bénéfices  Réguliers  ,  & 
des  Réguliers  du  même  Ordre.  D'ailleurs  le  Concor- 
dat par  lequel  François  Premier  accorda  au  Pape  !e 
droit  de  prendre  à  chaque  préfentation  le  rev^cnu 
d'une  année  de  chaque  Abbaye  ,  à  condition  que  le 
St.  Père  lui  accorderoit  \e  droit  de  préfenter  à  tou- 
tes les  Abbayes  de  Ton  Royaume,  n'eft  pas  regardé 
comme  une  convention  bien  légitime  :  maif  on  e(l 
affez  d'accord  fur  le  vice  &  les  abus  des  Abbayes 
en  Commende.  On  demande  comment  y  remédier  ? 

D'abord  ,  comme  le  Roi  même  ne  peut  ôter  à 
perfonne  fa  propriété,  il  faut  rendre  aux  Monafîe- 
res  un  bien  qui  leur  revient  légidmiement  ;  en  fé- 
cond lieu,  par  une  conféquence  du  rr.éme  principe, 
il  faut  entrer  dans  les  vues  des  fondateurs  _,  il  fauc 
remplir  les  charges  &  les  conditions  qu'ils  ont  ap- 
pofées  à  leurs  dons  ,  qui  font  : 

3  •.  Qu'il  y  eût  dans  les  Monafieres  le  plu?  grand 
nombre  de  Religieux  polTible  ,  relativement  à  leurs 
revenus  ,  pour  qu'il  y  eût  un  plus  ^rând  nombre  de 
perfonnes  uniquement  occupées  à  prier  Dieu,  peur 
î'Eglife ,  pour  l'Etat  &:  pour  les  fondateurs  eui- 
mêmes. 

2.*'.  Que  le  fervice  Divin  fe  fît  toujours  dans  le 
Monaftere  avec  la  plus  grande  décence. 

3°.  Qu'en  fe  dépouillant  d'une  partie  de  leurs 
tieris  eu  faveur  des  Religieux ,  ceux-ci  fàtisfilTeiu 
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dieux  pour  eux  à  l'obligation  que  Dietl  impcfeaus 
riches  de  foulager  la  miiere  des  pauvres, 

Fn  conféquence  l'Ecrivain  prcpcfe  d'abolir  les 
Abbe's  Conn'Tiendataires ,  d'en  réunir  les  revenus  à 
la  malTe  totale  de  ceux  de»  Abbayes,  &  de  charger 
les  Religieux  d'en  diftr:buer  une  partie  anruelie- 
jrent  aux  perfonnes  auxquelles  le  Koi  affigneroit 
des  penfions  fur  le  Monaflere. 

Ceux  auxquels  on  accordercit  de  ces  penfîons  , 
feroient  ou  de  pauvres  Ercléfiafnques  capables  de 
fervir  Tf-glife  ,  mais  n'ayant  pas  un  bien  de  famille 
lulSfant  pour  iubfifter  ,  ou  de  pauvres  Militaires  qui 
ont  bien  fervi  PEtat  _,  ou  des  Hôpitaux  qui  n'ont 
point  alTez  de  revenus  peur  fournir  aux  befoins  des 
malades  &  des  pauvres  que  la  mifcre  force  de  s'y 
retirer,  ou  des  Collèges  qui  n'ont  pas  fuffifanriment 
de  quoi  ftipendier  les  Maîtres  qui  e'ievent  la  Jeu- 
neiTe ,  ou  enfin  des  Séminaires  dont  on  voudroit 
que  les  penfions  des  Eccléfiifiiques  fufîent  modi» 
ques,  &  même  gratuites  en  certaine  quantité. 

A  la  fin  de  l'ouvrage  fe  trouve  un  modèle  d'Edît 
tout  digéré  >  extrêmement  Page  ,  au  bas  duquel  le 
Souverain  n'auroit  plus  que  Ton  nom  à  mettre  ;  mais 
qu'il  ne  n  ettra  p^s.  Toute  la  tête  du  Clergé  revê- 
tue de  pareilles  Abbayes  ,  ef>  trop  intéreflée  à  les 
conserver  ,  bien  ioia  de  les  remettre  aufil  gratui- 
tement. 

Du  refte,  le  Mémoire  efl  t»-ès  fagemenr  écrit,  fans 
fiel  ,  uns  amertume  :  l'auteur  s'eft  même  abflenu 
de  c' s  portrairs  fatyriques  ,  propres  à  faire  la  fortu- 
ne à'nïi^  écrit  de  ce  genre  ^  6c  qui  feuls  peuvent 
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attirer  les  regards  des  gens  du  monde  fur  de  pareiii 
ouvrages. 

2  Septembre  1773. 

On  regarde  comme  certain  que  le  Comte  de  Mc« 
rangiès  fera  jugé  demain.  En  ^conféquence  îe  Pre- 
rcier  Pr eTident  a  déciari  qu'on  ne  s'occuperoit  ce 
jour- là  d'aucune  autre  aftiire.  On  a  comniencé  les 
interrogatoires  ,  qui  font  au  nombre  de  j  8  ^  ma;s  ne 
s'écrivent  plus.  Les  Avocats  profitent  de  ces  der- 
niers initanrs  pour  donner  Vèiïor  à  leur  plume  :  on 
parle  d'un  3e.  Mé^noire  de  Me.  Falcornec ,  Si  da 
plufieurs  de  Me.  Linguet,  dont  la  fécondité  com- 
mence à  devenir  fadidieufe. 

Il  eft  certain  que  tout  étoit  difpofe'  à  Compiegne 
pour  faire  agréer  à  S.  M.  un  plan  d'acco.n.Tiode- 
ment;  les  i^rinjes  écoient  à  l'sffut,  roais  on  n'a  pas 
trouvé  le  moment  d'entamer  le  Maître,  en  forte 
qu'on  renvoie  aujourd'hui  l'affaire  au  voyage  de 
Fontainebleau. 

3  dudit. 

Malgré  la  joie  extrême  des  Janféniftes  ,  qui  ont 
annoncé  aux  quatre  coins  de  Pans  l'drnvée  de  la 
Bulle  de  féculârifation  àa  Jésuites  ,  quelques  gens 
moins  crédules  dou:enten:ore  de  Ton  ex 'J^ence -.ce- 
pendant on  la  détaille,  &  l'on  va  jafqu'à  éiioncer  les 
mo'-'fs  de  fupprefnon  ,  qui  font  au  noiXibre  de  trois: 
;i^.  Fincoropatibiliié  de   cette  Sociét>;  depuis  fon 
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iufquesà  nos  jour? ,  avec  tous  les  autres  Ordres  Rc-î 
'ligieux:  ^^.Vindé:ence  avec  laquelle  elle  s'ed  li- 
vrée au  Comnerce ,  genre  de  vie  qui  ne  convenoic 
nullement  à  l'efprît  de  Religieux  qui  ont  renoncé 
au  monde  &■  à  la  vanité  :  3°.  enfin  fa  morale,  oa 
plutôt  fa  do61rine,  dont  il  réfulte  qu'elle  a  favorifé 
un  culte  erroné,  une  véritable  idolâtrie  chez  le« 
différens  Peuples  cil  elle  devoit  porter  la  foi ,  & 
notamment  en  Chine. 


5  Septembre  îjj^. 

Les  Tvîlniflres  font  en  guerre  ouverte  de  plus  en 
plus  ,  fur-tout  M.  le  Duc  d'Aiguillon  &  le  Chance- 
ifer  :  celui-ci  ne  s'en  cache  pas  _,  &  parle  très  mal 
du  premier  dans  fes  converfations  particulières. 

Le  4  dudit. 


Les  trois  nouveaux  Ecrits  qui  ont  paru  dans  l'af- 
faire du  Comte  de  Morangiès  en  même  tems ,  au 
moment  du  jugement,  font  : 

l^.  Réplique  aux  derniers  Ecrits  du  Comte  dt 
Jvforangiès  b  de  fes  adhérens.  Celui-ci  eft  le  Troi" 
fieme  Ménnoire  de  Falconnet  ,  il  eft  encore  plu»  ac- 
cablant que  le  dernier  de  Me.  la  Croix  ;  il  porte  la 
conviélion  jufques  chez  les  plus  incré-(uîes.  D'ail- 
leurs ,  commue  oratoire,  c'efl  aufli  une  excellente 
pièce;  on  y  trouve  plus  de  nerf  que  dans  les  deux 
premiers,  &  le  fâicafme  y  eft  employé  plus  adroi- 
tement. 
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i*.  Addition  au  Ré  fumé  général  i  &c.  CeÙ  le  der- 
nier effort  de  Me.  Linguet  ,  où  fa  rage  redouble 
contre  tous  ceux  qui  ofent  écrire  ou  dire  quelque 
chofe  en  faveur  des  Verons.  Le  Notaire  i*Héritier 
y  eft  (iir-tout  très  maltrité.  C'eft  ce  Notaire  qui 
a  reçu  le  teftacnent  de  la  Grand'M^re.  Il  annonce 
dans'  un  Poftfcriptum  qu'il  attend  jullice  de  ia  Cour 
contre  les  écrivains  adv-erfes,  qui  l'ont  trop  bien 
réfuté  ,  &  il  veut  les  attaquer  perlonnellement  fur 
les  in<jure8  qu'ils  lui  ont  dites ,  comme  s'il  avoit  le 
privilège  exclufif  d'en  dire  feul, 

3^^.  La  vérité  géométricjuement  démontrée  &  jurldU 
^uemtnt  prouvée  dans  laffaire  des  cent  raille  Ecus* 
Lettres  d'un  Colonel  étranger  à  un  membre  du  Far^ 
lement  d*  Angleterre  ,  fir  Vûjfa  re  du  Comte  de  Mo- 
rangiès  ,  dans  lef quelles  on  rapporte  tout  ce  qui  a  é  é 
f  laide  ^  imprimé  pour  ^'  contre  les  deux  parties^  Ce 
Pamphlet  n'efl  qu'une  répé'iiion  faftidieufe  de  tout 
ce  qui  a  été  écrit  dsns  les  divers  Mémoires  de 
Me.  I.inguet  >  &  dénué  de  ces  morceaux  d'élo- 
quence chaude  ,  qui  pourroient  attacher  le  ledeur 
qui  n'y  cherchoit  que  les  grands  mouvemens  de 


4  Septembre  tJJ^. 

Hier  matin  toute  la  Grand'Chambre  s'eft  trouvée 
en  place  a  6  heures  ,  &  déjà  beaucoup  de  curieux 
fi'éioienc  rendus  au  Palais.  La  veuve  Komam,  fe« 
deux  filles  &:  Datonquay  étoien;;  dèscniq  heures  au 
Parquet.  On  fat  bientôt  que  les  conclufioi-s  dei 
geas  du  Koi  étojkent  eÀtrênjeipejit  molle?  ,  pour  i\e 
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point  fe  compromettre  ;  elles  portoient,  je  n'em^i" 
che  pour  le  Roi  qu'il  ne  f oit  f. lit  droit  aux  Parties, 

Dans  le  courant  de  !a  mâtiné^  Aie.  Linguer  parut 
dans  ia  Grana'Salîe,  en  epée,  en  red'ngctte ,  le 
chapeau  fur  la  têce  ,  fe  promenant  avec  iniolence  & 
faifant  îe  joli  ccxur  avec  divers  talons  rouges.  On 
fut  écoiné  qve  cet  Avocat  qui  avoit  paru  prendre 
avec  tant  de  chaleur  les  intérêts  de  Ton  client ,  mon- 
trât tant  de  fécurité  dans  cet  inllant  de  crife  fi  terri- 
ble pour  le  Ccnite  de  Morangiès.  Les  gens  plus 
fins  en  tremblèrent  pour  l'inncrence  ;  ils  préfuîre- 
reiit  avec  allez  de  vraiferriblance  que  cet  Avocat  fa- 
voit  d'av'anre  le  jugement.  Quoi  quM  en  foit ,  la 
f  jule  l'entourant  &  ie  fuivant  avec  la  plus  grande 
affeilaîion  ,  il  fe  retira. 

Vers  le  tDidi  les  Confeillers  Clercs  fortîrent  :  on 
en  conclut  que  dans  le  cours  des  opinions  il  y 
avoit  eu  quelques  voix  pour  une  peine  afflidive,  &: 
comme  elle  ne  fembloit  pouvoir  être  décernée  con- 
tre des  ^£ns  c^i  n'écoient  charges  d'aucun  décret  , 
xjui  en  ce  moment  même  jouifToient  dt  la  plus  gran- 
de Lberté,  cet  événement  ranima  la  confiance  des 
partifans  de  Dujonquay. 

Enfin  à  fix  heures  du  foir  les  portes  ^'ouvrant,  le» 
PréfidensdeChâreaugiron  &  de  Nicolaï forcirent  les 
premiers  avec  afteclanon  ,  &  crièrent  bien  haut  que 
"hl.  de  Morangiès  avoit  gagné  fon  procès  en  plein. 

En  effet,  1  infiant  d'après  ce  Maréchal  de  Camp 
cfl"  de'cendu  par  le  grznd  efcalier,  efcorté  de  tous 
les  chevaliers  d'induftrie  èc  mauvais  iujets  de  la 
^our  >  qui  ayoiênt  inondé  \e  Palais. 
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On  fut  dès  cet  infiant  en  bref  que  TArrêt  déchaf^ 
geoic  ie  Comte  de  Morangiès  de  i'accu'ation  de  fu-» 
bornarion  de  témoin.  Se  de  celle  d'efcroquerie  , 
avec  dépens  ;  qu'il  lui  adjwgeolt  loco  livres  de 
dommages  &  intérêts,  que  1: s  Billets  éto^ent  dé- 
clarés nuls  ;  que  Dujonquay  é^oir  condamné  à  3  ans 
de  bannifTement  ^  la  veu/e  Romain  fa  n^ereà  être 
admoneflée  &  aumônes  ;  qu'il  ordonnoit  un  plus 
amplement  informé  contre  Gilbert,  pendant  lequel 
il  garderoit  {ix  mois  la  prifcn  ;  que  Desbruguieref 
feroit  averti  d'être  plus  circonfped  à  l'avenir  ; 
que  les  Mémoires  de  Dujonquay  ^  &c.  étoient  fu^ 
primés, 

6  Septembre  1773, 

Tous  les  gens  de  bon  fers  ont  été  &  font  encore 
dans  réconrenrent  le  plus  grand  de  l'Arrêt  de  ven-» 
dredi  ;  les  pariifans  même  d^  M.  de  Morangièscamp- 
toient  quil  devoit  pour  la  fureté  publique  &  le  main- 
tien de  la  confiance  de  l'Etranger  être  condamné^  à 
payer  les  billets  avoués  &  foufcri's  librement.  Ils 
s'attendoientfimplement  à  lui  voir  conferver  l'hon» 
neur  intaét  :  &  cet  honneur  même  aujourd'hui  ils  ne 
le  trouvent  pas  trop  bien  réparé ,  vu  la  peine  légère 
infligée  aux  psrcies  adverfes ,  qui  par  l'annihilation 
de?  billets  devant  être  réputés  coupables  eux  mê- 
mes d'efcroquerie  ,  d'avoir  vexé  auifi  indignement 
&  aulfi  long  rems  un  innocent  .  homme  de  qualité  5 
Maréchal  de  Camp,  gémilîanr  fous  des  Décrets  mul- 
tipliés, &  prifonnier  d:  puis  plufieurs  mois,  auroient 
dû  fubir  les  chârimens  infligés  pour  pareiU  délits» 
On  ne  peut  pas  dire  aflurément  que  ce  fait  par  mf^ 
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fcâgement  pour  ces  malheureux  écrafés.  Leur  Efcfo- 
,querie  n*eÙ  donc  pas  bien  prouvée  :  le  titre  devoit 
donc  fubfifter  dans  toute  fa  force ,  le»  billets  dé- 
voient donc  être  payés.  Mais  les  détails  de  l'intérieur 
<ie  l'afTemblée  donnent  lieu  à  bien  d*aut  res  i  éfiexicns. 
On  fait  que  M.  Gondin  le  Rapporteur  avoit  opiné 
contre  le  Comte  de  Moran^iès,  qu'il  y  a  eu  5  voix 
pour  le  dégrader  de  Noblefre&  le  condamner  au  car- 
can j  que  le  R.apporteur  même  encore  ne  veut  p*g 
figner  Tarrêt,  tant  il  le  trouve  inique  &  contraire 
aux  lumières  de  fa  confcience.  Ce  qui  fait  qu'on  ne 
peut  avoir  de  copies  exactes  &  détailléei  du  pronon- 
cé. Et  de  quel  poids  doit  être  un  Rapporteur  dans 
une  pareille  affaire^  qui  gîc  en  faits  &  en  dépofi- 
tions ,  qu'il  a  vues  ,  lues ,  0  pefées  mieux  que  per- 
fonne  &  pendant  long  temps  1 


6'  Septembre    tjj^, 

M.  l'Abbé  Terrai  paroît  vouloir  frgnaler  Ton  en- 
trée à  l'Intendance  générale  àei  bâtimens  par  de 
grandes  &  utiles  réformes  en  cette  partie.  Il  eft 
queftion  de  fupprimer  toutes  les  maifons  royales  où 
le  Roi  ne  va  point  ,  de  les  démolir  ,  d'en  vendre 
le»  matériaux  ,  &  d'é;onomiîer  ainfi  le»  frais  de  ré- 
paration &  les  appointemen»  des  Gouverneurs, 
Concierges,  &c. 

€  dudiu 

On  prétend  que  pendant  levoyagede  Compicgne 
fl  y  a  eu  x6  Arsêl^  du  nouveau  Tribwial  de  ciflefi. 
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6  Septembre  IJJ2' 

Les  JeTuites  de  ce  pays  &  leurs  pirtifans  font  \e.9 
derniers  efforts  pour  fe  débattre  en  ce  moment.  On 
parle  de  40  Evêques  du  Clergé  de  France  qui  fe 
refufent  à  publier  la  bulle  de  {uppreiTion» 


7  Septembre  lyj'^. 

Les  dirpofitiôns  plus  particulière!  de  l'Arrêt  du  3 
Septembre  en  faveur  du  Comte  de  Mcrangiès^  font 
ainfi  : 

Le  Comte  de  Morangiès  déchargé  ,  les  billets 
annullés. 

Dujonquay  condamné  à  3  ans  de  banniflementr 

La  Dame  Romain  adrooneftée. 

Tous  deux  condarenés  en  1000  livres  de  dom-3 
tnages  &  intérêts,  applicable!  aux  pauvres  prifonJ 
tiiers  de  la  Conciergerie. 

Ln  plus  amplement  Informé  contre  Gilbert  de  fix 
Aïois  ,  pendant  lequel  teros  tenu  de  garder  prifon, 

Desbruguieres  déchargé  avec  injonélion  d'êtie 
plus  cir  .on!p.6l. 

Dupuy  dé  hargé. 

La  fiilc  Hériffe  condamnée  à  9  ans  d'hôpital, 

La  mer  J  H^rifTé  »  hors  de  Cour. 

Le  prre  Henffé  hor»  de  Cour,  fur  la  Requête 
préfentée  contre  lui  par  le  Comte  de  Morangiès. 

Le  Chirurtiien  Ménager  déchargé  ,  déclaré  noc'-' 
recevable  quant  à  la  prife  à  partie. 

Les  termes  inlurieux  contre  le  Bailli  contenus  âO 
Méxncire  figné  Ménager ,  fupprimés» 
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Ceux  de  la  Croix  &  de  Falconnetfupprimés.  Per- 
mis d^imprimer,  publier  &  afficher  l'Arrêt,  au  nom- 
bre de  3^.0  Exemplâ'res  ,  aux  frais  &  dépens  de  la 
Panie  Romain  ôc  de  Dujonquay. 


8  dudiu 


Le  père  du  Comte  de  Morangiês  a  conduit  di- 
manche fon  fils  à  Verfailles,  où  il  a  été  fort  accueilii. 
On  p- étend  que  le  Sr.  Linguet  va  ê^re  fait  Cheva- 
éier  de  Sr.  Michel  ;  récompenfe  qu'on  lui  accorde 
en  fav<^ur  du  zèle  qu'il  a  mis  dans  la  défenfe  de  cette 
caufe  j  &  de  l'intérêt  vif  que  la  NoblefTe  y  a  pris. 

M.  de  Voltaire  a  é:rit  une  3e.  X^ttrt  a  Mrs.  de 
la  Noble  ffe  du  Gevaudan,  en  date  du  16  Augujk  1773, 
ou  il  confirme  le  bruit  de  la  Soufcription  dont  on 
a  parlé  :  c'efl  un  fonds  fait  par  plufieurs  officiers 
pénétrés  de  l'innocence  du  Comte  de  Morangiês 
en  connoiiTance  de  càufe  ^  en  préfence  du  Ivlarquis 
de  Monteynard.  Il  demande  en  conféquence  au 
nom  de  M  de  Flcrian  ,  fon  neveu,  permifTion  à 
la  NoblelTe  du  Gevaudan  de  foufcrire  avec  elle  ,  fi 
elle  prend  le  même  parti.  To'ut  cela  efi  une  tour- 
nure pour  rendre  la  chofe  dIus  touchante  ,  pour  en- 
trer en  matière  &  bavarder  de  nouveau.  Il  imite 
ici  le  Sr.  Linguet  &  maltraite  fort  le  Biilli  du  Pa- 
lais ,  ainfiqueles  divers  parciculiers  impliqués  dans 
la  Caufe.  Rien  de  nou/eàu  qu'une  plus  grande  im- 
pudence. 
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8  Septembre  1773- 

M.  Caron  de  Beaumarcbaii  fait  paroître  un  Mé- 
moire à  confidcer  6*  Confultation  dans  fon  affaire 
contre  le  S:.  Goezman,  Confeiller  du  nouveau  Tri- 
bunal :  2ffiire  dont  on  a  déjà  rendu  compte.  Il  y 
entre  dans  le  plus  grand  de'tail  de  routes  fes  d:mar- 
ches  pour  avoir  audience  de  fon  Rapporteur,  &  des 
difficulté»  qu'il  a  eduyées  ,  ou  plutôt  de  rimpolFibi- 
lité  abfoiue  où  il  s'eft  trouve'  de  parvenir  à  iui?vant 
de  faire  fournir  à  la  fenr.me  les  cent  Louis  en  quef- 
tion  pour  la  première  fois  ;  après  avoir  auiTi  traite 
l'article  de  la  montre  qui  lui  a  été  rendue  &  des  i  $ 
Louis  demandés  pour  le  Secrétaire,  &  que  celui-ci 
n'a  pas  reçus  ,  quoiqu'ils  fulient  exigés  à  cet  ^^ety 
il  fe  iuftifiiedu  profet  de  corruption  qu'on  lui  fup- 
pofe  :  &  le  Sr.  Milbêtc ,  Avocat  Confultant ,  eft  abic- 
lument  d'avis  qu'on  ne  peut  l'inculper  à  cet  égard. 

Ce  Mérnoire  qu'on  fait  être  rédigé  &  ccmpoféerv 
entier  par  M.  dt;  Beaumarchais  ,  eft  fupérieurc- 
ment  fat  :  quoiqu'il  ner.  ue  Qi^e  fur  une  narration^ 
minuueu'e  en  apparence  ,  d'ure  multitude  de  peti- 
tes circoiifrances  peu  intéreilantes  ,  ii  y  a  mis  tant 
d'art,  tant  de  précifion,  un  Tarcafroe  fi  iin  &:  fi  bien 
ménagé  ,  qu'on  le  lit  avec  la  plus  grande  aviiiré. 

Far  un  concours  aflez  (ingulier  de  circonilances 
quatre  hommes  de  Lettres  ,  célèbres  ou  non  ,  fe 
trouvent  impliqués  audit  procès. 

1°,  Le  Confultant  connu  pour  tel,  célèbre  au  Théâ- 
tre ,  &qui  fe  propofoit  d'amufer  le  public  îe  Car* 
naval  dfeinicr  d'une  façon  plus  agréable  par  fon  B^r^: 
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iler  de  Sc^nlle ,  que  fa  première  affaire  avec  le  Duc 
de  Chaulnes  a  retardé, 

i*.  Le  S--.  Gcezman  ,  atteint  &  convaincu  par 
ce  Mémoire  d'avoir  compofé  de  petites  brochures 
clandeftir.es  pour  le  Duc  d'Aiguillon  .  pour  le  Chan- 
celier &  pour  favcrifer  h  Révolution  de  la  Magiftra- 
ture ,  lefquelles  j'imprirr.oient  chez  !e  Sr.  Le  Jay  : 
ce  qui  avoit  éfâbli  un  coTin  crce  entre  ce  dernier  & 
ce  Conseiller  ,  &  fur  u.xix  entre  les  deux  femmes. 

3°.  Le  Sr.  Bacculard  d'Arnaud  j  qui  it  trouvant 
lié  avec  Le  J  y  à  raiion  aufii  de  fes  petits  Romani 
qi.e  V  élu  -ci  imprimoit ,  s'eft  immifcé  ccmme  un  fot 
dans  le  procès  ,  en  dcnnjnt  mal  à  propos  de  mau- 
vais confeils  à  fon  Libraire, 

4®,  tnfin  'e  Sr.  Marin  ,  auteur  delà  Gazette  de 
France,  qui  lié  svec  le  Sr.  Goezmân  a  eu  aufli  la 
snal-adrefîe  de  vouloir  faire  un  accommodement  , 
&  »'eft  conduit  d'une  façon  très  repréhenfible  dans 
Ses  négociations. 

Ces  deux  derniers  auteurs ,  &  fur-tout  le  Sr  Ma- 
rin ,  font  tellement  inculpés  par  le  récit  du  Sr.  de 
Beaumarchais ,  qu'ils  fe  trouvent  nécefiairemeni 
obligés  de  fe  juflifier  par  d'autres  Mémoires, 

^  Septembre    2/7^. 

M.  le  Comte  de  Morangiès  a  été  effeflivement 
très  accueilli  des  courtifani  à  Verfailles  ,  maii  d'a- 
bord ;  s'étant  enfuite  préfenté  au  paflage  du  Roi 
comme  S.  M.  alloit  à  la  melTe.  Elle  ne  lui  a  rien 
€iit  &  ne  l'a  point  regardé  ,  ce  qui  a  un  peu  écarté  la 
foule  d'autour  de  lui  ;  au  recour  il  a  cru  être  plus 
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heureux;  inutrlcment  :  l'après-midi  il  eft  revenu  tè 
montrer  aux  regards  du  Monarque  religieux  , 
comme  il  fe  rendou  au  Salut  ;  nul  autre  figne  de  re» 
connoiflance. 

Au  furplus ,  on  re  tarît  point  fuf  Ton  Arrêt ,  dont 
on  apprend  de  jour  en  jour  de  nouveaux  dctails  plus 
iniques  :  i**.  il  eu  conftaté  que  le  Pr^iident  de  Châ- 
teaegiron  ^  pendant  les  interrogatoirei  ,  a  fait  tout 
ce  qu'il  a  pu  pour  intimider  Dujonquay  ,  le  faire 
tergiverfer  ,  tomber  en  contradiélicn  ,  par  des  apcf- 
trophes  dures ,  par  des  menaces  injurieufes  &  dépla- 
cées :  z*^.  que  l'avis  du  Rapporteur,  Phomme  qui  de- 
voirmieux  connoître  l'affaire  ,  éioit  d'infirmer  lafen- 
tence  du  BiiUi^ge  en  ce  qui  concernoit  la  décharge 
du  Comte  de  Morangiès  en  fubornation  de  témoin» , 
de  faire  ordonner  un  plus  amplement  Informé  contre 
lui,  pendant  leauel  ilferoit  tenu  de  garder  prifon,  & 
d'ordonner  l'exécution  de  ladite  fentence  pour  le  fur- 
plus  ,  comme  la  reftituiion  des  cent  mille  Ecus,  &c, 
3**.  que  le  Préfident  de  Cbâteaugirors  ,  pour  écarte? 
i'es  Confe  îîlers  C  1er  es  qu'il  favoit  n'être  pas  favorable» 
à  fa  cabale  ,  a  opiné  à  une  peine  affliclive  contre  Gil- 
bert ,  quoiqu'il  n'y  eût  rien  qui  pût  y  tendre  :  4®. 
que  ceux-ci  psrti»,  la  Cabale  s'eil  montrée  dans 
toute  fa  fureur,  &  qu'il  y  a  eu  de  très-gros  mots 
dits  dans  l'afTcm-blée  :  3°.  enfin  que  malgré  tous  Ces 
efforts  17  voix  contre  iz  feulement  ont  été  pour  le 
Comte  de  Morangiès,  que  ces  de^-nieres  font  celles 
des  an  tiens  membres  du  Grand'Confeil  &  autres 
Cours  Souveraines ,  préTumés  les  mieux  inftiuits  de 
la  procédure  Se  des  matières  criminelles. 

Il  efl  certain  au(Ti  que  le  Rapporteur  a  conftaté 
fon  iraprobatioîi  de  l'Arrêt  par  un  refus  delefignet^ 
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jperfévérant  durant  plufieurs  jours  :  que  les  Cîercs 
fulminent  contre  la  tournure  inique  du  Préfident  de 
C"iâreiugiron  ,  &  que  les  Confeillcrs  difTiieni  pu- 
blient haute  menr  leur  opinion  ,  &:  leur  conviéticn 
iiitime  que  le  Comte  de  Morangiès  avoit  reçu  les 
cent  mille  Ecm. 


1  o   Septembre  1773. 

Voilà  l£  tems  où  le  Comte  d'Aranda  doit  venir  en 
France:  on  écrit  de  Bordeaux  qu'il  y  éîoit  actenda 
incefTammenc.  Les  poli:iques  on:  les  yeux  ouverts 
fur  fa  prochair.e  arrivée,  Ik  fur  les  événemens  qui 
en  féiulteront. 


10  dudit. 

Quoique  les  Récoltes  aient  ^té  abondantes  depuis 
plufieur*  arnées  ,  on  ne  fnt  pourquoi  1'.-. dm inj il  ra- 
tion toiijoars  emb  rr.iffée  dans  cette  C^pitcle  a  re- 
cours aux  moyens  qu'on  ne  doit  employer  que  dans 
les  grands  b-  foins.  Les  Communautés  Religieuf:s 
font  fanj  celle  touraientées  par  le  Lieutenant  géné- 
ral de  pol.ce  d'envoyer  leur  approvifionnement  au 
marché  ;  ce  qu  a!arracroit  fort  fi  cef>  injon6lior.s  ne 
fe  faifûient  avec  tour  le  myfle-e  polTible  :  &  p.^r  un 
Règlement  que  cfs  Communautés  trouvent  fort 
xnjufte  ,  quoique  leur»  B.tds  foienr  de  la  quaiiré  la 
meilleure  &  la  plui  choilie  ,  on  les  oblige  de  les 
vendre  un  écu  de  moins  que  le  marchand  d'à  côté  , 
qui  en  a  d  ordonnance  j  c'eil-à-dire  de  la  plusmauvaife 
efpece. 
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ÎZ  dudit. 

Toute  la  Finance  à  l'œil  ouvert  fur  le  Bail  futuï 

des  Fermes  _,  donc  on  ne  peut  plus  gueres  différer  la 
conclufion  »  &  qu'on  afîure  devoir  être  un  chef- 
d'œuvre  du  génie  fifcal.  Il  paroît  décidé  qu'il  fera 
au  moins  de  ito  millions,  au  lieu  de  i3i  dont  i] 
étoit.  M.  TAbbé  Terrai  s'occupe  fans  relâche  de  cet 
importanc  ouvrage. 

25    Septembre    IJJS. 

On  plaifante  fur  tout  dans  ce  pays-ci ,  &  le  procès 
de  M.  de  Morangiès  terminé  en  fa  faveur  a  donné 
lieu  à  un  quolibet  :  comme  les  Clercs  n'ont  point 
afllfré  à  fon  jugement ,  on  die  qu'i/  a  gagné ^  mais 
qu'il  n*ejl  pas  abfous. 

Le  dimanche  fuivant  où  ce  Comte  avoit  étéi'ugé  , 
on  donnoit  à  la  Comédie  Françoife  la  Réconciliation 
Isformandc,  On  trouve  dans  la  pièce  un  vers  dont 
le  fens  avoit  rapport  aux  circonftances  de  ce  juge- 
ment ;  le  Parterre  a  faifi  fà  propos  avec  une  prel^ 
tefle  inconcevable  ;  il  eft  parti  des  applaudiffemens 
fans  fin  ,  dont  les  partifans  du  Comte  ont  parfaite- 
ment fenti  l'épigramme  ,  au  point  qu'ils  ont  voulu 
chercher  noife  àux  Comédiens ,  s'imaginant  qu'ils 
avoient  inféré  le  vers ,  il  a  fallu  qu'ils  fe  juftifialfeft?. 
&:  montraflent  la  pièce. 
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13  dudit, 

M.  de  Voltaire  dam  la  ^emt  Lettre  aux  Gentils- 
hommes du  Gevaud^n  f  en  s'élevart  contre  les  Arrêts 
\ii]u{\et ,  cite  dans  le  dénombrement  celui  rendu 
par  le  Parlement  de  Paris  contre  M.  de  LalLy  , 
qu'il  appelle  le  hrave  Lally  ;  cela  confirme  le  bruit 
que  le  Philofophe  de  Ferney  travailloit  à  l'apclogie 
de  ce  criminel  fupplicié  :  en  effet  depui»  quelques 
jours  il  court  dans  Paris  un  Faâum  en  faveur  de  -cec 
illuftreftélérat ,  &  l'on  ne  doure  pas  que  ce  ne  foit  le 
premier  effort  de  ce  grand  réparateur  de  torts. 

Lé  14  dfidit, 

i^I.  le  Comte  d'x^randa  eft  arrivé  en  cette  ville  ; 
tvec  le  caractère  d'Am.baiTadeur  Extraordinaire  du 
Roi  d'hfpagne  ;  ii  a  eu  dimanche  une  audien:e  par- 
ticulière duKoi,  qui  a  duré  18  m.nutes  :  de  la  de 
nouvelles  conîe61ures  de  la  part  des  courtifans.  Ce 
Seigneur  ,  qui  a  très  bonne  mine  ,  contre  la  cou- 
tume des  Efpagnols  ,  extrêmement  fattueux ,  étoit 
vêtU  très  funplement. 

14  d  fi  dit. 

M.  de  Voltaire  n'a  pas  manqué  d°  faire  éclater 
£a  joie  à  la  réception  de  l'Arrêt  du  Comte  de  Mo- 
rangiès  :  il  a  écrit  une  ^\eme  Lettre  à  la  NobUjfe  du 
Gevaudan  ,  elle  eft  datée  du  8  Septembre;  elle  con- 
tient un  pcmpeuî  éloge  du  nouveau  Tribunal ,  qui 
(^eA  ablbenu ,  dk-il ,  de  manger  depuis  cinq  heures 
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du  matin  jufqu'à  fix  heures  du  foir.  Il  s'écrie  qii'iî 
voit  dans  cet  Arrêt  qu'o/z  a  été  plus  occupé  à  jujlifier 
la  vertu  cppr'imée  ,  quà  punir  le  crime  ;  &  il  ajoute 
que  M.  de  Morangiës  lui  a  mandé  que  fcs  fcntimsns 
iaccordoicnt  avec  l'Arrêt, 


J^  Septembre  IJ7S» 

L'énorme  Arrêt  du  Comte  de  Morangiès  ^  que  le 
public  atcendoit avec  impatience  ^  eft  imprimé;  on 
n'y  voit  rien  de  nouveau.  Me.  Lmguet  vouloit  que 
ce  Seigneur  fe  pourvût  par  Requête  civile  pour  de* 
mander  la  prife  à  partie  ;  mais  M.  de  Morangiès  , 
tout  bénin ,  ne  veut  pas  fe  prêter  à  Péloqutnce  bouil- 
lante de  fon  Avocat.  Cependant  il  n'eft  point  lavé 
auprès  des  honnêtes  gens  :  il  eft  confiant  que  le 
Roi  ne  l'a  point  regardé  à  Verfailles,  &  que  le  Ma- 
réchal Duc  deBiron,chez  lequel  il  alloit  beaucoup, 
a  déclaré  qu'il  ne  le  recevroic  point  qu*il  ne  ivX 
mieux  juftifié. 

Le  Sr.  Dujonquay  eft  dans  la  plus  grande  pénurie^ 
ainfi  que  fa  fam^ilie  ,  &  l'on  a  fait  de  petites  quêtes 
particulières  pour  eux.  Il  y  a  eu  diverles  afTemblées 
d'Avocats  pouraviferaux  moyens  de  retenir  contre 
cet  Arrêt,  manifeflecncnt  injufle  &:  plein  de  nullités. 
Le  Sr.  Boutoux  ,  Avocat  au  Confeil,  l'homme  du 
Chancelier ,  s'étoit  d'abord  porté  à  défendre  ces 
rcalheureux  :  ce  qui  faifoit  préfun.er  que  le  Chef  fu- 
prême  de  la  Juftice  n'éroit  pas  éloigné  de  les  pren- 
dre ibus  fa  prottdlion  ;  mais  il  a  tourné  cafaque  ab* 
foluroent.  Peut  être  eft- ce  une  rufe  pour  mieux 
manauvrer  contre  le  Duc  d'Aiguillon^  Miniftre  ini* 
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Cigareur  de  l'Arrêt,  décidément  ôppolé  au  Chance- 
-lier,  &:  contre  lequel  celui-ci  ne  prêtera  le  collet 
qu'autant  qn'il  fe  croira  le  plus  fort. 

15  Septembre   IJJ2* 

On  a  donné  aujourd'hui  une  féconde  Repréfenta- 
tion  de  la  Réconciliation  Normande  ,  oùie  public s'efl 
rendu  en  afrluence.  Les  Prmces  y  ont  aiïiflé  ;  on  a 
voulu  voir  fi  les  Comédiens  lupprimeroient  le  vers 
qui  a  occafionné  tant  dé  brouhahas  la  première  fois  ; 
ils  l'ont  dit  dans  fon  entier.  Le  voici  tel  qu'il  eft  : 

Un  Juge  bien  ]payé  verra  plus  clair  que  moi. 

Les  applaudiffemenf  ont  recommencé  avec  plus  de 
tranlport  que  jamais  ^  &  les  Princes  ont  beaucoup  ri. 

25  dudit. 

Les  différens  particulieri  détenus  à  la  Baflillepour 
Majf'aire  ae  la  Correfpondance  ,  font  prefque  tous  for- 
tis  :  on  a  pris  pour  certains  la  tournure  de  leur 
faire  préfenttr  Requête,  par  laquelle  ils  ont  demandé 
leur  éiargilfement  provifoire  ,  qui  leur  a  été  accor- 
dé, à  la  charge  à^te  repréfenter  toutes  les  fois  que 
la  juftice  pourroit  ie  requérir. 

jG  audit. 

Le  Mémoire  de  M.  de  Beaumarchais  fait  un  bruit 
du  liable  ,  dcileft  recherché  avec  tant  d'emprefle- 
ment  j  qu'il  a  été  obligé  d'en  faire  faire  une  féconde 

édition  y 
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'édition  ,  enlevée  a^éç  autint  de  rapidité  que  la  pre^ 
mieré.'  On  ne  peut  concevoir  qu'un  écrit  aufîi  dif- 
ï'amant  contre  le  Sr.  Goezman  ne  loit  p?s  arrê:é. 
On  ptéjend  :iue  ce  Magifbrat  ne  repsroî  ra  plus  au 
nouveau  Tribunal ,  Se  que  fon  proftclenr  ,  ie  Duc 
dWiguilion  ,  le  iicmme  Confur dans  les  Echelles  du 
Levant.  Ce  Seigneur  eft  aufTi  iadircélerfttnr  impli- 
qué dans  i'a'ttaire  ;  Pauteur  \\i  hiévuoire  dit  que 
la  Dime  (  Goezinan  )  outrée  de  colore  Vavoïc 
menacé  (  l^  Libraire  le  Jav  )  de  le  pe'-dre  ,  .^inti  jus 
moi  (  le  Sr.  de  Beaomarci-ais  )  en  ..m  loyant  le  cré^ 
dit  de  M.  ie  Duc  d' (  Aiguillon.  ) 

1  7  dudh, 

'■  M.  le  Comte  de  Nicolaï ,  fécond  fils  de  M.  de 
Nicolaï  ,  Prenner  Prefiient  de  ja  Chambre  d'^s 
Corrpres  ,  do.t  êcre  bien^ôc  reçu  dans  la  charge  de 
fod  pe^-e  :  ce  qui  ne  peut  que  morrifier  infiniment  le 
Préfident  à  Mortier.  Celu'ci  comptoit  que  fa  co€i- 
plaifaace  pour  la  Cour  lu'  feroit  avoir  ce'-te  dignité, 
au  préjudice  de  fon  cadet  qui  ,  comme  Coafeiher  au 
Païkment ,  étoit  fous  i'anathêmc. 

1 7   Septembre   1773. 

M.  l'Archevêque  de  Paris  a  é-é  vivement  frappé 
du  coup  mortel  porté  à  la  Sb.lé.é  :  le  t'réiat  ayant 
été  épancher  fa  douleur  au  fein  de  Mada-ne  Louife, 
en  ell  revenu  atteint  d'une  attaque  de  gravel  e ,  &  fa 
fanté  en  eft  depuis  fenfiblement  altérée.  Il  y  a  eu 
chez  lui  des  affembiées  de  Prélats,  &  les  Eyêquea 
fe  font  rendus  en  foule  à  Paris  depuis  ce  faiai  évé- 
Tom,  IV.  P  " 
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nement.  Ils  critiquent  beaucoup  la  forme  de  Tou- 
vrage  du  Pape  ,  qu'ils  difent  n'être  ni  Bref  ,  ni 
Bulle  ,  ni  Refcrit ,  ni  Décret,  &c.  ils  prétendent  en 
outre  qu'il  atta  ue  abfolument  les  Libertés  de 
TEgli'e  G-llicane  ,  &  qu'on  re  peut  recevoir  ce 
prétendu  Bref  fans  leur  porter  une  atteinte  fâ- 
cheuse. Cependant  il  a  été  imprimé  à  l'Imprime- 
rie Royale  ,  mais  on  dit  qu'on  vient  d'en  arrêter 
le  débit. 

1 7  dtidh. 


Le  nouveau  Pamphîçt  de  M.  de  Voltaire  en  fa- 
veur de  M.  de  Lally.  n'efl  encore  qu'un  enfant  per- 
du &  non  avoué  ,  qu'il  lance  dans  le  public  pour  ef- 
fayer  comment  il  y  prendra  j  il  a  pour  titre  Fragmens 
fur  VInde  >  fur  le  Général  Lally  &  fur  le  Comte  de 
Morangles  ;  car  il  met  du  Morangiès  par-tout.  Quant 
à  ce  dernier  articJe  ,  ce  n^e'i  qu'une  répétiiioa 
de  ce  qu'il  a  dit  ailleurs  ,  mais  qu'il  reproduit  ici  , 
pour  que  la  curiofité  qui  fera  acheter  l'un  ,  fafTe 
fe  pourvoir  de  l'autre  nécelfairement ,  &  répandre 
ainfi  davantage  la  juflification  prétendue  de  ce 
client. 

17   dpidit. 

Les  Vers  fuivans  faits  à  la  louange  de  Me.  Lin- 
guet  prouvent  à  quel  point  de  délire  peut  monter 
une  imagiraJon  exal:ée  par  l'efprit  de  parti'  au  fur- 
plus  ils  fonr  pleins  de  verve  ,  d'harmonie  &  d'ima- 
ges; ils  ne  leur  manque  que  d'être  mieux  appliqués. 
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Tu  triomphes,  LINGuet!  laifle  frémir  l'envîè  J 

Donne-lui  le  tribut  que  lui  doit  le  génie. 

Ce  monftre  par  fes  cris ,  dès  tes  plus  jeunes  ans  , 

Aux  vils  perfécuteurs  dénonça  les  talens  : 

Il  leur  dit ,  armez-vous  :  je  vois  naître  un  grand  homme  < 

Punis-les  par  ta  gloire  ,  &  fouviens-toi  qu'à  Rome 

Couronnés  de  lauriers,  les  Scipions  vainqueurs 

Montoient  au  Capitole  au  bruit  de  leurs  clameurs,* 

Miniftres  dévoués  à  fa  rage  intrépide 

£t  fouillés  des  poifons  de  fa  bouche  livide  , 

Tes  ignobles  rivaux,  tes  ennemis  rampans , 

Autour  de  ton  trophée  enlacent  les  ferpens. 

Mais  l'hydre  eft  abattue  ,  &  fes  têtes  impures 

S'épuifent  du  venin  qui  fort  par  fes  blelVures. 

Ce  peuple  audacieux  contre  toi  déchaîné 

S'agite  dans  la  fange  à  ton  char  entraîné. 

Et  les  chefs  infolens  ,  éc^afés  fous  la  roue , 

Mêlent  en  vain  l'outrage  à  la  voix  qui  te  loue. 

Tu  t'avilirois  trop  à  répondre  à  leurs  crii  : 

Un  généreux  Athlète  abandonne  au  mépris 

P'obfcurs  gladiateurs  defcendus  dans  l'arène. 

Efchyle  pouvoit  feul  défier  Démofthene  , 

Et  dans  les  jeux  brillans  d'un  peuple  de  héroï, 

Alexandre  vouloit  des  Rois  pour  fes  rivaux. 

Refpeûe  tes  talens  ,  fois  fidèle  à  la  gloire  : 

Eh  !  qui  pourroit  ternir  l'éclat  de  ta  viâoire  / 

Sur  toi  du  haut  du  trône  entouré  des  beaux  arts 

J'ai  vu  ,  j'ai  vu  Louis  attacher  fes  regards. 

En  fpedacle  à  la  Cour  autour  de  toi  rangée 

Tu  conduifois  vers  lui  l'innocence  vengée  : 

Et  j'ai  vu  les  François  idolâtrant  leur  Roi 

L'oublier  un  moment  pour  n'admirer  que  toi! 
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îî  fifrat ,  pour  comprendre  cette  fin  ,  favoîf  qa^ 

T>le.  Lirguet  eu  ailé  a  Veriàiiles  avec  le  Cîomte  de 
Morangiès  .  mais  il  n'y  pas  été  plus  regardé  au  Roi 
que  fon  Chem.    Cette  £phre  eft  d'uxi  M.  li'Jfi^ 

18  Seftcmbre   1775. 

Il  paroît  un  Arrêt  du  Confçil  du  18  Août  1773  , 
où  ii  efl  ^\^  que  S.  M.  s'écant  tait  reprêfenrer  l'état 
éti  Grat'ficaiions  ordinaires  qui  font  payéts  eh  exé«! 
cution  de  Tes  ordres/ à  ceux  cul  compcfent  la  So- 
ciété des  Jéfuiteft  dans  fon  Royaume  ;  énfetubie  Tétat 
des  fonds  dcft in 7S  à  rac:juiî  de  cette  dépenfe  ,  Elle 
auroit  reconnu  que  la  plus  grande;  paroe  des  Bénéfî-* 
ces  unis  auxécabliiTemensxi  devaiit  defTerv)S  par 
les  Jcfuites  aysn':  été  rtndus.  2ux  Collèges  Se  Sémi- 
naires,,que  S.  M.  a  jugé  4  propos  de  confirmer;  & 
les  revenus  de  ceu^  qui  font  reûés  fous  la  main  de 
TEconcme  fequeûre  ,  nommé  par  Lettres-patentes 
du  1  Février  1763  ,  étant  fufrifars  pour  acquitter 
lefdites  Gratifications ,  Elle  a'aroit  fait  verfer  an* 
nuellemenî  à  titre  de  Supplément  des  fonds  de  fon 
Tiéfor  -Royal  dans  la  Caifie  dudit  Econome  fequef- 
tre:  que  cependant  S.  M.  éiant  informée  que  lesGra» 
tificâtions  qu'Eiie  a  bien  voulu  accorder  aux  mem- 
bres de  ladite  Société  ,  ne  pouvoient  fuifire  à  ceux 
dont  l*âge  ou  l,es  infirmités  multiplioient  les  befoins. 
Elle  auroit  rélbîu  de  venir  à  let{r  fecours  ,  en  aug- 
mentant iefdites  Gratifications  dans  la  proportion  de 
leur  2ge":  eh  confequence  fur  le  rapport  du  très 
compariiTarrt-Conirôleur  général,  M.  l'Abbé  Terrai, 
Elle  a  ordonné  que  par  l'Econome  fequèflre  établi 
par  LeitCÊS  paternes  du  x  Février  1763 ,  il  fe«  s  à 
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compter  du  ler.  Juillet  1763  ,  payé  aux  Prêtres  & 
aux  Frères  âgés  de  60  ans  »  50  Li, /res  d'augmen- 
tation de  Gratification  ;  à  ceux  quf  auront  70  ans, 
leo  Livres  ^  &  à  ceuî  qui  auront  atteint  i'âgedr  80 
ans  ,  aoD  Livres  :  le  tout  par  augmentation  aux  Gra- 
tificaMons  de  400  Livres  &i  au  de^ous  »  p:vj7  leC- 
quelles  ils  font  dé;d  employés  lur  les  états  arrêtés  par 
S-  M.  Le  Roi  fe  réfervant  en  outre  de  pourvoir  aux 
befoins.de  ceux  dont  ies  infirmités  habituelles  exige- 
roient  des  fecours  particu'ers  .  &  ieiûites  fommes 
feront  -^^Ai^^  ,  a  titre  de  Suppiément ,  par  le  Garde 
du  fréfor  Koyal  en  exercice  ,  dans  la  Caiiïe  dudic 
Econome  fequeftre ,  ^c. 


i^  Septembre   1773. 


M.  de  Voltaire  ,  dans  fes  Fragmens  fur  Vln'de ^ 
publiés  depuis  peu  ,  prétend  que  la  condamnation 
de  M.  de  Laily  eft  un  de  ces  meurtres  commis  ave; 
îe  glaive  de  la  jufl-ice  ;  &  pour  foutenir  fon  afTertioa 
il  tait  un  abrégé  hiftorique  des  événemens  &  intri- 
gues qui  ont  conduit  ce  bra\ns  Général  fjr  l'écha- 
faud  ,  dans  TeTprit  propre  à  jxiftifîer  fon  fentiment 
particulier.  Il  eu  incroyable  comment  ce  célebce 
auteur  peut  fe  permettre  du  fein  de  fa  retraite  de  ju- 
^er  ainfi  le  Parlement ,  &  infulter  à  fes  MagiP;rats 
difperfés,  qu'il  accufe  d'une  partialité  atroce  :  p?rtia- 
l;té  qu'il  décelé  lui-  même  dans  fa  manière  d'expofec 
les  faits  avec  une  impudence  lâche.  L'éloge  qu'il 
fait  dans  ce  Pamphlet  de  M.  l'Abbé  MordUt  6z  de 
fon  Mémoire  fur  la  Compagnie  des  lades  ,  prou- 
ve avec  quelle  légèreté  il  pronoace  fur  ies.matieres 
au'il.eatend  ie  moios. 
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10   Sepemhre    1773. 

M.  le  Chancelier  compte  s'occuper  ces  Vacant" 
c«s  à  éteindre  dans  le  nouveau  Tribunal  les  cabales 
t^ui  l'agitent,  &  fur  tout  à  fepréferver  des  intrigues 
<i'un  parti  puilTant  qui  s'y  élevé  _,  foutenu  par  M.  de 
Boyfnes,  &  dont  les  membres ,  enfans  infidèles,  vou- 
droient  porter  des  mains  parricides  contre  leur  père. 
En  effet ,  le  Préfident  de  Châteaugiron  &  de  Nico- 
îaï  font  ouvertement  contre  ce  Chef  de  la  Magiftra- 
ture  ;  le  premier  voudroit  faire  fauter  M.  de  Sauvi- 
gni  ,  &  devenir  Premier  Préfident  ;  &  Taucre  s'ap- 
procher d'autant  d'une  place  à  laquelle  fon  extrême 
jeunefle  le  feroit  parvenir  tôt  ou  tard.  Quant  à 
M.-  de  Boyfnes  ,  on  parle  toujours  de  fon  projet 
d'être  Garde  des  Sceaux- 

21  Septembre    177J. 

On  a  rendu  depuis  peu  publique  ici  la  Déclara- 
tion du  Roi  ,  donnée  à  Verfailles  le  12  Mii  de 
cette  année ,  concernant  le  rembourfement  des  Quit- 
tances de  finance  ,  provenant  de  la  Liquidation  des 
Offices  du  Parlement  de  Bordeaux  ,  Ôc  de  la  Junf- 
diétion  de  la  Table  de  m?rbre  établie  par  ledit  Par- 
lement ,  fupprimés  par  Edits  des  Mois  d'Août  &  Oc- 
tobre i/?^' 

Par  l'événement  de  ces  Liquidations  (  où  tous 
les  Officiers  ne  font  pas  compris  )  la  totalité  du 
prix  des  Offices  liquidés  fe  monts  à  la  femme  de 
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3,to9,35^  livres  6  fous  5  drs.  Le  Roi  affe6le  une 
îomme  de  300^000  livres  ,  qui  fera  employée  d'a- 
bord à  payer  les  intérêts ,  à  compter  du  ler.  Janvier 
177+  5&  fuDfidiairement  à  rembourfer  les  Princi- 
paux ;  de  laquelle  fomme  Sa  Majefté  ne  fournit  que 
i.oo,ooc  livres  j  à  prendre  fur  la  recette  générale 
des  finances  de  Bordeaux;  &  les  100,000  livres 
reftantes  feront  prélevées  fur  tous  les  habirans  de 
la  Province  in dillindement,  même  les  Eccléfiafti- 
ques  y  comme  jouiffant  tous  des  bénéfices  de  la  Juf- 
tice  gratuite. 

Suit  l'Etat  annexé  de  tous  ces  Offices  liquidés  , 
aînfi  que  l'ordre  des  rembourfemens  ,  qui  ne  doi- 
vent finir  qu'au  ler.  Juillet  J788. 

Le  Parlement  de  Bordeaux  n'a  enrégiftré  cette 
Déclaration  que  le  a  Août ,  avec  un  Arrêt  qui 
n'a  point  plu  à  la  Cour.  Voici  cet  enregiltrement 
curieux. 

„  La  Cour,  ouï  &  ce  requérant  le  Procureur 
général  du  Roi  ,  ordonne  que  fur  le  repli  des  Let- 
tres-patentes ,  dont  leflure  vient  d'être  faite  par  le 
Greffier  de  la  Cour  ,  feront  mis  ces  mots  :  Lus  , 
publiés  6»  enrégifires  ,  pour  être  exécutés  fdon  leur 
forme  &  teneur  ,  conformément  à  la  volonté  de  S,  J/..^ 
à  la  charge  que  l'impofiàon  de  100,000  livres  ,  par 
année  ,  portée  par  V article  3  ,  ne  pourra  être  prorogée  ^ 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  au-  delà  du  terme, 
fixé  par  ladite  Déclaration.  Et  néanmois  ladite  Cour 
a  délibéré  qu'il  fera  fait  audit  Seigneur  Roi ,  de  très 
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humbles  &  de  très  refpeBueufe.*  Remontrances , m  V.ef^ 
ftt  de  Lui  repréfenter  que  l'intérêt  dont  il  a  para  animé 
pour  h  bien  de  fes  fujtts ,  6  le  dejir  quil  a  témoi^é 
de  leur  procurer  unejujîice  gratuite ,  ont  été  éludés  de 
la  mai  iere  la  plus  onereufe  pour  eux^  en  ce  que  dans 
le  moment  que  cette  gratuité  a  été  annoncée  &  que  les 
M^g^flrats  ont  cejfé  de  ptrcevoïr  les  émolumens  ac, 
coutumes  ,  /e/  droits  de  greffe  ,  dé  centrale  ,  6  auues  , 
qui  fe  perçoi'yent  fur  Its  adesjudiciaiees  ,  ont  été  fi 
prodigieufem  nt  augmentés ,  notamment  par  les  huit 
fous  pour  livre  ,  que  les  frais  de  jujtice  excédent  de 
beaucoup  ce  qu^il  en  coûtait  auparavant  >  &  avant  la 
fnpprefÈon  des  éoices  (f  vacations.  En  conféquence  , 
ftrafuvJié  ledit  SeigHeur  Koi ,  de  mettre  la  dernière 
main  à  une  œu-re  fi  digne  de  fa  haute  fageffe  y  i^r  de 
fa  bonté  -jOut  fes  fujets ,'  enfuvprlmcnt  ces  droits ,  dont 
l'cX,ès  ferme  V 2ccès  des  Tr  bunaix  au  plus  grjind 
nôV'bre  ,  6"  qui  les  empêche  de  réclamer  une  juftice  à 
laeudle  leurs  befoms  mêmefemhlent  donner  un  droitf 
plus  partiadifry  &c.  &:c.  ".      ^.     . 

%I  Septembre  ZTJJ. 

îl y  aune  Soufcriptibn" ouverte  chei  Me.  Ver- 
tneil,  Avocat  des  Dujor.quay^  où  les  honnêtes 
gens  ,  touche's  du  fort  de  ces  malheureux  ,  s'empref- 
fent  de  porter  des  fecours  ;  fecours  deftinës  uni- 
quement à  la  fubfiflance  de  ces  viftimcs  de  l'injuT- 
îice  du  nouveau  Tribunal  ,  car  les  Avocats  ont  dé- 
claré vouloir  employer  leur  travail  gratuitement 
pour  venger  l'innocence  opprimée. 
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2  3   Septembre  1775. 

Extrait  d'une  Lsttre  d'Arras  du  18  Septembre.  14 
y  a  long' tems que  la  Déclaration  du  Roi ,  concer- 
nant le  rembourfement  des  Quittances  de  finances 
provenant  de  la  liquidation  des  Offices  du  Confell 
provincial  de  ceite  Province,  donnée  à  Verfaille» 
le  14  Février  dernier,  aéré  enregiftrée  ici.  L'En-* 
regUirement  eft  du  2.2  Mars. 

La  totalité  de  la  Liquidation  monte  à  ^47^9^* 
livres  13  fous  4  drs  ,  &  S.  M.  fait  annudlemenc 
un  fonds  de  éojoco  livres  ^  pour  le  payement , 
tant  des  intérêts  que  des  principaux  ,  donc  la  de r« 
niere  époque  efl  au  1er,  Janvier  17s 5. 

Extrait  d'une  Lettre  de  Colmar  du  la  Septembre 

1773 C'efl  depuis  îe  13  Juin  1771  que   notre 

Confeil  Souverain  a  enregifric ,  ks  Chambres  ûflem- 
blées  ,  la  Déclaration  du  Roi ,  donnée  à  Verfaiiies 
iei9  lîvlai  précédent,  concernant  le  rembourfemenc 
des  Quittances  de  fin?.nces  .  provenant  de  la  Liqut« 
dation  des  Ofiîces  du  Confeil  Souverain  d'Alkc© 
i^ippriiaié^  dont  la  totalité  monte  à  b6 5, 000  livres. 

,  Par  cette  Déclaration ,  le  Roi  delline  annuere- 
ment  une  fo rame  de  90,00;^  livres,  applicsbe d'a- 
bord à  payer  'es  intérêts  ,  &  fubfidiairement  arem- 
bourfer  les  Capitaux  ;  à  laquelle  fomme  il  ne  veuç 
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contribuer  annuellement  que  pour  30,000  livres  ; 
&  vu  les  avantages  de  la  Juftice  gratuite,  tous  les 
habitans  de  la  Province,  fans  aucune  exceptior^, 
font  tenus  de  fournir  6o,oco  livres  de  furplus 
annuellemert  aufu.  Ce  qui  n'a  fouffert  aucune  ré- 
clamation de  la  Compagnie ,  même  pour  en  li- 
miter la  durée  ,  à  Tépoque  du  ler.  Odobre  1785  , 
terme  du  dernier  rembcurfement. 

Z4  Septembre  tjj^. 

On  répand  ici  une  anecdote  qu'on  dit  venir  de 
Rome ,  ic  rapportée  dans  des  Lettres  particulieree. 
On  prétend  que  les  Jéfuites  avoient  trouvé  lefecrec 
de  faire  faire  une  boîte  de  tabac  ,  exadercent  fem- 
blable  à  celle  du  St.  Père,  laquelle  lui  avoit  été 
rapportée  comme  s'il  l'eut  oubliée  ;  que  le  pape> 
accoutumée  prendre  beaucoup  de  tabac,  étonné  de 
cet  oubli,  avoit  fouillé  dans  fes  poches,  &  avoit 
trouvé  la  vraie  boete  :  mais  que  les  fpe^lateurs  al- 
larmés  du  qui  pro  quo  qui  pouvoit  en  réfulter  , 
avoient  fupplié  le  Souverain  Pontife  de  n'ufer  de 
l'une  ni  de  l'autre  ,  de  fe  pourvoir  d'une  troifieme , 
&  de  faire  Teffai  des  deux  tal)acs  ;  qu'en  effet ,  on 
en  avoit adminiftré  à  deux  criminels,  condamnés 
au  fupplice  :  que  l'un  des  deux  ,  frappé  d'un  poifon 
très  fubtil ,  étoit  mort ,  &  que  l'autre  n'avoit  rie» 
éprouvé  d'extraordinaire. 

L.e5  Janfénifles  publient  avec  grande  joie  cette 
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hifloriette ,  &  ne  doutent  pas  que  les  Jéfuites  nVienî 
Toulu  empoifonner  le  Pape. 

25  Septembre   1775. 

Extrait  d'ane  Lettre  de  Befançon  du  19  Septem^ 
fcre  1773.  La  Déclaration  du  Roi  concernant  le  rem- 
bourlement  des  Quittances  de  finance  ,  prov^enant 
de  la  Liquidation  des  offices  du  Parietuent  de  cette 
ville ,  fupprimés  par  Edit  du  mois  de  Juillet  J771 , 
&  de  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  de  DôIe 
luppr'roée  par  Edit  du  mois  d*06lobre  fuivant,,  a  été 
donnée  à  verfailles  le  13  Avril  dernier  _,  &  enre- 
giftrée  en  notre  Parlement  le  17  Mai,  toutes  les 
Chambres  afTemblées  ^  fans  aucune  reflriclion  que 
celle-ci  :  *"*  fans  que  les  erreurs  qui  peuvent  être 
intervenues  dans  les  noms  de  baptême  de  quelques* 
uns  des  Officiers  ,  inférés  dans  lefdits  Etats  ,  en  ce 
qu'ils  ne  fe  trouveroient  pas  conformes  a  ceux  por- 
tés dans  leurs  Quittances  de  finance,  puiffent  leur 
être  d'jucun  préjudice  ,  ni  former  obÀacie  ou  re« 
tardement  à  leur  rembourfement  ,  aux  époques  fi- 
xées par  ladite  Déclaration  ,  &c." 

Les  Liquidations  des  Offices  des  deux  Cours  fe 
montent  en  totalité^à  la  fomme  de  3,içi,-ii  liv^ 
15  feus  8  den.  :  pour  le  rembourfemen;  defqvîelles, 
lef  intérêts  prélevés  ,  le  Roi  afFede  une  fomme  de 
300,000  livres ,  dont  tî  ordonnera  l'emploi  dans 
l'Etat  de  la  recette  générale  des  finances  de  Fran- 
che Comté,  il  y  ajoutera  en  outre  une  fomme  da- 
*  P  6 
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70,000  livres  j  aufTi  annuelle  ,  dont  il  ordonnera  î« 
prélèvement  fur  le  produit  du  droit  d'odroi  d'ua 
fou  par  pain  de  fel  rofiere ,  ou  d'eitraordinaire  , 
qui  fe  perçoit  dans  la  Province,  &  la  province  fera 
chargée  de  fournir  chaque  année  lec  35,000  livres 
de  furplus  _,  pendant  le  terns  feulement,  &  jufqu'a 
ce  que  ladite  fomme  de  3,151,211  livres  i)  fols 
8  den,  foit  entièrement  payée  &  acquittée  ,  tant  en 
principal  qu'intérêts.  On  ajcute  dans  le  préambule  : 
**  Nous  fommes  perfuadés  que  tous  les  habitans 
de  ladite  Province,  exempts  &  non  exempts ,  pri- 
vilégiés &  non  privilégiés  ,  s'emprefTeront  d'autant 
plus  volontiers  à  fuivre  &  féconder  nos  intentions 
par  une  contrbution  auffi  légère  ,  qu'ils  ont  te" 
moigné plus  de  fatLfaâion  de  roir  reprendre  à  notre 
dit  Parlement  fon  ancienne  Conflïtution  ;  &  qu'ou- 
tre les  avantages  réfultans  de  l'adminiflracion  gra- 
tuite de  la  Juf^ice  que  nous  avons  établie  par  no- 
tre Edit  du  mois  de  Juillet  1771  ,  ils  jouifTent  eri- 
core  d'un  nouveau  fouhgement  ,  en  vertu  dudit 
Edit ,  par  la  fupprefiion  du  Privilège  de  la  portioa 
colonique  ^  &c.  " 

La  durée  du  rembcurfement  doit  aller  jufqu^au 
ler.  Juillet  1787. 

z§   Septembre   IJJ2' 

On  fe  doutoit  bien  que  Me.  Linguet  effuyeroît 
cuelque  brocard  à  l'occafion  du  rôle  qu'il  a  joué 
^ans  l'affaire  du  Comtede  Itlorangiés:   on  répan-d 
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fur  fon  compte  l'epigramme  fuivante  à  roccafioi^- 
du  Cordon  de  S.  Michel  qu'il  demande,  du- on  : 

Ce  pâle  &  débile  Squelette, 

Détradeur  de  Titus  ,  défenfeur  de  Maletîe  ,  (i) 

Du  cordon  noir  veut  être  décoré. 

Pour  rendre  fon  nom  plus  célèbre 

Il  faut  à  ce  Cordon  fujiebre  , 

Joindre  la  Croix  de  St.  André, 

2.S   Septembre   1775. 

Extrait  d'une  Lettre  de  Lyon  du  lo  Septembre 

1773 Le  Confeil  Supérieur  de  cette  villea 

enregiftré  ,le  ler  Juillet  dernier,  la  Déclaration  du 
Roi ,  donnée  à  Verfaiiîes  le  ^2  Mai  précédent  ^ 
concernant  le  rembourfement  des  Quittances  de  fi"-» 
cance,  provenant  de  la  Liquidation  des  Offices  da 
la  Cour  à:is  Monnoies  de  Lyon  <Sc  du  ParlementMe 
Dombes  fupprimés.  Le  total  pour  les  deux  Cours 
fe  monte  à  1,661,694  livres  j  2  fous  7  deniers  ^ 
pour  les  Intérêts  de  laqi:elie  fomme  &:  rembourfe- 
ment  d'iceile  le  Rci  deftine  annuellement  une  fom- 
me de  léo,oco  Livres  ,  dont  loo,oco  livres  ,  feu« 
lement  _,  à  prendre  pour  le  compte  de  S.  M.  fur  la 
Recette  générale  des  finances  de  ladite  vilie,  &  Ie« 
éopoo  livres  de  furplus  à  fourrir  ,  comme  impo^» 
fition  extraordinaire,  par  tous  les  habirans  de  IcH 
dite    Province  ,     fans   aucune    diftindicn    quel^ 


(t)  Nom  de  famille  du  Ççmte  de  Morangif  a. 
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«onque  ,   Sec.  &  le  rembourfement  ne  doit  s*éteîtx« 
dre  qu'au  1er.  Juillet  1758. 

16  Septembre   1775. 

Encore  «n  homme  indifcret  qui  veut  convaincre 
le  public  de  fa  turpitude  ;  &  fa  femrte,  pour  s'en 
laver  ,  ne  craint  pas  de  préfenter  fon  mari  comme 
un  drôle  qui  a  furpris  fa  foi  fous  des  noms  &  des- 
titres fuppofés.  &  lui  enlevé  le  ^eu  de  fo^rune  qu'el- 
le avoit.  Voilà  ce  que  des  Mémoires  refpectifs  met- 
tent dans  le  plus  grand  jour  ,  au  fcandale  vén  able 
diis  honnêtes  gens.  I!  s'a<:it  cependant  c{*vT\e  fi;ie  de 
condition  ,  e'ievée  ?  St.  Cyr  ;  ce  qui  afîure  fon  état  : 
&  fon  m; ri  jaloux  efl  un  ancie.i  Gzrâe  du  Corps, 
qui  après  vingt  ans  de  fervice  a  été  renvoyé ,  fi  l'on 
€n  croit  les  Mémoirei ,  fans  aucun  titre  d'honneur. 

27  dudit. 

Les  bruits  d'une  refonte  dans  le  nouveau  Tri- 
bunal fe  renouvellent  plus  fort  que  jamais  ,  Se  quel- 
ques-uns des  membres  prétendent  qu'elle  eft  iné- 
vitable. Le  Sr.  de  Chazal ,  chargé  d'une  inûruclion 
concernant  Taffaire  de  la  Dame  Goezman  ,  l'ayant 
6nie  &  mife  en  étac  d'être  rapportée  après  les  Va- 
cances ,  dit  affez  publiquement  que  c'étoit  une  vi- 
laine affaire  ,  déshonorante  pour  fon  confrtre. 

M.  l'Abbé  le  Noir ,  M.  le  Préfident  Pinon  ,  & 
autres  membres    du  X^arlement ,  ont  diné  à  Cour 
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flans  ,  chez  l'Archevêque;  ce  qui  confirme  le  broit 
que  ce  Prélat  Tentant  l'mpoiïîbîlité  que  le  nouveau 
Tribunal  fe  foutienne  ,  cherche  à  pratiquer  des  Ma- 
giftrats  plus  flexibles  de  la  Cour  des  Psirs  ,  pour 
les  difpofer  à  féconder  les  projets  de  M,  le  Chance- 
lier. 

a8  Septembre  1773. 


Extrait  d'une  Lettre  d'Aix  du  ao  Se^Jteinbrc^ 
177J Il  n'y  a  encore  aucune  lifte  publi- 
que des  rembourfemens  des  Charges  de  l'ancien 
Parlement  &  du  nouveau.  Il  y  a  feulement  ui;  Edit 
du  Roi  ,  donné  à  Verfailles  au  mois  de  Mai  der- 
nier ,  &  enregiftré  ici  >  tou:es  les  Chambres  aiTem- 
blées  ,  portant  création  de  rentes  à  qua-re  &  à  cinq 
pour  cent  furies  importions  du  pays  de  Proven- 
ce ,  dont  les  principaux  font  dcftiiés  au  rembcurfe- 
ment  des  Quittances  de  finance  ,  provenant  de  la 
Liquidation  des  Offices  de  la  Cour  des  Comptes  de 
Provence. 

Cet  Emprunt  efl  ouvert  ici.  Il  confifte  en  une 
Coi  ftitution  de  rentes  perpétuelles  de  55400^000 
livres  de  Princip*!,  dont  700  oco  livres  furie  pied 
de  quatre  pour-cent,  &  a/;oOjOCO  à  cinq  pour 
cent  ,  fujcis  à  la  retenue  d'un  dixième. 

Ces  fonds  font  deftinés  au  rembourfement  an- 
noncé ci  deffus ,  &  à  celui  des  finances  communes 
defdits  Offices,  qui  doivent  fervir  au  rembourfe- 
ment  des  rentes  qu'ils  doivent  en  noms  colkûiî^ 
aux  créanciers  de  leurs  Corps. 


li  éft  deftiné  annuellement  un  fonds  de  300  ooo* 
livres,  pour  pourvoir  Êuxdits  rembourfemens ,  donc 
il  doit  erre  coi«tribué  par  les  htats  de  la  Province  , 
^our  une  fonTme  de  i20»ooo  livres  ;  cequi^  fuivanc 
la  formule  ordinaire  ,  ieur  doit  être  demandé  lors 
de  leur  aflemblée ,  ëc  ce  qu'ils  ne  refuferont  paa 
aufTi  certainement. 

2.S  Septembre  IJ7J, 

M.  le  Comte  de  B^'cglio  ,  d^une  famille  Piémôn- 
tolfe  ,  nommé  Ambaff^deur  extraordinaire  pour  al- 
ler recevoir  Madame  la  future  ComtefTe  d'Artois  ^ 
avoit  demande  à  pouffer  jufqu'à  Turin  ,  au  lieu  de 
s'arrêter  au  Pont  de  Beauvoifm ,  terme  où  la  Prin- 
ceffe  fe  fépare  des  officiers  de  fa  Cour>  ^  prend  3 
fon  fervice  ceux  que  lui  envoie  h  Cour  de  France^ 
Il  avoit  prétexté  d'aller  voir  fes  parens.  M.  le  Duc 
d'AiguiUonlaiavoit  répliqué  que  cela  ne  fe  pour 
voit ,  puifque  fon  car?dere  n'avo  t  lieu  que  juf- 
qu'à l'endroit  défigné  ;  que  plus  loin  il  redevenoit 
fimple  particulier,  ce  qui  comprometroit  fa  nouvelle 
dignité.  Inûances  réirérées  de  la  part  de  ce  Seigneur, 
qui  prie  le  Miniflre  d'en  parler  au  Roi.  Le  Duc 
d'Aiguillon  préfente  à  S.  M.  le  Mémoire  de  l'Am-J 
baiîadeur ,  &  fait  voir  les  inconvéniens  de  fa  de- 
mande. Refus  du  Monarque.--  En  co^féquence. 
Lettre  très  vive  du  Comte  au  Duc ,  où  il  lui  fait  des 
reproches  amers  fur  la  mianiere  dont  li  s'eft  con- 
duit dans  Cette  négociadon ,  lui  déclare  qu'il  regar- 
de l'affaire  comm.e  perfonnelle  à  lui  &  à  toute  la 
famille  des  Bro^Uo;  enfin,  Lettre  ambiguë  qui  peut 
Ce  prendre  pour  une  efpece  de  Cartel  envoyé  au 
Miniflre,  Celui-ci^  très  piqué,  en  a  rendu  cortpr 
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te  au  Roi ,  ^dans  un  Confeil  tenu  à  Choify  ;  &  l'Ab- 
b'é  Terrai  y  a  fortement  repréfenté  ccmbien  il  fe- 
roit  malheureux  pour  un  Miniftre  qu'on  ie  rendiç 
refponfable  de  tous  les  ordres  dont  il  feroit  chargé. 
Sur  quoi  S.  M.  a  dit  qu'elle  feroit  FlU-mêmela 
réponfe,  dont  la  fubfiance  efl  :  *'  Ce  r/eft  ni  à 
Turin  ,  ni  au  Pont  de  Beauvoifin  ,  eue  je  vous  en? 
voie  ,  mais  à  votre  terre  de  Ruffec  ,  jufqu'à  nou- 
vel ordre ,  qui  vous  fera  intimé  par  mes  vl  nifl  e«.  *' 
Cette  Letire  é:  rite  de  la  propre  mim  de  S.  M  a, 
été  portée  fannedi  matin  ^5  au  Comre  de  Bioglio, 
par  M.  le  Duc  de  la  Vrilliefe.  un  pré^eni  qu'il  y 
avcit  une  grande  intrigue  czchée  Is-deifous  &.  que 
le  Duc  d'Aiguillon  a  éventé  la  mine, 

^o  Septembre   177 3. 

On  regarde  ici  comme  un  coup  de  politiiue  très 
fenfée  &.  très  profonde  la  conduite  du  Roi  de 
PrufTe  envers  les  Jéfuire.^  :  1°  il  annonce  par- là 
combien  il  efl  au  delîiis  des  terreurs  puériles  qu'on 
a  voulu  infpirer  aux  autres  Potentats,  ces  Reli- 
gieux ne  pouvant  êcre  forts  que  de  la  foiblefie  de 
ceux  qui  les  craignent  :  1°,  il  venge  l'autcrité  fou- 
veraine  de  l'audace  du  Pape  .  de  s'immifcer  dans 
les  affaires  de  la  Royauté  ,  &  de  changer  fans  en 
être  requis  ,  l'état  de  citoyens  dont  il  attaque  &  en- 
levé les  propriétés  :  3°.  il  fait  refluer  chez  lui  les 
richefles  que  les  Jéfuites  auront  pu  conferver  de 
leur  naufrage  générsl ,  &  qui  ne  fe  trc-vant  en  fu- 
reté nulle  part  fe  réfugieront  dans  fes  Etats  •'  4°.  il 
acquiert  une  quantité  de  citoyens ,  précieux  par  leus 
efpnt ,  leur  favoir ,  leur  adrefle  \  qualités  qu'il  faura 
tourner  à  Tayantage  de  fes  fujeti  ,  en  empêchant 
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qu'elles  ne  leur  deviennent  nuîfibles  :  5'.  &  dans 
les  Ex  Jéfuires  rr.ême ,  qui ,  déguifés  fous  toutes  les 
formes  ,  refteront  dans  leur  patrie  refpeélive  ,  il  fe 
ménage  des  efpions  affide's  ,  qui  feront  intérieure- 
ment des  VOEUX  pour  fa  profpérifé  ,  contribueront 
de  tout  leur  pouvoir  à  favorifer  un  Monarque  1  le 
protecteur  de  la  Société. 


Fiii  du  quatrième  Volume 


ADDITIONS 

Ati  premier   Volume  de  ce  Journal. 

Vag,  10  j  ,  lig,  3  ,  ]  ajoutez  après  le  mot  genre, 
M.  Joli  de  F leury  z  dit  une  autre  raifon  dans  une 
maifon  honnête  :  *  cej} ,  que  quand  on  eji  J....  F....  , 
il  faut  Vêtre  tout  de  bon  !  "  Quelle  franchife  !  Le 
Sieur  Membre  y  Secrétaire  de  M.  Joli  de  Fleury  ^  a 
mieux  aimé  le  quitter ,  que  de  continuer  à  lui  faire 
des  ei traits. 

^ag.  163  ,  après  la  lig-  23  ]  du  lo  Avril  177I. 
Nouvelle  Epitaphe  de  M.  le  Chancelier  : 

Cy  gît  IHaupeou  l'abominable  , 

Cy  gît  avec  lui  foa  efprit  : 

Pafl'ant ,  ne  crains  point  fon  femtlable  ; 

Jamais  raonftre  ne  reproduit. 

Pag,  17S y  après  la  %.  13.]  du  17  Avril  1771.' 
Hes  plaifans  continuent  à  rire  &  à  faire  des  épigram- 
mes.  En  voici  une  qu'on  a  débitée  fur  le  foi  difant 
Parlement  ; 


Quand  je  vois  ce  tas  de  vermine 
Que  l'on  érige  en  Parlement, 
Je  les  pendrois  tous  fur  la  mine  , 
Difoitle  Bourreau  gravement  ; 
Mais  en  vertu  d'une  fentence 
De  ce  Confeil  irrégulier, 
Je  ne  pourrois  ,  en  confcience  , 
Pendre  même  le  Chancelier, 


Tage'^lOy  ?près  la  Ug.  8.]  Du  II  Mai  1771. 
M,  Duval  d^Epremefnil  ,  ce  jeune  Avocat  du 
Roifi  diflingué  î5ar  fon  éloquence  &  dont  il  a  été 
tant  quefi  ion  à  la  Compagnie  des  Indes,  n'a  point 
vu  avec  indiitérence  la  fubverfion  de  fa  Ccmpa- 
gnie  ,  &  dès  le  lendemain  8  Mai  il  a  donné  fon 
adhéfion  à  la  Déclaration  du  7  y  elle  eft  conçue  en 
ces  termes: 

Nous  Confeiller  du  Roi  ,  fon  Avocat  au  Châ- 
telet  ôc  Siège  Préf.dial  de  Paris,  après  avoir  pris 
comnr.unicarion  du  Procts  Verbal  figné  le  mardi  7 
Mai  1771  ,  par  38  de  nos  Meilleurs  ,  &  dépofé  au 
GreiFe  de  cette  Cour  ,  auquel  Procès-Verbal  un  de 
Mrs.  a  depuis  adhéré. 

Pénétré  des  motifs  delà  Déclaration  inférée  par 
Mrs.  audit  Procès-  V^erbal ,  confidérant  que  notre 
Miniftere  &  celui  de  MM.  ne  différent  en  rien 
quant  aux  devoirs. 

Que  nous  fommes  ainfi  qu'eux  le  Confeiller  du 
Roi  ;  que  nous  avons  ainfi  qu'eux  juré  d'obéir  aux 
Ordonnances  ,  veiller  à  leur  maintien  ,  &c. 

Que  le  même  titre  ,  ks  mêmes  fermens  impo* 
fent  les  mêmes  devoirs;  que  le  titre  d'Avocat,  joint 
par  nos  proviHons  à  celui  de  Confeiller,  circonf- 
crit  ces  devoirs  ,  fars  les  dénaturer. 

Que  nous  tâchons  de  les  remplir  par  nos  opi- 
nions &  MM.  par  leurs  luffrages  ;  que  nous  re- 
quérons ,  empêchons  ou  confentons,  avant  que  MM, 
jugent  ;  que  voilà  ce  qui  diflingue  nos  offices  des 
leurs  :  qu'en  tout  le  refte  ilsTont  fembUblcs ,  & 
que  nos  ilequificoires,  cmpêchemens,  conlenteaiensjk 
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pnt  cffentieliement  pour  règle,  les  mêmes  Lolx  qui 
iéterminent  leurs  jvgeiuens. 

Comment  fe  pourroit- il  que  membre  du  même 
Coips  ,  honoré  du  même  ri.:re  ,  inveili  des  mêmes 
provifions  ,  lié  par  le  même  ferment  aux  mêmes 
Loix,  les  fuffrages  de  MM,  fulTent  libres  ,  &:  nos 
opinions  contraintes  ? 

Organes  autant  qu'il  eft  en  nous  des  Loix  dans 
!es  caufes  privées  ,  nous  croyons  devoir  l'être  dan» 
les.chofes  publiques ,  ou  celîer  d'être.  Nous  ne  pou* 
vons  pas  adopter  non  plus  ,  ^expédient  de  réclamer 
!es  Loix  dans  nos  difcoursîk  de  les  abandonner  dans 
nos  conclurions. 

la  Loi  ,  la  vérité  n'a  qu'un  langage  :  nous  ne 
faurions  nous  jouer  de  notre  ferment  ,  parler 
d'une  manière  ,  agir  de  l'autre  ,  &  ce  rempéramenî 
n'en  irapoferoit  pas  à  notre  confcience. 

:  Au  fur  pi  us  _,  nous  fuivons  des  exemples ,  &  nous 
n'en  donnons  pas.  On  a  vu  en  plufieurs  cccafionsle 
Miniftere  public  réclamer  contre  les  ordres  furpn© 
au  Souverain,  &  réfuter  fon  acquiefcement  à  ce  qu'i! 
pe  croit  pas  jufle.  C'cd  ce  que  iîc  en  1^90  ^  au  fujet 
des  Domaines  ,  M,  le  Procureur  générai  la  Guesle, 
cité  p.ir  le  Parlement  de  Befançon  ,  dans  les  Re- 
montrances du  mjis  de  Mars  dernier.  Il  préfentoit 
au  Parlement  des  Lettres  d'aliénation  ,  fuivies  de 
Lettres  de  jufilon ,  adrelTées  à  lui  même  :  enpréfen^ 
tant  ces  Lettres ,  (  difoit  ce  Magifïrat  au  rarlement  ) 
ma.per/bnne  obéit ,  nwn  miniftere  agit  en  réclamant 
contr^elles,  P empêche  pour  h  Roi  qii  elles  [oient  enre^ 
giftrées, 
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C^eft  ce  que  vient  défaire  M.  Seguier,  au  dernier 
Lit  de  Juftice  ,  en  y  fuppiian*:  le  Roi  de  retirer  fon 
Edit  :  c'  ?lt  enfin  ce  qu'attedent  piufieurs  aéles  du 
même  genre ,  depuis  le  fiecle  qui  vit  former  le  Mi- 
niftere  public ,  jufques  au  nôtre. 

Il  efl  vrai  que  leMiniftere  public  arrêté  au  Châte- 
letpar  des  ordres  fuprêmes  ,  ne  peut  former  aucun 
vœu  commun  >  mais  c'eft  de  là  que  nous  femble  ve- 
nir pour  chacun  de  fes  membres  la  trifie  néceflité 
d'exprimer  par  fon  vœu  perfonnel  ce  qu'il  eftime- 
roic  digne  du  Miniftere  public,, fi  le  Miniftere  pou- 
voit  s'expliquer. 

Foudé  fur  ces  prin  ripes  &  rafluré  par  ces  exem- 
ples ,  plein  d'un  profond  refpeél  pour  les  ordres  du 
Roi  j  mais  placé  par  cet  ordre  dans  l^impuiflance 
de  remplir  notre  ferment  ;  voyant  comme  MM. 
l'InaTîovibiliré  des  offices  de  Magiftrature atteinte, 
la  liberté  de  norre  Miniftere  fufpendje  ^  Us  intérêts 
légitimes  du  Siège  blelîés  ;  lié  comme  eux  envers 
Dieu  ,  le  Roi ,  Tttat ,  à  l'exécution  des  Ordonnan- 
ces auxquelles  il  n'a  point  été  dérogé  ,  notamment 
de  l'Ordonnance  de  146?  ,  dont  la  garde  inviolable 
eft  fpéciaîement  commiie  au  Prévôt  de  Paris;  tenu 
enfin  de  concoarir  à  ce  qui  n'eft  pas  contraire  aux 
intérêts  du  Roi ,  des  peuples  ,  de  la  juftice ,  fi  tou- 
tefois la  contrariété  en  eft  poiïible  ;  tenu  perfonnel- 
lement  6c  folidairerrient  de  concourir  à  la  conferva- 
rion  des  droits  &  de  l'honneur  du  Siège,  infépara- 
ble  de  notre  honneur  &  de  nos  devoirs. 

Nous,  foulTigné,  fans  avoir  pris,  ni  pu  prendre,  ni 
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propofer  au  Parquet  aucune  Délibération,  &  prenant 
de  ce  dernier  fait  en  témoignage  MM.  Souchet  & 
Foulon  ,  mais  excicé  uniqueme-it  par  i^impulfion 
pr  pre  de  notre  confricnce,  adhérons  à  !a  Déclara- 
tion f^ite  par  MM  à  )a  fin  de  leur  Procès  Verbal. 
A  Pans  le  8  Mais  iy/i. 

Les  pré.^entes  ont  été  depuis  dépofées  au  Greffe,' 
par  nous  foulîigné.  Du  val  d'Epiiem^snil. 

.  Tag.  yrj  ,  après  la  %.  Ii.]  da  ix  Mai  1771. 
On  écrit  de  Meiuu  que  T^dit  du  J3  A-ril  concer- 
nant la  Création  du  nouveau  Tribunal  fous  le  nora 
de  Parlement,  a  été  enregiflré  au  Châ:eiPt  de  cet- 
te ville,  non  fans  beaucoup  de  difficultés  (5i  mê- 
me avec  irrégularité  ,  puifque  les  voix  de  parena 
aux  degrés  prohibés  n'ont  pas  éré  déclarées  cadu- 
ques comme  elles  dévoient  l'être.  On  ajoute  que 
MM.  Guibert  ,  père  &  fils  ,  membres  de  ce 
Ci  ârelet ,  deux  oppofans  très  vigoureux  à  Penre- 
giftrement ,  ont  donné  leurs  démiïïions  ^  &  fe  font 
enfuis  pour  fe  fouflraire  au  courroux  de  M.  le 
Chancelier. 

Pag.   52,9  ,  après  la  %.  17.  J   15    Mai  1771; 

Eîtrait  d'une  Lettre  de  Chaumonc  en  Vexin 

M.  Borel ,  Lieutenant  général ,  &  M.  Buc^uet  , 
Procureur  du  Roi  de  Beauvais  ,  ont  déferré  ;  c'eft- 
à-dire,  le  premier  s'eft  retiré  à  Paris;  le  dernier  efl 
refté  dans  la  ville  ,  mais  a  donné  fa  démiflion. 
Les  Ifs  de  ce  Bailliage  débarraffés  de  ces  deux 
Magiftrats ,  dont  l'un  ne  vouloit  requérir  ,  &  l'au- 
tre ordonner  l'enregiftrement  du  fatal  Edit,ont  pro^^ 
cédé  fans  ces  chefs  imporcans ,  &  ontenregiftré  tel^' 
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îement  quellemeftt.  C'a  prétend  que  les  Tribn- 
naux  de  Chdumont  &  de  Gifors  ^  qui  pour  fe 
dét(?rminer  attendoienc  l'événerritnc  de  Beauvais  j 
n*ofereni  fe  rerufer  à  cet  exemple.  Voilà  rincon- 
vénient  des  défertions^. 

Pag,  344  ,  après  la  lig,  16.  ]  Du  ^  Juin  1771, 
Il  eft  reconnu  que  le  nouvel  Edic  portant  règle- 
ment pour  la  procédure ,  n'eft  aurre  choie  que  le 
Règlement  da  Confeil ,  formé  par  M.  le  Chance- 
lier d'A^mfftaUy  Tewu  par  M.  l'ancien  Procureur 
général  Joli  de  Fleury  ,  &  introduit  au  Confeil  en 
175S  :  ainfi  l'invention  n'en  revient  en  rien  à  M.  dt 
Maupeou  On  fait  feulement  qu'il  a  voit  éié  propofé 
plufieurs  fois  au  Parlement ,  &  toujours  refuié  •  que 
M. le  Chancelier  fur-tout ,  n'étant  que  Premier  Pré- 
âdent  j  n'avoit  pas  voulu  en  entendre  parler. 

La  première  partie  n'a  qj'un  titre  unique  :  de  la 

procédure  particulière  pour  tintroduBion  des  Caufes  à 
V Audience.  La  féconde  partie  roule  fur  Vïnjlfudion 
des  affaires  qui  feront  de  nature  à  être  jugées  par 
écrit» 

Le  titre  premier  traite  de  la  °naniere  de  régler  les 
aff. lires  qui  font  dz  nature  à  être  jugées  par  écrit  i  des 
requêtes  ^  des  produâions  ,  !^  de  la  nommât  on  du  rap" 
porteur^  Le  fécond  ,  des  forclufîons.  Le  tioifieme  , 
de  La  communication  des  produâions  ,  des  infiances  au 
Procès-  Le  quatrième ,  des  incidens.  Le  cinquiè- 
me ,  des  interventions.  Le  fixieme  ,  appels  des  or-» 
donnances  des  rapporteurs.  Le  fepcieme  ,  de  la  manie* 
re  de  procéder  aux  jugemens  &  de  leur  exécution-  Le 

huï- 
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huitième ,  de  la  rem'fe  des  produârons  au  Greffe.  Le 
neuvième  ,  des  voyages ,  féjours  &  retours*  Le  dixiè- 
me ,  de  la  Vquidation  &  de  la  taxe  des  dépens.  Le 
onzième,  de  la  manière  de  fe  pourvoir  contre  la  taxe 
des  dépens.  Le  douzième  des  difcuffions  dej  biens  ^ 
ventes  &  adjudication ,  ordre  &  distribution  des  de* 
nier  s.  Le  treiziecne,  de  la  taxe  des  fiais  de  voyages  , 
féjours  &   retours  ,  des  droits  de   Greffe  6'  autres. 

Oeû  le  Sr.  Sorhouet  ^  ci  devant  Corfeiller  au 
Grand  Confeil ,  l'ame  damnée  de  M  le  Chancelier, 
&  appelle  pir  fes  confrères  le  grand  raccoleur  .  qui 
éroit  rapporteur  àe  cet  ouvrage.  Comme  M.  de 
Maupeou  avoit  extrêmement  à  cœur  de  faire  pafT-r 
cet  Edit ,  on  l'a  vu  alier  plufieurs  fois  folliciter  le 
Magiftrat  en  lui  difant  qu'il  devoit  être  étonné  de 
voir  un  Chancelier  chez  lui,  naturellement  difpen- 
fé  de  faire  des  vifites  ,  mais  que  c'était  toujours  à  la 
partie  à  aller  voir  fon  juge. 

Page  344. ,  à  la  fin.  ]  3  Juin,  Le  mot  Royalement  : 

Le  mot  Royalement  jadis    étoit  louange  : 

Tout  ce  qu'on  faifoitbien,  étoit  fait  comme  un  Roi  ; 

On  difoit  comme  un  Dieu,  comme  un  Roi,  comme  un  Ange« 

Mais  aujourd'hui  ce  mot  eft  d'un  lout  autre  aloi. 

Juger  Royalement,  c'elt  dire  n'y  voir  goutte  , 

Et  n'écouter  jamais  qu'un  g.  ..  de  Chancelier. 

Payer  Royalement,  c'eft  faire  banqueroute. 

Vivre  noyalement  )  c'eft  «cre  Put ...... 

Vage  3^3  »  après  la  ligne  j.]  du  ^  Juin  177I.  L'Edit 
du  Roi  conct  rnant  l'évaluation  des  offices  ,  donné  à 
YerfaïUes  au  mois  de  Février  1771.  &  regiflré  es 
Regiflres  de  l'audience  de  France  le  2.3  Mai  der- 
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îîier  ,  fait  une  grande  fenfacion  dans  îe  public  :  outre 
Timpôt  énorme  du  Centième  Denier  fur  toute»  les 
Charges  ,  iauf  celles  de^  Cours  de  Judicature  fupé- 
rieures  &  de  la  Cha'.icellerie,  conime  Secrétaires  du 
Roi,  &c.  elle  attaque  les  propriétés  dans  leurefî'ence 
la  plus  intine  ,  en  forçant  le  pofleiïeur  à  ne  vendre 
qu'au  (ujet  défigné  parleRci  &  aux  conditions  pref- 
crites  par  S.  M._,  &  en  retirant  des  mains  des  Echan- 
giftes,  Engagiltes,  ce  droit  aliéné  >  fauf  l'indemnité 
telle  qu^il  pUira  à  S.  M.  l'accorder. 

Pa^e  353  ,  après  la  ligne  8.  ]  c/w  7  Juin  177^'  I^ 
paroit  un  nouvel  ouvrage  clandeflin ,  ayant  pour  ti- 
tre/e  Maire  du  Palais.  Cette  brochure ,  recherchée 
fur  cette  étiquette  ,  ne  tient  pas  ce  qu'elle  promet. 
On  y  trouve  une  répétition  faftidieufe  des  citations 
rafTafTées  mille  fois  dans  les  Remontrances  des  Par- 
lemens&dans  divers  F^crlvainsqui  ont  traité  du  gou- 
vernement: &,  l'on  y  cherche  en  vain  des  faits  &  des 
anecdotes  qui  pourroient  rendre  le  Pamphlet  pi» 
quant.  On  fent  aiiémcnt  que  le  Chancelier  eft  défi- 
gné  fous  cette  qualité,  mais  il  n-'efl  nullement  peint. 

Page  354  après  la  ligne  3.]  du  8  Jum  1771.  Le 
>Jouveau  Tribunal  a  enregiftré  le  17  Mai  une  Décla- 
ration du  Roi  j  donnée  à  Verfailles  le  15  dudit  , 
corcernant  le  Confeil  fupérieur  d'Arras. 

Le  même  Iribunal  a  enregiflréle  31  Mai  un  Edit 
du  Roi  du  mois  de  Mai  portant  fuppreflion  de  la 
Cour  des  Aides  de  Clermont-Ferrand. 

Autre  Déclaration  du  Roi ,  donnée  à  Verfailles  le 
^  Mai  1771  ,  qui  fixe  les  droits  apercevoir  par  ks 
Greffiers  des  Confeils  fupérieurs ,  a  été  enregiflré© 
audit  Tribunal  le  i8  Mai  177I. 
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Enfin  le  7  dudit  mois  il  a_encore  enregiflré  des 
Lettres  patentes  du  Roi,  données  à  Verfaillesle  ^l 
Mai ,  qui  nonfiment  les  Srs.  de  Sorlwuet  de  l'abbé  Mi- 
gnot,Co?Sei\\ers  Laïque  &  Clerc  de  Grand'Chambre^ 
Commiffaires  de  îa  CaifTe  des  AmortiflTcmens ,  au 
lieu  &  place  des  Srs.  de  Bntignieres  &  de  Glaùgny  , 
Confeillers  dér)Ouillés  &  exilés. 

Pagi  35  T  ligric  11,1  ajoutez  après  le  mot  feuU^ 
ment  :  Savoir  ,  les  Sieurs  Filleî,  Gj.te.a:i  de  Iz  Chatiè- 
re &  Maujjlon  à  fa  droite  ;  &  les  Sieurs  Bjchois  de 
VUlefun  ik  U  Roy  de  Barincourt  à  fa  gauche. 

Il  eft  à  obffrver  que  ce  MauJJlon  eu  un  parjure, 
qui  n'étoit  point  compris  dans  les  r}  dénommée  à 
î'Edit  d^Tupprelfi on,  qu'il  avoit  fignéles  procès  ver- 
baux ;  mais  que  M.  le  Chancelier  comptant  fur  ion 
infidélité  n'avoit  point  décerné  de  Lettre  de  Ca:het 
contre  lui  :  il  efl  en  outre  parent  d^s  deux  Mdujjlùiiy 
l'un  Confeiller  au  Parlement ,  l'autre  Confeiller  au 
Grand  Confeil  démis ,  &  il  n*a  pss  craint  de  désho- 
norer ce  nom  glorieux. 

Pj^e^59,  après  la  ligne  l8.  'l  du  11  Juin  1771* 
M.  le  Chancelier  trouvant  que  la  det]ru6lion  du  Pav- 
leme-it,  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  ,  du  Grand 
Confeil ,  du  Châtelet ,  de  la  Cour  des  Aides  de 
Cîermont-Ferrand,&c.ne  lui  fourniflbit  pas  encore 
affez  de  fujets  pour  fon  nouveau  Tribunal  &  pour  fes 
Conseils  Supérieurs  ,  continue  fes  fupprefrions;&le 
8  de  ce  mois  le  foi-difant  Parlement  a  enregiftré 
un  Edit  donné  à  Vur failles  au  mois  de  Juin,  portant 
celle  de  la  Table  dz  Marbre  de  Paris  ,  toujours  en 
vue  du  bien  public  ,  fuivant  le  Préambule ,  &  pour 
garnir  d'autant  les  divers  Reflbrts  de  ce  dit  Parle- 
ment &  des  Confeils  Supérieurs  qui  connoîtront 
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refpeflivement  chacun  de  la  portion  d'afFairei  qui 
leur  en  reviendra  fuivant  la  nature  de  leur  arron- 
difremenr.  Quant  au  rembourferaent  des  charges  ,  il 
s'effeâuera  aux  mêmes  termes  que  les  autres-.mêmes 
faveurs  ,  mêmes  amorcer ,  pour  les  membres  du 
Tribural  fupprimé,  qui  voudront  palTer  dans  les 
Iribunsux  nouvellement  créés. 

Page  360  ,  tout  à  la  fin.  ]  du  II  Juin  177T.  Mal- 
grérmquifition  étabûe  contre  les  ouvrages  qui  pour- 
roient  paroître  en  faveur  du  parti  des  Parlemens, 
appelle  aujourd'hui  en  France  le  Parti  de.  VOppoJi- 
tion  >  &  les  perfécutions  exercées  cortre  leurs  au- 
teurs ,  il  en  perce  de  tems  en  tems  quelques-uns 
dans  le  public  :  ttUeeft  la  Brochure  intitulée,  Prin^t 
cipes  de  la  Légijlation  Françoift.  prouvés  par  Les  monu* 
mens  de  Vhijioirede  cette  nation  relatifs  aux  affaires  du 
tems. 

L'autorité  fouveraine  &  légiflative  réfide  -  t  - 
elle  dans  unfeul ,  ou  dans  le  corps  entier  de  la  Na- 
tion Françoife  ?  A-  t-elle  eu  le  droit  de  fe  gouverner 
originairement  par  des  Loix  émanées  de  fa  volonté 
feule  &  didées  par  fon  pouvoir  ?  Voilà  les  deux 
problêmes  que  l'Ecrivain  cherche  à  réfoudre  , 
moms  par  le  raifonnement  que  par  les  faits.  Me{eray 
&  le  comte  de  BoulainvilUers  font  les  deux  auteurs 
principaux  dont  il  s'appuie. 

Il  en  réfulteque  les  François,  originairement  peu- 
ples libres ,  fe  choififToient  des  chefs  à  qui  ils  don- 
noient  le  nom  de  Roi ,  ou  pour  faire  exécuter  les 
Loix  qu'eux-mêmes  av oient  établies  ,  ou  pour  les 
conduire  à  la  guerre.  Il  ne  relte  aucune  Ordonnance 
des  premiers  tems  delà  Monarchie,  qui  ne  fcit  ca- 
raélérifée  du  conftntemenc  des  alfemblées  générales 
du  Champ  de  Mars  ou  de  Mai ,  où  elles  avoient  été 
dreflées. 


(  365  ) 

Que  les  aflemblées ,  connues  aujourd'hui  fous  le 
nom  d'Etats,  commencèrent  avec  la  Monarchie,  d>c 
fubfifterent  pendant  près  de  trois  fiecles  :  durée  de 
la  première  Race  de  nos  rots. 

(1x12  Charles  Martd y  de  la  féconde  Race,  les 
ayan!:  abolis  pendant  les  11  années  de  fa  domination., 
fes  enfans  furent  obligés  de  les  rétablir  ;  que  Char* 
îemagne  for-tout  rendit  aux  âiîembléts  de  la  ISaticn 
tout  le  pouvoir  légitime  qui  lei}r  appartenoii. 

Que  pendant  fon  règne  d'  depuis  ,  ces  aflen^blées 
communes  ont  i*^.  jugé  louverarnerrent  des  caufes 
majeures  ,  infraélions  de  foi,  révoltes  ,  fé  onies  ,  at» 
tentât ,  ccnjuratibn  &  trouble  de  l'État  ;  d:  qu'el- 
les en  ont  jugé  par  rapport  â  toures  les  cor  ditions  , 
fans  en  excepter  même  la  Royale  ni  i'iTfériâle,  fui- 
vant  !e  principe  fondamental ,  que  tous  les  François 
étant  juiticiâbles  &  égaux  de  leurs  pareils  les  digni- 
tés accidentelles  ne  changeroient  point  le  caractère 
intime,  formé  par  la  Nation  Francoife. 

ao.  Que  ces  AlTemblées  ont  réglé  d^  déterminé  le 
gouvernement  intérieur  de  la  Monarchie ,  loit  à  l'é- 
gard des  impôts,  de  leurquilité,  réparciticn,  na- 
ture &:  manière  d'en  faire  le  recouvrement ,  foit  à 
l'égard  de  la  diflribution  des  emplois,  tant  ci /ils  que 
militaires. 

3°.  Que  ces  sfTembiéts  furent  admifes  à  toutes  le» 
délibérations  de  guerre,  pour  en  régler  les  entrepri- 
fes^  les  diftribuiions,  &  la  marche  des  troupes,  l'exé- 
cution des  loix  militaires  ,  &  robfervation  de  la 
difcipline. 

4^.  Que  le  pouvoir  de  faire  des  traités  d'alliance, 
de  fe  donner  des  fecours  mutuels,  &  de  prendre  des 
furetés,  des  garanties^  fut  remis  aux  Etats  du  Parle-. 
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ment ,  avec  celui  de  juger  de  la  fuffifance  des  fatis- 
faisions  exigible»  par  les  peuples  _,  auxquels ,  on 
aurcit  déclaré  la  guerre,  c'eft-à-dire  le  droit  de  faire 
la  paix  &  de  régler  les  conditions, 

5"^.  Que  Charlemagne  voulut  que  félon  l'ancien 
lifage,  les  aflemblées  communes  jugeaflent  fouverai- 
nement  de  tous  les  difFérens  qui  pourr oient  furvenir 
entre  les  Seigneurs  hiques  &  les  Seigneurs  ecclé- 
fiaftiques  ,  fuivant  la  Loi  primitive. 

6°.  Qu'il  voulue  encore  que  le»  Aflemblées  com- 
munes nationales  ,  où  états  ,  fulTent  le  Tribunal  pu- 
blic, où  chaque  fujet  léfé,  opprimé  &  maltraité  par 
un  plus  puiltant  que  lui ,  pût  s'adrelTer  pour  faire 
réparer  fes  griefs. 

L'auteur  prouve  enfuite  par  les  faits ,  que  même 
fous  la  3eme  Race  ,  les  Etats  Gtnéraui  jouirent,  en 
tout  ou  en  partie  ,  de  ces  roêmç  s  fonctions ,  jufqu'en 
1358,  fous  la  régence  du  Dauphin,  pendant  la  cap- 
tivité du  Roi  Jearij  où  les  Princes  profitant  de^  trou- 
bles ,  empiétèrent  fuccelTivement  fur  ces  fondions, 
&L  qu'enfin  la  tenue  des  derniers  Etats  fous  Louis 
XlII.en  1614, a  porté  les  coups  les  plus  violens  à  la 
Liberté  Françoife;  mais  que  les  droits  de  la  Nation 
n'en  font  pas  moins  imprefcriptibles. 

Qiie  ces  droits  on:  été  reconnus  tout  récemment 
encore,  ainfi  que  le  fait  fe  trouve  prouvé  par  une 
multitude  de  paflages,  extraits  du  Recueil  des  pièces 
concernant  l'affaire  des  Princes  Légitime»  contre 
les  Piinces  Légitimés,  fous  la  Minorité  du  Roi  ré- 
gnant. 

Page  361,  iprès  la  ligne  3.]  du  14  Juin  1771. 
La  place  de  Secrétaire  d'Etat  au  Département  des 
Affaires  Etranges, faifant  eifentiellement  Miniftre  ce- 
lui qui  en  eft  pourvu,  M.  le  Duc  d'Aiguillon  tfl  eu- 
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tri  au  Confeil  en  conféquence  ;  honneur  auquel  li 
afpiroit  depuis  long  tf  ms. 

Page  }6t  ,  après  la  ligne  îU]  <^u  IJ  Juin  Vjyi, 
M.  le  Chai  celier  ,  qui  dans  les  débris  des  anciens 
bâtimens  qu'il  renverfe  ^  ne  croit  point  avoir  fait 
une  mruvaife  befogne  lorfqu'il  en  peut  tirer  quel- 
ques tratëriaux  pour  fes  nouveaux  édifices ,  a  profité 
de  la  deftru6lion  d?la  Table  de  marbre  ,  pour  for- 
mer deux  membres  de  fon  Tribunal  :  le  *^r.  le  Roy 
de  Lifa^^  CViey/^j, Lieutenant  particulier,  déjà  d'in- 
telligence avec  le  Chef  de  la  M-gidrature  ,  y  ont 
pafTé  ,  &  fe  font  vus  avec  plaifir  décorés  de  la  robe 
robge. 

F  âge  369,  après  la  ligne  28.  ]  du  10  Juin  1771* 
Extrait  d'une  Lettre  de  Dreux,  du  8  Juin  1771.  Nô- 
tre Bailliage  a  fait  un  Arrêté  le  lundi  17  Mai ,  très 
bien  libellé j  où  d'après  les  confidérat.ons  préalables 
il  ordonne  qu'il  fera  furfis  à  la  lefture  ,  publication 
&enregiftrennent  de?  deux  Edits  ,  l'un  portant  fup- 
preliion  &  création  d'cffices  dans  le  Parlement  de 
Paris  ,  l'autre  portant  fupprelTion  du  Grand  Confeiî 
&  nomination  det  memb-es  d'icelui  pour  être  Con- 
feiilers  en  ladite  Cour  de  Parlement ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  aient  été  duement  vérifiés  en  la  Cour  de 
Parlement. 

Oo  s'y  réferve  en  outre  judicieufement  de  fupplier 
alors  la  Cour  de  vouloir  bien  remontrer  au  Roi  les 
iriconvéniens  qu'il  y  auroit  à  ne  pas  étendre  les  mê- 
mes difiofifions  concernant  la  juflice  graruite  aux 
Tribunaux  inférieurs,  puifque  la  claffe  la  plus  pau- 
vre des  fujett,  pour  qui  le  bienfait  de  S.  M.  efl 
fpécialement  defliné,  n'en  profiteroitpas,  &  qu'une 
telle  dittinftionferoit  d'ailleurs  injurieufe  auxoffir 
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Ciers  des  Bailliages ,  qui  ne  font  pas  animés  d'un  zeld 
moins  défintereiTé  que  ceux  des  Cours  (upérieures, 

Pase  973  ,  après  la  ligne  1.  ]  du  11  Juin  J77U 
Quoiqu'une  des  conditions  tacites  enire  les  Procu- 
reurs au  Chârelet  &  M.  le  Chancelier  ,  foit  que  les 
Avocats  au  ConfeU  ne  s'iatrcduiroient  pas  dans  la 
Jurifdidion  ,  il  paroît  difficile  que  cet  arrangement 
tienne.  Cependant  M.  Dufour  de  Villeneuve  ,  le 
Lieutenant  Civil ,  met  en  auvre  toute  l'énergie  de 
fes  efF-rrs  pour  faire  aller  fon  iribun?!  ^  &  exciter 
l'aftivité  de  fes  fuppôts  :  il  traite  durement  les  Pro- 
cureurs qui,  mettant  encore  une  forre  de  délicatelfe 
a  fe  livrer  totalement  à  fon  impulfion  >  ont  de  la  pei- 
ne s  fe  mouvoir  ;  en  un  mot .  il  ne  tient  pas  à  ce 
Mîgiftrat  que  M.  le  Chancelier  ne  foit  parfaitement 
content  du  Châtelet  ;  &  après  avoir  intimidé  les  Su- 
baîternes  ,  il  emploie  les  careiRs  &  la  féiuclion 
pour  fe  procurer  des  acolyte*  :  mais  la  vénalité  de 
ces  charges  confervée  éjarte  les  afpirar.s. 

Page  375  ,  après  !a  ligne  1.  ]  du  24  Juin  l7;i. 
M.  le  Chancelier  ne  ne^^îige  aucun  moyen  d'avancer 
le  grand  œuvre  de  fon  Parleroent  &  tout  ce  qui  peut 
confoffder  cet  éiablifferoen\  Pour  y  mieux  concou- 
rir, il  a  fait  écrire  par  l'Abbé  Terrai  au  Comité  prin- 
cipal des  Fermes  ,  qu'on  eût  à  cafTer  le  Con-eil  de 
h  Compagnie.  coTipolé  d'Avocats  ^c  de  Procureurs 
de  l'ancien  Parlement  ,  S.  M.  defiran»  que  les  Fer- 
miers généraux  donnaient  leur  confiance  aux  nou- 
veaux Avocats-Procureurs,  inP.iiués  par  le  dernier 
Edit. 
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Quelque  médiocre  que  foit ,  ainfi  qu'on  l'a  ôb- 
fervé  ,  la  nouvelle  faryre  intitulée  It  Maire  da 
Palais  ,  il  paroît  que  M.  leChanrelier  eft  extrême- 
menc  fenfible  aux  injures  quoi  lui  dit  dins  ce  pam* 
ph!er,&:  que  celui-ci  l'incéreiTe  plus  dircdemeEt.On 
aflure  qu'on  en  punit  jufqu'a  la  leélure  ,  &  qu'un 
particulier  que  des  efpions  avoient  obfervé  tenant 
le  livre  enqueftion  dans  Tes  mains  dans  une  prome* 
nade  publique  ,  a  été  gsrdé  à  vue,  fuivi,  arrêté  & 
conduit  à  la  Baftille;  qu'il  a  fubi  l'interrogatoire  le 
plus  prefTant  pour  favoir  d'où  il  tenoit  ce  livre  ,  6c 
que  n'ayant  pu  ou  voulu  le  déclarer  il  a  été  étroite- 
ment reflerré. 

Page  381  j  après  la  troifieme  ligne,  }  du  77  Juin 
1771.  Extrait  d'une  Lettre  de  Troyes  du  iî  Juin, 

1771 Malgré  l'Arrêt  rendu  le  1 5  du  mois  dernier 

par  le  Confeil  Supérieur  de  Chllons,  portant  injonc- 
tion fous  les  peines  y  portées  au  Bailliage  de  cette 
ville  &  autres  ,  de  le  reconnoître  &  d'enregiflrer 
l'Edit  de  fà  création,  celui-ci  s'y  eft  toujours  refufé. 
Mais  le  Sr.  Caiin ,  Lieutenant  général ,  &  le  Sr.  Hé- 
rault de  la  Clôture  ,  Avocat  du  Koi ,  gagnes  par  les 
étniflaires  de  M.  le  Chancelier,  ont  réfolu  de  procé- 
der à  cet  enregiftrement,  malgré  le  refte  du  Baillia- 
ge. En  effet  mardi  dernier  1^6  de  ce  mois,  jour  d'au- 
dience, le  fécond  a  fait  fon  Requifitoire  à  cet  efFer, 
en  vertu  d'ordres  particuliers  qu'il  avoit  reçus,  a- 
t-il  dit.  Le  premier  a  ordonné  Tenregiflremcnt  de 
cet  Edit  &  de  plufieurs  autres ,  fans  avoir  pris  les 
avis  de  la  Compagnie,  malgré  fa  réclamation,  & 
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fur  le  même  dire  d'ordres  parriculiers,  qu'il  n'a  point 
voulu  exhiber. 

La  Com.-agnie  a  unanimement  dreffé  Forces  ver- 
bal de  ces  fairs  ,  &  a  protefté  fur  le  champ  contre 
tout  ce  qui  s'eft  paffé,  &  notamment  de  r.ulhté  de 
h  Senrence  d'enregiflremenr,  fe  réfervant  de  fe 
pourvoir  ,  dès  que  les  circonftances  le  premettront» 
corrre  ledst  Lieurenant  Général ,  &c. 

Pjaf  384,  a  la  fin.  ]  du  '^o  Juin  1771.  On  ne 
fauroir  trop  admirer  TadreiTe  avec  laquelle  Î>L  le 
Cbanceher  détruic  tous  les  Corps  qui  font  quelque 
réfiftance  à  fon  projet  _,  &  les  recx-ée  enfuîte  en  les 
compofant  de  membres  dévoués  à  fes  volontés  ,  en 
forte  que  Ton  Parlement  fe  trouve  bientôt  reconnu 
fubféquemment  dans  les  mêmes  Tribunaux  où  '.'on 
avoit  refufé  fon  enregiftreraent.  C'eft  ce  q-JÎ  vient 
de  fe  palTer  à  l'égard  du  bureau  des  finances  &  de 
la  Chambre  de  Domaine  de  Paris  &  Tréfer.  On  a 
parlé  de  la  bonne  conduite  de  ce  Tribunal  lorfque 
î'Edic  du  13  Avril  lui  a  été  préfenté;  mais,  quoi- 
q  j'ayant  la  pluralité,  i'Arrêrén'a  pas  été  unanime.  On 
a  profité  de  cette  fcilTion  pour  faire  rendre  au  Roi  à 
Marly  ,  au  mois  de  Juin  177 1  ,  un  Eiir ,  par  lequel 
on  réunit  ia  Chambre  du  Domaine  de  Par;s  au  Bu- 
reau desfînarcfs,  pour  ne  former  qu'un  feulSiege& 
Corps  de  jurifdiclion;  on  éreint  &  fupprirce  tous  les 
orrices  de  Préudens  ,  Tréforiers  de  France ,  Avo;ats 
&  Procureurs  du  Roi  &  Greîfiers  »  &:c.  ^v  fur  le 
champ  on  crée  oc  inflitue  en  titre»  d'ofnce  un  Pre- 
mier PréGdent ,  dsux  Préfidens  Tréforiers  de  Fran- 
ce ,  douze  Ccnfeiilers  Tréforiers  de  France,  un 
Avocat ,  un  Procureur  du  Roi  &  un  Greiiier ,  &:c. 
Les  votans  pour  l'enregiftrement  font  réintégré» 
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dans  leurs  ronflions  ,  en  vertu  de  leur  zèle  &  afTec- 
tion  pour  le  fervice  du  Roij  ik  lont  nommés,  favoir: 
les  i>ieurs  MerauU  &  MaJJhn  y  Priddens  Tréforsers 
de  France;  les  Sieurs  Poirier,  Lambert ,  Martialot 
de  Fontenoy  ^  le  Roy  de  Valmont  y  i^ufnier  de  Var* 
vautl ,  MaLs  du  Mitry  .Gijfey,  Mignot  de  Monii^ny, 
Claviers  de  Berney  ,  Hébert  de  Hautedair  6c  Mar" 
tin  ,  Confeillers  Tréforiers  ;  &  Maîcre  Jjfdly  ^ 
Greffier. 

Le  nouveau  Tribunal  a  enregiflre  cer  Edit  le  i6  , 
Grand'Cnambre  &  Tournelle  affemble'es ,  le  tout 
lans  approbation  du  titre  de  Premier  Préfiient  , 
acccordé  par  V article  je.  du  préfent  Edit. 

Le  même  jour  z6  Juin  ,  ce  Inbunal  a  enregiflré 
une  Déclaration  du  Koi^  portant  que  lesfommes  dé- 
pûfées  au  Parlement  peur  les  épicesdes  procès  a  ju- 
ger, feront  rendues  aux  parties,  &  date  de  Ver- 
liilles  le  2.3  Juin  1771. 

Pour  entendre  ceci,  il  faut  favoir  que  ron  neren- 
doît  point  d* Arrêts  en  la  Grand'Chamibre  &z  aUx  trois 
Chambres  des  Enquêtes  fur  les  infîances  &  procès  y 
pendans ,  qu'il  ne  tut  configné  préalablement  par  les 
parties  es  mains  des  Buvetiers  les  fommes  exigées 
pour  épices ,  ^c, 

du  30  Juin  1771. 

En  conféquence  de  la  Lettre  de  M.  le  Contrôîeur 
Général  aux  Fermiers  généraux  dont  on  a  parlé ,  à 
regard  des  anciens  officiers  compofantle  Confeil  de 
la  Ferme ,  portant  injondlion  de  les  rayer  de  leurs 
Etats  de  dépenfes  pour  les  appointemens  auquels 
ils  y  font  portés;  ii  a  été  arrête  que  ne  pouvant  fe 
refuferaux  ordres  du  Miniltre,  ces  officiers  feroient 
fupprimés,  à  commencer  du  premier  Juillet  prochain^ 
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du  30  Juin  ifl^* 

n  pafle  p^ur  conftant  q  le  M  le  Baron  it  Brt* 
teuilf  nommé  par  le  Du.  du  Chofeul  pour  l'Anbaf- 
fade  de  Vienne  ,  &  dont  on  a  fufpendu  le  départ  de- 
puis la  difgrice  de  ce  M.niftre,  pour  les  raifons 
énoncées  dans  le  tems  ,  n*eft  pas  dans  une  difgrace 
complette  ,  &  qu'il  partira  pour  Londies  ,  où  il 
relèvera  M.  le  Conte  de  Guignes.  On  nomme  dan»  le 
public  }^i.  le  Fi'mce  Louis  de  Rohan  pour  luccéier 
âu  premier. 

du  jo  Juin  ijji» 

De  la  Lifte  imprimée  à  la  fin  de  l'Edit  du  mois  de 
Mil,  portant  fupprellion  des  Procureurs  au  P  rle- 
ment ,  &  création  de  cent  Avocats ,  il  fiut  rayer  les 
Sieurs  Remy  dt  Meri,  Collet  le  jeune.  JJnrival,  Hew 
vrard^  qui  fe  font  démis,  &  Godefroy  le  jeune. 

Ê  Les    ADDlTIOnS    aux    Volumes    II  &  III  font 
placées  à  la.  fin  du    Tome    V  de  cet  Ouvrage,  ) 
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